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RAP1>01rr SO~l:\1ATRE 
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EXPLORA_rrroNS GÉOLOGIQUES, 
PAH: 

A Lfllf:[l R U. SELWTN, M.S.R., M.S.G . 
. \ JJR>C!>SÉ A 

l ,' HONUHAHLE DAVID LAlHD, ~J.l' ., 

~1/N/Sl'llli DE L ' WTÉRIE[JIL 

Mo T81RUR,-J"ai l'hounem· <le sonmPtire à \'Otre consiùétatiou 
le rapport sommaire 01 <linaire deR explorations géologiques Opératto11• 

t 'l Il t , d' , d de l'annA<: faites sous mon con ro e. es accompagne un etat es dernlêre. 
trayaux faits dans le la boratoirc et le musée de la Commission 
Géologique, dans le but de l 'améliorer et de l 'augmenter, et d'en 
accroître l'utilité et la popularité. Je soumets aussi les rapports 
de mes collègues sur les opérations à la Nouvelle-Ecosse, à l'île 
du Cap-Breton , et dans les provinces du Nouveau-Brunswick, de 
QL1ébec, d'Ontatio, de Manitoba et la Colombie-Britannique. 

Les géologues explorateurs ont Hé répartis commP suit 
res provinces: 

dans Rép1ut1tto11 
des explor .. -
teurs. 

Co lo ru hir-Rrila11n iq Il<' ....... .. .. . .. .. ............ 1a1111Js H iclia rel sou . 
Territoire du '.'11i1·d-Ou1·~1. l'l :\l:tflil11hn ...... B. Rel!, et J . W. ~pc11ce1 ., ut dt'UX piirli~ 

pour les travau .\ d e l'orage. 

011L11rir1 ............ ........... . .... . .. . ... ..... .. .. ... ll1rnry l~. Vcnnor" 
Québec ............... .. . ......... . .... . ..... . ......... H. Y. L. Brown f' I Arlliur W 1•bslP1'. 
,\/ouveau-Bruuswick ........ . ....... .. .. . ...... ... Roberl Elis . 
.\fouvellC'-Ecos!'c ... ........ ... .. . ..... .. ..... . ...... W . ~foOual fll ~cult Barlow. 
Il e du C:tp-BrPton ............ ........ . ..... . ...... C. Hobb el 11 . FIPtcher. 

D'après cette rPpartition <lu personnel , on trouvera peut-être 
que la N ou ve lle-Ecosse semble a ,roir eu les préférences de La 
Commission, au détriment de quelgues autres parties du pays 
üussi ' rastcs, mais moins connues; mais je n'ai été porté à en agil' 
ainsi que parce que le dén•loppement des mines de houille et de 
fer peut mieux aider au progrès matériel fit à la prospérité du Importanc" 

. . des mines de 
pays, que celui <le tout autre produit de l'industrie mm1ère, ethoullleetde 

ter. 
parce que j'ai cru que l'un <les premiers de,roirs <le la Commission 

B 
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étail de produin' k plns tôt possihle cl0 · carle:-: PL rap1)orl:-: com
plets rt fülèles de ce:-: l'<'s.·ourccs i>i importanleH du pays. 

C'(>tait aussi ropinion clf' mon prédécf'RRcnr, Rir \\r. E. Logan, 
car, de concrrt an'c l'en )[. Eclw;ncl J-fartl<'y, i.1 commrnça <'ll 

1 68 rl Lrrmina l'amll'<' Ruivan tP UlH' carlr PL un nipport déta;ill\·s 
dri> terrains houiller:-; <le Piclou t'L de Ne\\' -Glasgow,* f'L danR son 
rnpport sommairr, clat(· <lu ln m::ii J ()Ç}, il iÙ'xprimail ain:-;i: 

"La vérilahle strudure cl'tm terrain houillel' dans lequel se 
frOLffClÜ cll'R n•ines cl(' Combusti b]e de \'èl Jt'lll", ('tan l lllll' q1wstiOll 
ÙP grande irnportai1cP commerciale, l'on nr dryrnit l'lc'll (·pargner 

pour la hien rcconnaîlre; m::iis lors<1ne, commP clani> 10 cas actnel, 
Plle esL ù'nne 1intnn complifpléc, ümclis qrn· les alll0m·rm01iti> 
nai.mrls et les Pxploi!.atiom; supcrficiclll'H sOJ1t rares, il foudrn 
heatwoup de i.cmps pour rernrillir k nomhn· clP faiti> reqnis ponr. 
:nri \ ' f'I' à une concl nsion satisfaisante." 

La force do la dernière partie de celte ohs0n·:itio1 1 1w peut ctrc 
appréciée que par lt' D:fologn<' praticien; mai:-; j(' puiH dirP , qnant 

· aux: Lra1 a1v qui OJ1t sHivi dc>puis, qu'elle a l'i.(• n·conuuP cl'nrn' 
a pp li ·aliou trè:-; génl'ralc ponr les hassiw; honi11<·1·s de la om-ell0-
E<"osse , d <J..HC ce sonL ers difficnltf's qui ont foi\' b 1 rritahle car1H' 
drs n•tards :.ipporlrs à.la pnhlieation dcR rf-Rultat·s dei> trarnux de 
la CommiRsion, rdard:-; qui, sani:, crtte exphc~1ti011, ponnai0nt 
para!Lre inutilemcnl prolongrs . D'un auhP côtl', eqwndant, Pt 
dans un but pratique, nom; ayonH pu dcnrnccr ~~d t1' pnhlicai.ion 
el d01mcr aux indnstri<'lR qni Lraniillrnl an d('Yc>loppcment d01-
mi11<>b dP houillr, dPR aYis d rP11s0ig1wments pn'·ciPux, surtout 
<'11 <·e qnïls ]WUY01d ]pm· f'par~·nm· de fortps clép1'nsP1> qnc>, :-;an.'i 
l'UX , ib pourraient faire c11 chPrdrnnl dt'i'i ,-cines <lt' houillr là où 
la structure !:;f>ologique dhnontn· lïmpo:-;,;ihilitî· <l1• knr 0xistPnc0. 

En outre d1'R par ri:-; <l\>xploratcurR ci-dPi'iHllf.. 11u'11 t ionn(·:-;, deux 
escouades ont été' rmploy(·rs, danR ln dP1·nif.rc ;;ai son , ii cle:; tnwanx 
de forage sm· Je lPniloirc cln rord-OncEd , ;1fo1 de c011stnb'r où H~ 
trouve la limi te <HÎl'nlalr d<' la formation houillc\i·p cr(· tacéP, rt si 
des puiJR artésiern.; dnnn:rnt. <lP l'eau pota.hlr p0ny0nt 0ir<' creusf's 
dans les plain<'s, où l'<'all d<' i>nrfacc ~st ra.rr ou prp:-;q110 tonjouri> 
Lrop salée pour pouyoir èlrc employrc aux nsagrs <lome:-;tiqnei'i. 

t~,aulJ:r "" LN; localités où cPs lnwanx onl ftr 0x('c·ul ;.s sm1t la trique dn 
rQrl\ge dU "" 111 
" ord-OuPq. R<tt, ·t le Yoisinap:e du Fort. Ellice,. Ul' l"Asi'iinil>oinr . pj ks hol'(1s 

<k la riyirn' dll Cy!),'JW, prrf' dn Vorf I'<'ll-y . 

• P11bl11•s dan<.],. Hnppod rJ,,, Opé1·<1lto1r• dr liHi!l-~ il. 

t La criq111' <111 Hal" '' :'1 lili mil!··~ à rnll~q d11 l•'nr·I 1: 111'11 ~111· lit pro •11 1i~1(· ~le]>)J~ 
de }H'llirie. 





--- COUPE DU FORAGE 

SUR LA 

R.JJE .lirKENZIE, RUISSEAU DU E.Jl.T 
1 :n.li:.A.~ITOB.A., 

66 Mill es .t l'Ouest du Fort Garry. 

1874. 

~--1 r-
__________ __ ;i _______ ····---·-- ---· iH •• ·:;;·----- -·x·-- ___ /_/ 

Jl<\JIRL.EVEL ··-----~ ::::. ~ 

----------------UT CRCEI( 

A1·gile Blette, 70 pds. 

Sable, Gravier et Piei..iis dét,achlet 
avec eau, 18 pds. 

Calcaire Blanc, 42 pcls. 

Roclie Grise, 40 pds. 

1 'eine d' Ai·gile, 3 pds. 

Roche Grise, 37 p<ls. 

E CUELLE, 40 PIEDS AU POUCE. 
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Comme il en a déjc't été fait rapport d'une manière détaillée, il 
n'y a pas lieu d'en parler ici davantage, si ce n'est pour dire qu'ils 
n'ont pas été aussi complets el que leurs résultats n'ont pas été 
aussi satisfaisants que l'on pouvait s'y attendre. L è travail fait, 
cependant, porte à la conclusion qu'il ne . .;;ern nullement difficile 
d'obtenir de l'eau dans les plaines d<> l'ouest en creusant à une gau ctan~ le• 

' . ~~-
moyenne profondeur. 

Au Fort Ellice ou au Fort Pell y, on 11 'a pas en core atteint ;-I 

une profondeur suffisante pour arriver au gisement houiller. A la 
crique du H,at, cependant, on a travexsé le dépôts superticieb, 
qui sont de 88 pieds, et perforé la roche sous~jacente jusqu'à J 2~ 
pieds. La coupe est telle qu'indiquée par la vignette ci-jointe. 

Le calcaire couleur crême indiqué par la coupe est ccrta.ine- Ag·11 de Ja 

ment Ile l'âge dévonien ou silurien, probablement du premier, et ~~fo~·.-;.,, 
il ne difüre pa · de la roche de cet âge, là où elle se montre à 
la :onrfac<>, av<'c un léger plongement onesi, autour des la<':-; 
\Vimtipt•g-osis et des Cèdres. La roche gTis fonc(· et à g-rai11 füt 
que recouvre lt> calcaire n<' res:-;(•rn ble à aucune q 11c je ::;ache avoir 
l'.~té remarqué<> à la surface dr1ns ceU\~ région. ~l 11'Pst cependant, 
peut-être pas improbable qu'elle soit une partie de la même li ièn .. 
de roches métamorphique:;: et gneissoïdes mêlées de veines d\• 
qualtz, obse:·vées au lac St. Martin en 1858 par le professeur 
Hind, et qui appartiennent probablement à l'âge laurentiou ou 
huronien. Dans tous les cas, l'existence de ces roches à la crique 
du Rat et d 'autres faits se rattachant cl. la distribution des diffé- rmp1·01.J .. 1.>i-

' "~~ rentes formations démontrent qu'il n'y· a nulle probabilité qu'au. l'exlstencede 
' houlJlo ou ck 

dessous de la région plane qui constitue la première steppe de ~~~~ll~~r 1"' 

prairie, il existe d es coucheR de houille ou de lignite. ~~~:?~~" 
Le trou creusé à la crique du Rat est à environ mi-chemin :sur 

la pente, entre le niveau de la plaine et le lit de la crique, hauteur 
totale d'environ 30 pieds, ei comme l'eau s'élève jusqu'à sept pied:,; 
de la surface, il n'est pas improbable qu'une tranchée faite pour 
rejoindre le trou à un niveau quelque peu plus bas aurait l'effetsource -

Jall liHsan t~. 
de créer une source jailliR:-ianfo qui serait d'un gr:u1d hienfait pour 
les colons du voisinage. 

Pour faire connaître les traYaux récemment exécutés dans !"orages 

d ' !! • d ~ ~ d l . d . t protondsdau~ autres pays en iait e iorages pro1on s, eur pnx e revien et d'autres pay~. 

le tempe que 11'tlr exécution a exigé, non:-; donnons lf's détails 
qui suivent :-

1 ° Le forage profond opéré pa.r les ingénieurs du gouverne· :-;p(' •·enb"r". 

ment prussien à Sperenberg, à 25 milles au sud de Berlin, a été 
poussé à 4,172 pieds, et c'est la plus grande profondeur jusqu'ici 
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alll'ink cla11:-; lu crnîilt• ll'n·\•:-;ln·. L('K pn•111i1•r:-; !18-1- piL'd., ont H(· 
foi(:-; par lP lrnrnil m:muol,et il:-; ont co[1U· oL:l ,fil)() slerli11g-.'·R,OOO. 
U 11 c rna<.:hinf' ù \"lljl('lll' a «té t~1 1snitc Pmployél'. (•l 1:1 <l<·pr11:-;t' lotalP 
tk <.:<':> t.rnnrnx a i"U· J: ,lïï 14- -0 :-;fg.-$--l-:l , .ï~8.:iO. L(' [f'rnp:-; rét'I 
q1u• ec:-; lniYnHX 011! rxi8,·(· a (·t(· dt'~ a11s, lfl moi:-: Pl 1:; joun:. En 
commen~·a1it , on a <101111(· an trou tlll dintnrtn• <lt' 1.ï po11<·c:- , C[lW 

l'on H T(·clu i t ù l ::!~ ù !l.)lj pie<h- <1(' prol(>1HlPur. Pl <lP:-: t nl><':-: ont 
l·l é ÙPKU'ntlns dn11s tonlt• .·a proJ'ondPlll'. 11 11'p:-:( pas clit dl' 
('OJll hit'll k diam<'.t l'f' du lron a (·!(· dimiHH(' 1rn-tl(·~· :-;0HK d(• 08-1-
pi<·clR. Oa a 1'111ploy(' d('S fords ù pcrcn:-::-:ion mnni:-: de ti~·<'S. 

~ ' '. A Lu:ilc clt'K alit'.,nf-:-; <k ~l. Lo11i:-:, JYli:-;:-:mui, lv l'ol':l!.),'I' allvint 
:)/:Jï pieds. \'Li 1 a t'({· <·om1rn·m·(· a 1·ve six po1u·t•s dt• <1ianwt l'i', clans 
un pnils de îO pied:-, vn mnr:-; 18füi, Pl t\'rmillt' le fl <ioul 18tlll. 
~[a\' hin l' ù Y<tpPur, l'ord;, ù pP!TllK:-:ion, l'l lige:-; l'H l>ois ( <lv <.;11f'JW 

l>lun(') par longncttl'I" de :):\j pi1·cl:-;. C'nîil tohil, n10i11:-: la yn.JPnr 
tfr l'oul il Inge , . l)!l,000. 

;3 ' . " Broad Hon• llok, ., Dnhnn1·: prol'o11<lP11r, ~ , 001 pi.,J.-;: 
commencé ]p J.ï jHilld 187-± et l1'rminr ù ('l'lft' prol'oJHlPnr ](• 8 
,jm11-iPr 18ï.); prix cl1· i'( '\'lPll1 11011 lll\'ldi om1(-. l'1'r l'oral1•nr <lia
rn111d(· n 11~· l11is . 

-1 '. ;-:nsKPX, ,\ 11gl!'ll'rr1· ; pro1'011<l\•ttr c111 lr11w2:('. 1.0 1 H pit>di-:; 
cmn111PnC'(· tard Pn 1~7~ , lnminr 1'n juin 1. ï-1-. ('nid toL1l non 
in<li<111 (· 1 11wis la DiomoJl(l Do'// C'n111711111.11 n olfrrl d(' for<·r <l(• :!OO 
pied:-: clf' phti-: :111 l:1ux: d1• .t.:2 si1· rli1>g pm· pi('cl , <'<' <Jni 1':-:! hf':rn
<·oup a1t-cl\'S;..ow- cll' ;;p;; prix pour <'f' 1rn1:1il ;) <·1'111• prol(rndPur, 
mais ellP n l'nit e1·tl1· o ll'i· p l'Hr1·c· <JH<' 1·f'll1• 1'1I1rPpri:·;i· (':-1 J>Hl'f'lllPJd 
;;ciPn li fl<]_1W. 

On parl1' nt~j1Jll rd ' ltni rl\• p111'11·1· ('<' 1'01·a!.!·1· ;\ :!,OllO pÎl'!lK, 1J1:1i:-: il 
l'anüra lf' n·<·o111111n1wcr dC'puis la F>ttrf'a<T . 

Now; (le1·on:-; f'ain• re1nanl1tf'r <JIU' l1'K l'orai_;'<'" qni r(ns-..i:-i-:l'Jll !(• 
miP1tx. l'l crui <'ll <l<,linili\"t' 1·011IPHI 11' moin:-. sont innniahlPllH'l1t 
r!'11X r11w ]'011 n 1·omnw1H_;{'s a1"<'(' llll Q,"rnn<l <liarnf-ln• , l' 'Pst-à-di1·1· 
tlqrnis six: j11:-:qn'<1 q11i11;-;c po11t·l'K. Û('la C':-:l clù ;) CP q11ïl c:-;I nlors 
plni;; focil(' dï11lrodnin' ll'S llllll':-: Cjlli iw111·p1d f-trc ll('<·P:-;:-:nirPs, Pi. 
;w:-:i:;i ;\ Ct' qnc k:-: li~·p:-;. on! moins f'XJ>OSPl'I' :i JipnJ'ln 11·1-. parois du 
lroll d à f'll l'nin' lollllJ\'r cll's l'rnQ"rnv1ds cp1i 1 lorsqw' l'orifi<'<' <,>:! 
iwlilP , Jî11i:-:sp1II pnr s'1•11b:-;:-:0r Pl lll'isn IPI' li!..(·1·:-:. Tl <' ll 1'P>"nlt1· 
alon; unP lwrlc ck IC'111ps Pl t111 Inn-ail pt'llihif' , e l n:-:-;p;-; :-;onYPlll 
il C'.·t plw; f-eo 11on1i<1Hn (L1hall(l01mpr ]p l'nnt!2'P l'i ck 1·c•c-0111111Pll('('l' 

]p lrarnil à la :-;mf':w<. 
Pouonnel drs Poul' rn l'<'YC'llÎr ù la l't'parLilion du per:-;omu·l llPR Q'(•olo!:!:ne.,, 
o-êoJogues- ..._ ....... 
!on t rop petit l 'année ùernière ielle qu'indiquée à la première pao·e J. e doii di.t• 
nombre. ' a ' 
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qne si l'on_ l'll 1•xa111in0 lt• nombn', l'on·\' sera d'admdlre <1u'il eRt 
loni à fail disproporliom1(· ù l'immem:e (·lcnduc do pnp <pùl y a 
;\ <'xplon•r. ]'our mi1•ux di'·rnonin•r edlP disproporLio11, airn;i qne 
l'ntilill· d'ol'! .. '.'CLllÎ~:H'l' 11• !H'rsoJml'l d't·xplorntl'lll's de h Commissioll , ,,.,.,o~n~I d•• 

· (", (J IOf01~HlOnl'. 

CH·olooj<ll1l' d11 Cmwdn S lll' un lll<' ilh·ur 1>il'<l 011 llC'UI ll' eom1)ar0r IJl'ltan.nlç.ue 
~ . ' Pt t'enod1rnn$ 

:1'" l'l: ('('lui 11·· 1:1 Commis:-;ÎOI! c:(:olou·i<1110 cl ' An~·ldt•l'l't'. <pti Psi on •·•nt1p;ire. 

opi'·ndion d1'p 11is l~:Jï , lll<lÏs qui , <·orn 111 l' b CmnlllÎ ·siun l«llln
<lil'tllll'. n'a jnm:1is (·li'· le11ue de di'·\' <HL1•r au<·lllll' pnrl.ie dl' :-.011 
lnl\ ail ù <lt's m1·::;11n1g:t' · loJH1!2_ï"<tphi<1nt•s poHr ln co nl'l'<"iion dl's 
c;nl.1 ·s préliu1in:1irl'l'i t'S1'1' 1ili1 ·lll's nnx explornlion s. l l' i , el' Lnnail 
Ot'\ ' LLP<' ll's d1 ·11 x 1 Îl' r:-. d n Lvm ps t•l de Lli l v11 l io11 dl's l'X plornLern·i' , 
l'L ('Ol!:-.1 il Ill' rn11 dl't< pl11s l<1rls ilvms <fr <lépl'lll'iC dl ' la Commis-
!';1011. 

Ll' Hoy:11u11l'·L· 11i ü 1111t· l-ll' 11d1u: lol<Ll1• dl• 121 ,IJ()() 111ill es l'Ltl'J'(•:< , 

1•l h• pcrso111H·l d'l'xplornlvnrs <ll' Ha <·orn111issio11 !.!.·(·olo!.SÎ<ltL<' ('lllnpln 
wi.n111f1' -q1111tu: nH·1nbrl's . S<l \'Oir: 

di n ' cleur-!.!.·011 (·n1l. 
:; dÏl't'<'11•Hrs loc;1nx: 1 el! .\ ll!.!.'l1·l1·1T• ', 1 1'11 E<·ofi,"t> , 1 Pli l rbn<ll'. 
-1 !.!.'l'.•ologtu•i-: <le <lislri('f . 

J..J. d:olo!.!.'ltt•s 1•L ..J.2 ai<l1·s . 
L1' din•ci1•11r-g·i'·11i'·rnl 1•sl m1:-.s.i Jir1• ·Ll'lll' <ln mus(·' g\·olo~i1pt1· 

1•L Ü•' l'E(' o l<' <ks L\lin1·s, 1•111ploi pom 1<'<1w·l il l'l'Ç'oil , j<' nois, tut 
trnit e11w1if l'j>(·<·ial. 

.T1• rn· s0111111is <lin· a11 j11 . ..;l1· <Jllell1• l'Hl J'(·LvlJ(lll<' dn (1a11a<l.a e 11 
rnilll's <·nn0s, mais l'll la porl:ml ël \·inu·( l'oi s ecllt> du l~oyaunw

Cni , ou;\ 2,-120.000 rnill1·s '"1n{·s, J1ous ll\' S(']'o11s ee rlai11eme1d 
pas loin <11· ln '(·rii(', d l'1•x ploraiio11 g\.o]ogi<JUt' d1· el'l espae1· 
Îlll111L'l1 1'l', <[Hi s°(·[<o11d d1• J'A tla11Liq11e au ]\1<.: ifl<Jll<', \'sl aclncllP-
11wnl <·<nili\·p il llll p1·r~n11111·l <l•' :-;1·1tl1·11wnl u11 ;f'. t•xplorn!Purs. 
sa 1·01r: 

1 di l'l'('il'lll'. 
l il p:folo'..!,·1u•i-: l'Xploratl'nrs. 
Le n!·dil a1111w'l all'edt'.· <lllX 1·xploratio11;; (ll'S f'onl!..'.l'S 1·omvris) , 1·r<'<lit Annuel 

puur l'explo· 
<'l ;\ loul1•s l1•s Üt'lll'il1->1'8 (lo)' <'l'i', 1·(·1Hm1Lions, <.:omlm1<libl<', (·<·lnin1!.!.'<•, "i"11° 11 <·~n:t-

• '--' C Jf'llnP. 

1·n 11, a"'snra11<·<',' te .. ) pour l'vnln•1 ion du musi'·e. du Lihonlloin', cl1· 
la liilJliolh1~ <Jll<' d <l1•s lnu't •;111x ù lllo11ir(·al, ainsi <1n1• ponr la 
!.!.T<J\' tll'l ', lïrnpr1 •ss ion l'l ptil>liculio11 d1• loul1•s l1•s <·:nl1•s , profil,.: , 
illuslraliorn.; 1•1 rapporls,-('l'i'i d1•rnil'rs tla11s l\'~ <l1·'nx: ]nrn.!,·llefi, ;1 11-
'..!hisP l'L fra11\·ni:-;1•. - 1•sl d1• SA.i ,flllO. ('t •ll1• :-;0111mo JÙ'fil pa8 plus 
l'orl1• <Jllt' "<'llL' ae<·ord{·1' pnur des li11s an;tlo!.!.·nrs dans hit·n Ü\.'S 
Elab d e l'L'11io11 Yoisilw; 1•lle 1•1,;I lwaueoup moimlre que lt• u ·(·di t1 ·,.,-. .i;1 pnur 

l r
• . 1 ~,.. , · ~ · , Px pJOl'HlÎfllll.:" 

•ll lllH1' que :111 v !J,'Ol1YPrnr11w11t J('(l<·rnl d1'"' Ll:ils-l 111s :1 la <·om- ""' 1' ·-1; 
~ . 
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mission géologique des territoires sous le contrôle du Dr. F . V. 
Hayden, et ne s'élève qu'à nne fraction au-deASU!i d\m centin par 
tête de la population actuelle du Canada.* 

ous ces circonstances, qu'il me soit permir-; ù"exprimur l'espoir 
<1ue lorsque le gouvernement s'occupera du crédit des explorations 
géologiques, la libéralité du ministère et des chambres se mani
festera par une angmentation de ce crédit, assc:t forte pour que la 
Commission et son musée pnissenL être oTganisés sur un pied phrn 
Pn rapport avec l 'étendue, et aYec la ri chesF<f' ei 1'importancP rapi
dement croissantes du payt-:. 

Quant aux travaux topographiq U\•i; de la CommiM;ion,ju puis ùire 
que dan:s le cours de l'été dernier une étendue d'au moins 2,000 
milles a été mesurée, soit à la chaîne, à l'odomètre. an micromètn' 
ou au pas, que les directioni- ont ét.t· prises avec le théodolite, Je 
sectant ou la boussole, et que les distances parcourues pour le1' 
explorations, qui n'ont été seulement qu'én1lué·eF<, angment·ent ct' 
chiffre de plusieurs centaines de milles. 

La distance totale ainsi parcourue par les explornleurs, aller eL 
retour, peut être porLée à 60,000 mjlk·s, aint-:i qnP le démonlrenL 
Jeurs carnets respectifs. 

Par le fait que le chemin de l'er dH Uran<l. Tronc n cer;sé <l.e <l.on.
ner des passages gratuits sur sa ligne, privilége qui, jusqu'à celte 
année, a été im·ariablement accod.é aux principaux membres du 
personnel, ]es frais dr route de la CommisRion i;ont beau.coup aug
menter. 

Dans les rapports sommaires et &péciaux <l.es années précéden
tes, plusieurs cartrl' onf él(· mentionnües comm<' Han( en voie 
<l'exécution: 

lo.-Une carie cl~>.:-; canLorns dl· l'est l'LU unn l-chelle dP qu<1tr0 
milles au pouce, gravée sur qmdrP planches et embrassant une 
étendue de 26,121 milles carrés, depuis St . .Térome et le lac de" 
Deux-Montagnes, à l'ouest,jusqn'à dix milles à l'es t de St Thomas 
en bas de Québec, et depuiR la frontière américaine, sur la 45ème 
parallèle de latitude, jusqu'à huit milles an nord des Trnis-RiYiè
r~s, ou jusqu'à la parallèle de 47° 50 1. 

2o. Une carte (à l'échelle d'un mille an ponce) dt~ ~~ring Hill 
<>t <l'une partie des bassins houillern des J oggins, dans le comté de 
Cumberland, Nouvelle-Écosse, et embrassant une (~tendue d 'en
YÜ"on 272 milles cf.n•r(~:-; . 

. P our rexplur~liu11 <lll IPrTiluire du Colur:1tlo S<·ul, llll t;réd it de STJ,(Hl() a été vol1" 
pour la saison de 187:3 (Yoi!' Je rapport du Dr. H:1 yrlr n. pagP 1. 187:1 ). Chn11111 
,.arti :i P ïl\0"" PJ1\ i1u" • (illl) n1il'ro r:irr1·~. 
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30.-r1w eartl' (à l'échPlle cle quatn' millrt-i au ponce) du Grancl
I.,,w l'i <les bas ·ürn houillers cle Ulonrs, dans les comtés cl0 Qne<'n 

l't Snnbury, N om·can-Br1111,.,wi(·k, Pi L'1lll.m1s.-.m t tonie ]'(·tt1nchw 
<lt> <:f's deux conüC·:<. 

-to. llne e<1 rte (ù l'i"clwlh• tl'm1 milh, üll ponç\•) tlu l>nssin houil
lPr dl' Sydney, Cap-Bn•ton, cmbrasx.rnt Ufil' H(·11clue de 2:>0 millex 
ea1Tét>. Ll':-: nwsm·ttge~ Lopographiqnl's acldüiouneh qu'il a !'a1ln 
faire pour la confoclion clP el'S c<nlcs on! été letminés da11,.; l L• 
totn·x de J' (·lü Ùl'l'llÎPT, nHtÏ,.; <tYanL lflH' ln slrnelnn• g6olo~·iL1ue ~r 
soit corrt•dt>mcnt l ntel'l', i 1 faud rn l'a ito d'autres (·tudl':O-:. Quand 
cc trnntil X('l'ü lenni.n(', on sp propo,.;(• (le publier Cl'S C<tril':> a\-el' 

la parti\' g·t'.:oloi.!.'Îllllû coloriél', ,lfiu t1u'el1es SL'l'Yl'JÜ clïllust.n1tions 
aux rapport:-: ·snr lt·'- clislricb: <t\1X.ljUl'1s ellt·" sr rallacheni. 

En attt>1Hlaul. <'1. nu::-si ponr 111e conformer <'lllX inNh-ndiu11s ch· .\rra111(e-

t 1 l . . - '] , , ' . l t niPnt.JI a.ve< yo n• dire ( ll :2:i J:lllYll.'l' 181+, 1 a l'il' hui. <.l'S anangt'lllen sMM.,Walkë,· 
t.•t M i l e.~.; 

<l'aprl·s lesqHPlx ~L\1. \Yalkt•r Pl :11ih•:-. se sën-ironi <le Cl':-1 e;ntt°s 
pour ll'Hl' Alla:-: Fé(H·ral, <1ni 1'sL aclncllem01it sons p1·cs~t', 1'l <lan · 
lr:1ne] elks pnrnilront Le.mies,;'\. l't>xel'pLion cle C:l'1lc dn Cap-UrcL011, 
mais sall'- coloris pour la parlÏL' g(·ologi<1n0. Qnoiqne Ünparfnites 
NOUS cl' rapport, 1L'U1' pnbliention, <JlÜ 1-iC' lron\ l' ainsi ü\ <lllCL'<', nt 

<le 1rni t 1' répnncln• 111H' foule de Tcn:,wign1•me1il:s iopogravhiq1ws 
originanx l'( précienx, pour la plnpa,rt dus aux fray;rnx d1' · géo: 
logues, nutiK il s'y from·o aussi d\rnfros rclt'Yl-s in.C·dik pronnan! 
de divl'rsc~ sollrl'CH. 

La g;rnndP earL1~ dn Canath et d1'1> ELals l'Obim;, pitl' >::lir W. E. 
Log;an, <t l' éclwll(l de 2.) rnillP::; an pouce, va, (:g:1lemm1 L ~parn i Lre 
dans ]'Atlas Fétll-ral <ff<'C sa partie gfologi<1l1l' c:olorié L', eL <t cetL<' 
fin fo~ {·diL1'nrs onL (·lé fournis du nombre d'ext'mplain's ,·ouln 
<lll<' l'on a foi! tin•r ù Loncbw;, l't exp(·ùiei· <t Xc\\'-York. 

Dans mon rapport dl's opérnlion8 de l'an Ùt>rnicr, pagl' 2:2, il L'SLc .. rte-

1.' 1' j' ' [ t ' l ] · ·' ,_. k l h 1· · e~q ui s~e de l a c Il que 011 a Lll un l'Hl't' ( 1' a nnerc .~as ·a e 0\Van , ( epu1ssallkatl'l.1e-
J1.ocky Mon11luin IIon::::c jm;qu·au lttc: Cumbcrlaucl, et qu'il en a (·ié wan. 

fait lllH' rt'.·dndion ponr l\1mwxt·r ù. <'l' rapport, m<ti::; ccl!n rhluc-
tion, faifa· pëtr M. S. IJarlo\\r snr UlH' (·e;hellc cle 16 milll'S au pouct', 
n'a p11 êlrl' krmin(•t' ù. Lemps pour la 1rnblication cln ra.pport. 
Elle est nduellem('JÜ prdl', el a Hé imprimée par la Compagnie 
Pholo-Lithugraphiquc de N t'w-York. Ll's i •11pressions son!. dif'-
lincie:s, HPlks, el an moins <tnsxi lwllrs, sinon supériPures, ;'\. eell l'I' 

dues an proc{-cl(· lithographiqnc ordiuairr, axec eel nnmlagt' qu'el-
les eolttl'nl moins et qu'eUr:-: 8·exfrnLL'nL plns prompLc:rnenL* 

· .J 'üffr1' 111~~ rP111f'r1·i1'me11I~ ;'i 1'11l'pPi1IPu1·-g{•111"ral. if' lt.-1 ·0! D111111 is. •1u1 1t ~u11-
11i•1·1• t'f' 1nü<l" dïmprP~~ion Pl •pli il 1•11 i<L complaisn111·1· il•' lr1111•111~111"' l'o1'ic'i11fll il 
'\1•w-1'ork . 
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EXPLOJlATIOi GÉOLOGfQT'E DU CA~ADA . 

La plus grande partie de mon lemps, l"Ht'.· dernier , a été consa
cré aux affaires se rattachant aux travaux de la Commission et au 
Musée. De bonne heure en juin, et en compagnie de Sir W. E. 
J,ogan, j 'ai passé quelques jours à des examens ayant pour bu t de 
déterminer l'antiquité relative des rnchcs criistallines et fossilifè 
res dans les cantons dP l'Est, dont il est question dans mon . der
nier rapport sommaire, page 2, et ponr étudier davantage l'aspect 
et la similitude de ces Toches dans leur prolongement nord-est, 
j'ai été à Rimouski , sm le bas du St. Laurent, et de là par Méfü 
et le chemin de fer Intercolonial jusqu'à "ewcustle, .-B. 

Tous les principaux affleurements et les tranchées faites d;ms 
le roc ont été soigneusement examinés le long de la route. Da11f; 
quelques-unes de ces dernières, surtout à Métis et près dn point 
culminant entre le St. Laurent et la Ristigouche, le1i replis remar
quables qui ont dérangé les strates, ainsi que le caractère miné ral 
des differents groupes, peu vent s'étudier .facilement. .Te n'ai pu, 
cependant, trouver de trace nulle part, dans cette région, de l'ex
istence de rnches paraissant clairement plus anciennes que les 
l'iluriennes primordiales (cambriennes) et k groupe de Quéh0c, 
hien qu'une grande partie de ce dernier soit certainemPnt occupée 
par des roches de l"âge sihuien supérieur et dévonien. 

Parti de Newcastle le 28 juillet, j 'ai éif> à SpriHg Hill, comU· 
de Cumberland, N.-E., etlà, en compagnie de MM. Scott Barlow cl 
M:cüuat, nous avons examiné quelques points ob1icurs de la forma
t.ion de ce bassin houiller, et réussi à déterminer les positions ei. 
directions approximatives de plusieurs grandes failles importantes. 
On peut aujourd'hui tracer exactement la limite de la partie ex
ploitable des bassius houillers de Spring Hill et des J oggius, ce q ni 
à l'avenir évitera des dépense1:; de temps d d"argent en forages 
Pt en fouilles, à la recheTche de .filons <le houill<' dans les loca
lités où il est impossible qu'il i;;"en Ü'OUYL'. 

Rapport ayant été reçu qu'un dépôt consiclérahl · d'hémaliit• 
arnit été découvert sur l ' ile du Prince-Edouard, et le renseigne
ment étan t appuy(· par de petib; échantillons d'excellent min erni 
donnés comme venant de la Yein e, je crns ù propo:-; Je me rendn• 
dans cette localité , et c'est cc que .i t' fis en aot'.tt. mais seul ement 
pour reconnaître qu'il n'exif:ltait pas d e dépôt te] qn·on l'avait re
présenté, et que les échantillons l~xhibés, au lieu d'arnir étf> tiré:-: 
de la veine. avaient été ramasisés Sllr la rirn de la poi11te Gallas, 
lieu où le principal Dawson :tntit d~jù l'ail la description sui,·ante 
de C1' minerai ; "llémttlill' rouge : excellent minerai de fer en 
" e011cr(·ti011s , :) O·all\is l'oint cl ailleurs. ~in 1a grèn' de celic> 
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"pointe, on peut en bonyei· en qnantilé snffisante pour aider à 
"l'approvisionnement d'un haul-fmmwnn, mais no11 ponr jwd ifier 
·· nne exploitation distincte."* 

JI:' suis d'avis qlle, même l"Xploil(· dan-; <.:dle Jimi!1•, <·1· rni1wrni 
ne tarderait pas à être épuisé . 

De l'île du Prince-Edouard,jL' 8UÎK nJ](· ù ;:.lydnL'Y· Uap-llrd011, Bas.in 
· . , , . houlllr-r<l" 

où J°ai pas ·é quelques JOUr8 avec 51. Cha,·leK Rohb, a dndrnr les "~· cln r-.1- . 

détails de la slructmf' du bas:,;in houillf'r de Sydney el la rl'lalion 
dus aissises honillèr0is aYec la pierre meuliène sou1:>~aet'n le Pi Li, 

formation carbonifère in!'éricurf'. 011 a am;si <.:omme11et> Hll t•xn-
10en entre Nydncy et Louisbonrg dan:- lt' bnt dt• :-e rn11seignPr 
<lénnitivement sur leK roche::; pu,léozo:ic1m·K inf(•rienn-'K du Cap- rtol'lrn• 

Jl t ]' 'l l • 1 lt , pRlêOZOIQU~• 1l'e on , examen que on se proposm ce ponnm1vrc ta.ni> eP L' n:- i;iffri~mo• , 

~'ion prl:'i><.JU0 Pnlièrnment inexplorée gn 'emlnasKcnl ll:':- <.;oml és de ( .-n. 
Victoria ci d'InYerness. Apr(·s quelqw! K jour:-;, u<'pcudmtt, il a, 

fallu rrnspendr<.> notre Lran1i.J, maiK n.on Kan:- a\·oir ohsnvé quel-
queR fait:-; inLél'PSi>ant>: qui atte:-;Lent l'exisll'nct', an (\1,p-BrPio11, 
d'une puissante ::;érie de KtraleH TelSM'mblanl heau<.:onp, par lc·nr 
nature minérale ,,t physique- et dont l'àq,'t' d l'originl:' conc1:<po11-
dent prnhablement aussi-anx g-nmdes aueumulation:- Yokaniqrn·:
silnriennei:; inférimues qui constituent les principales masses de:
montagne du nord du pay:-: de Galles: ~nowdon, Oader ldrii'i, etc. 

Si un nouvel examen de cette intéressante érie <le roehcl' cor
robore le fait ui-de1-isus, alors la grande laemw qui paraii-;sa.il exis
ter dans la série paléozo'lqne infürieure de h Jo1n-elle-Ecossl', 
<'ntre lm; roches .·iluriennes snpt'.·ricures forlemeu t f'ossilifèrC's d 
rnractéristiques d 'Arü;aig, t•t ks ardoises el qnal'i:t.iLe::; silurienne:-; 
primordiales ou <.:ambriennes dt'S régions aurifèn·i'i , pourra ütre 
considérée comme remplie , et dans la Nom-elle-E<·osse la série df'l-i 
formations se trouyera eomplète, telle qu'ell<' Pxiste dans le terrnin 
silurien, depui .· lt' uamhriPn inl't>riL'lll' jnK<J1L·au Ludlow, iHdusin'

ment. 
Dans ses obsel'\"aLions IStn' lei> roches urisLallines ù'.Arisa1g el de 

la rivière Georg·E:'. t k Dr. Honeyman a déjù émis l'opinion 
qu'elles apparLeuaient probablement à l 'à2,·e i,:i)uricn inférieur, eL 
il l<:ls a mis t'n parnllr·lt' a\-P<.; le:-; rodws nistalli11c:- à peu près 

' Rapµ11rl sur Lt ~ 1 ··u lo µ-i e r· I 11 ·s ri · :-:...,n t11 ·1; 1•" m i 111_•r ;1 11•'-\ d1• 1'11• • tl11 J:l1 ·i11c1·- Edo11 t11 ·d. 
!•lll' ,J. \Y. Jl1t\\' f'Ull . ll.ll .. ~1.:-; . fl. . ~I ~ . C .. I X/ I. r11i1 11·i11 11 • pi11· .1111 ., ril 1" du go11 n• r11t•-
1111·nl d1 • l'llr· du Pri111· 1• -l •~ d .. ua r<l . 

t P1·0 1;è,-l'e r!i ,1u x 111 L1·1111 !:oild iu u' d <' 11 11,111111 dl! 1,l 11i1·1· \ ;i lur•·ll " d1• l;i Nu11 
Y<· ll~ -Ecu ~~'<', y.,! Ill , 1' ~11 l 1 e 1\ 
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~emblablcs du groupe de Q,uébec, dans le Canaùa-Esl, bien que 
jusqu'ici on ne les ait pas tronvé~s associéei> à clos conchPs fossili
l'è·res, soit à Ari:saïg, soit sur la riYière Georgr. 

Les examens récemment faits par M. Robb, ù. l'alise Kelly, lac 
d tl Grand-Bras-d'Or, démontrent. qu'une semblr.ble série de roches 
<.;rii;;l.allines--calcaires magnésienr-;, serpentinl:', :'If. etc.,-sP TPll

contre là entre la sérit• carbonifère et la grandv ma se de syf·
nifo, que l'on a supposé appartenir ù la pé1·iode lamenüernw, mai.· 
<[ ui, je pense, finira probablement par èi rP reeonnue comln<:' mw 
mas ·e éruptive <lout l'âge eoncspond presque aYec eelui du g·rnnd 
axe granitique ee11tn1l de la Iom·elle-Eco se, }N[n<'l Pst induhita-
1,]ement pré-carbonifère et post-dé1·011ie11. 

~o~1,~~I, QnanL à la présence ùc roches silurienllL'S in!'hiemcs clan:; la 
;y,~~.~~s~;~;,_ tranchée de la stalion de vV ent-worth, Htn le nhemin de frr 
Jonlnl. Tntercolonial, td que le lh. Honeyman en fait mention, je 

Tru.Yan.xde 
)1. Bllling,, 

Améliorrt
tioDs quant 
a=êchan-
1 ilions rlu 
1nu~t10. 

<lois dire qu'en J 873, 1\1. MeOuat, de la Commir-;sion Gfologiquc, 
a collectionné 300 échaniillom; do cette localiu., M. llillings a 
examiné cette collection el m 'a dit que bien qu<• ks échantillom 
ne soient pas d'une natnrr ::! lni permettre de r-;e prononceT posi
t.iYemcnt quant ù. leur âge, ils n 'pn offrpnt pas moinr-; collecti 1·e
ment la preuyc q1ùls ne sont paR plus anc.:ienr-; que le r-;ilurien 
mitoyen, c'est-à-dire ù peu près de l'f1ge du groupe clo Ulinton. 

:M. Billings n'a pu délermincr <1ue les espèces sui1·antei.; :-
Oraptolithus, allié an G. Cliutonensis; Lingnla oblort{(a; Leptœna 
lransversalis; 8tropho111 e11a r·o1-ru[!,·rcta ; R!t.11nconella Eva, l'i Atn;pa 
rel.iclllaris. 

La malricc L·st wu· arg:ile H<.:hisleuse <fLWl<JlH' iwn endnréie, 
e<tillonlouse et d\m bleu l'oue(', précisément r-;emb]ahlc aux: 
argiles r-;ehiRteuses hlencs dn Ludlow de la Bretagnl' . 

Dans la premièn:- partie de l':rnnée, l'occupation principale de 
M. Billings a été cle RllrYeilJer l'impres:sion tle la première partit' 
du deuxi ème volume de. Fossiles Paléozoïqne:-; du Canada, qui a 
été publié en aoùl dernier. Depuis, il travaille ù la deuxième 
partie du mfrme volume, qu'il o:-;pi"rc Yoir tcnnin(· et publié dans 
l r cours de l '.année. 

l')es dc1'oirs comme eonserYall'ur de ln di1·ision paléo:wique du 
musée, et l'examen des collec.:tions apporlées par l<'S explorateur:-:, 
ont au1»i.;i o -:cupé une partie de .·on temps. 

On a apporlé beaucoup d'amélioration :'t l'arrnngeme11t des 
(·chantillon:-: clu mns(·r , surtout l'll en faoilitanl l'étude par l'acl-

•Pour plu ~ " " d"•l;1 ih< •rnr 1·• •< pri· l>'11d11••s s~1·1w 11li11 <' ~. Yoir· I<' rapport du [)r 
lli!l'J'Îll!!l1111 
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jonction d'une étiquette imprimée, qui donne une conrle descrip
t.ion de l'échantillon et la signification <le son nom. Ainsi, il y a 
lns Protichniles et Clùnactichniles- noms probablement sans sign1-
lion aucune pour la majoriH· <leR ,-isitenr dn mnsée--qni sont 
décrits comme suit: 

Traces d'animaux mariH;,.. J>rutic/11ûtes, o tt "première:-; em
preintes de pied fossiles." Elles consistent en denx rangées <l1' 
petites empreintes ::;épan!es par une raim.11'<' . La rainure esi 
~mpposée avoir été faite par la. queu e de l '::tnimftl, <lont nulle 
partie du corps n 'a encore été trou\·ée. On suppose, cependant, 
<tu'il a rcsst'mhlt· au crabe des ~follnques on Limufns de nos 
jours. 

Ses trat;es se voi1mt <lam; le grè:,; de l'ols<lam de phusieurR 
localités, mais en plus grande abondance près de Beauharnois, ù 
environ Vingt milles de l\fonlreal. Il y :1 six 0Rpèct'R de traCPf', 

désignées comme suit par le professeur Owen : 

Prolichni'es sr11 l rm-notatus. 

oclo-no/a/11<. 

lt!lllS. 

'• inuUi-110/atus 
linaet11s. 
a/lc1nans. 

Toutes ces traces sont exhihées dans ce musée. 
Le premier qui ait attiré l 'attention sur elles, c'est fou ~'.l. 

Abraham, par la notice qu'il publia dans le .ilionlreal Gazette, el 
qui les signala aiusi à Sir W. E. Logan. Elles ont été décritei::, 
t•n 1852, dans le Journal Trimestriel de la 1:iociété Géologique. 

La p<1,rtie liRse de la pierre efit. 1mpposée due ;l l'action de la 
µ;la.ce. Le reste laissP Yo ir <lC' fines ondulations, comme des tracci;; 
de peignes. J.A' petit t'-chantillon dans le coin ù droite montrP 
l'effet du \'elli. on du courant sur le sable. 

La collection a été augmentée cks c~chantillonl'i i':i llÎYants 
dans le coun; de l'ann(·e :-

recni,; ,\ugmenln-
• Lion rte la 

col lection 
pnléontolo-

1. Col lecliu1111 i•s par .r. P Plel , l"<1$sil.,5 dt•vu11il·11~. ()11lul'io ... . . .. .. :l,OUfl ér·h1111lil lons .12:iqne. 
·/. Prùsenlés par le major <:ranl, d' Jl umilton, fos~Jips de Clinlnn 

f'l de Ni aga ra. .......... ................ ........... ... .. ..... .......... . 
.•. Col1ectionni•R par T . C. \\"eslon, fossile:; du fP'O llJ!f' ùP 

Québec, 1 ac Tem i scoun lu........ . ......... .... .. .... .. ........... . 
'i. P1 ésenlés pnr Je Hé,·. }I. Pel ilot-le.1Tc >t pipi\ arnc emprcin

l<' S de l'euilles, de l;1 rivilire J\fnckcnzir, en amont d1• 
l'embouchure do la rivii•re du Gran d Lar· à !"Ours .. .... . . 

Coraux de la. riviè1·e Mackrnzie , l'n an1I du rorl Norman .. .. . 
Afrypa reticularis , des i\Joutagnes Huc heu,,Ps, pri's du Furl 

1:11od-llopr ....... , ....................... ................. ..... . .. ..... . 



P~mplui de ~!. 
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~ 1;tc:-. dt· ~I. 
\\'hiteaY<'>
Fogt-\i lc·s dt•s 
Lie~ de ht 
J{ei11e-
1 'ltarloll~. 

12 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

A/1·y pa rPlir.11/uris Pl Cy>'lin((,. des ,\Jonl~guPs-H oche11'r~, près 

rl11 Fort ÏToou-llopo•. (Ce ~oui dP beaux <'cha11Lill1111' lrP' 
hicn eo 11~er\ ô~ l"t e~l' li.i i n1 1!1lf"11t \,.lP\'0 11 iP11s ) .... . ............ . 

llHI~ r .. ~~i Ir, d•· la f'i l ii·1·1· ~lao·ki>lllÎ•'. l'll ;11a1 olr· la ri1 ièro• 
d11 c;,.;rnol l,u" it 1'()u1·,; .... ..... .............................. . 

. -•. c:,i1l .. t:liu1111e,; p;u· T. C:. l\ '• •;lu11, l"os,;il1 ·~ .i,. 1;1 !'urn1;1lio11 do· 
(; \ l 1~ 1JI11. () 11l<l1 Î LI...... .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .-1 / I 

li. \ 1·.ltl'le,; dt> C:. lkC<'ll . 1·0~>-il1" dL'I 011i•·11,; •l'C )11tario ............. l .x:J:i 
'· \ " lit'i<'" d'J,I. \\-.T.1ilor, !'11$,;il1:' il•• la l1ai1• CamarGl11~ .. \11 li -

•'O):-'IÎ. ~ilurit·u 111itv~ t.•11...... . .. ........ . .. . .. ...... ...... . ... .. . .. . .. ·~ :)o 

x .. \ ,.l1cle~ de C.:. DeC:<'ll. f'o~~illlS dt•\ 1111ie11~ <1'011ta1 iu .............. l .:11111 

'.t. C1lllet:liu1t1Jl's pa 1· .J a1ue~ Hiel1u.rd~o11, f'11s:-;il<•::, d11:-. t·u cl11•:--

erl~tu c1.)1•:-- de la t: 1ilo111 hi1·-Bl'i ta 1111 u1111• ... ... .. . ... ... :~:,n 

111 . l:11i lt• 1·lio1111t 1 ~ Jti.11' .1 . \\ '. :--ipl'll t.;t'I', 1'11::.:-.ilP:-. li<"'' 11 11! 1)11~ t'I 

1·1·efu1·1.1~ de ~la11il .u ha ...... ..................................... .. 

11. ( '11l. 1' 1· liu11J1C> pat· ·' · Il. c:. SL·l11 y11. r11,,i 1~, ,il111·ie11s IJJÎlfl) f'llS 

1•1 '"i"'f'i•·111·,, "" l:i "1!11•1• tic· la 1·11 ii·1·1• Hi,ti~1111 .. l11.'. ... .. 

1. l'op ullls ltidrnrd>;u 11ii.- lltrr . 
•l Corylus Mac<fll<LlTÎl'Î, 1'011rfrir'r . 

:l, :-ieL1uoïa Laugsdor~lii. 

-L Oorylui.:, t'"P· 
.1. Fo11il 11• semhlah lL' ù. <·elll' dn Diosp~- rns, 

•\ 

1/atf ier. 

Lt•1< bois fossil1 ·s cl\,\ la ri\·iùre Mn.e ke n~il' onL (·U· lrnnchi"s par 
1L \r eslon ponr L'll fal:ili.t1•r I\•x,11ncn au . .mil:l'OscoJW, el Je prin
<"ipa.l Dawson, <ltti a <'ll h <·omplai::m1H.·t• dt' l1,:s 1•xami11er, dil qu'il:-; 
rt\présenlt.!nl lrnis 1·:-;S<'ll<"<'S <lisliH<"ft•;.;: lllH' Pspt'·< ·P d1• pin l'i <~l'nx 
de eypr(•s. 

Uum11w aU <; lltl <h·s \;\'hn 11 Lillo11s 11<- 1,1 !..!T<111cl1· d inlt·n·ssanlt' 

<"olledioJL <l<' :\l. Hichanl:sm1 , co1npos(·e dL' fo:-;silt>s cn'.·lacés e l 
antn•s fossi le;; fwco 11 d<1.i n·s des <:ou<:.hL•,-.; houilk l'l's de V mwou n~r 

1•! auln:s tlt•:-; <lu cl(·Lroil .dl' (h:o rgit· 1•1 dn ~Totqw clv l<t ](1•iJH'

Uhar lollt', i1'an1il l' ll cnrt• Hé t•x:1mi11t'.· 1 .io lllt' sni:-:, Lumh.) 
d0r11ù'·r1', :is-.;mé l1•s serril:l'fi de .JI. .T. F. \f11il l:'n.n's, :\[.:-; _(J ., µonr 
\'L' lrun1il. 11 1'::-:I rt• ndu co111pl<' dn j)l'l'lllÏ1 •r ri'·:-;ullnl clt• <.:<' lrnYiiil 
aux JM!!'(.)S :l I :;_ :\:.! (i <l tl 11 :1.pporl d1·s ( )pl-rnl ions pottr l Xï :l-ï-1-, 

rt'l'<'lll lll\' 1 tl pn h 1 it'·. 

IJ<'}Hlis , ~1. \\~ l1il1•<1\' l'S lra\·ai ll• · :) llllt' \;lutl1• so tglll'ltt-:t' <le Ja 
p1·\·<·ieu:,;1' 1•1 1u1ique 1·olJ1·dion cl<• f'nssi],,s <fos <.:O tl<'hes honilli:r\'s 
dl's 1l1•s dt· la l:.l' it1e-l'ltarloliP 1 <lll<" .JL l~ id1an1son n \· i:-;ill·e:-; c11 

181:2. Yoil'i l't' q11t' <lil .Jl. \rl1ill':tn·:,; <k Cl'iÜ' coll<'dion: C't·s 
"l'ossil1•s nfi'r1•11l 111 1 dq11l>lr inl1~n~I: pr•'lllii'·r1•nH' J1 t, <'Ollllll<' 1 pi•fl 
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" jurnssiqneH d crrinc('s , f'aiLjttsqnïci H<lllS ('Xemplc ctrns l'A n1b·i
" que cln Nord; el, deuxiè11wrneul , <'Jl ce. qu'ils tcudrn t à éhwidcr la 
" !.!·(·olo!.!'Îl' cl"Lu1c parli\' dLL g;lolw q1Li. 11 \1vHiLjarnaiH ~rnparanuü Hé 
"('X.al11in(•p par un oh'H'n»Ü<•ll!' c·ornp('t01tl:. La coll ect ion se corn
" pos1' ch• quara1ii<' Psprl'rs: l"tmc cl't• l1 t's ('t;I. Llll c·on1i l, deax sonL 
·· dc's IHa<·hiopod\'H, seÜ-:\' dPs hi n1 h -rs lam \•l lihrn 11 c·ll<'s, c·.i 11 <1 clr8 
·' ~·asU·ropocle;;. el sci11c dPs c:épha]opnd\·:-;."' 

Une d01-wription délailJ(•p dt> ces <.liffh'c•11L\'s \'SlH-.<·Ps rst en 1·oi\' 
de S\' f'ain' . l'i. l'on l'Ontpl\' que U·ré proc:lwi11 l' ll r ;-;cm prUl' à c~tn• 
pnb]i('('. 

E 11 nn1·pm]rn' dnnier, )[. IUchard;-;011 Hait clP rclom dr la côte 
tln raeifiqnt', d'où il a nipporl0 mie Lr èH li (•lle HéTi(' de fosH iles 
cr0laCPH d\' 1"1 Je ~lH'Îa , Ctll i \"a c'.'.fre llllC a llt l'i' préCÎPllS!' auo·1nf'l1 ta- Fossi!~.~ 

o crêtac1·s Je 
t ion pour Je;; colledi.ons . .YI. \rhitC'a1·ps l r:,; a f·g;1l0nw1 1t l'Xaminf>fi ;1·1 1 ~Suc1 a. 

il en port<' l(• JtomlHc' des <'spè·crs ~ en 1·iron quarante., et croit 
<1n'nn lion: à lH'Ll pr(·s sont 11ou1·<'<tLLX pom· ]a sei<'nce. CP-nx: 
q ai appar til'llll c1it. <'\ de;; t'SP<;cns d(j ~ di:· cri les ont été étiqnet.és et 
irnüallés tLurn l!' mnsfr. Un rapport du 101!1., <ff<'(' Ji!l'.tll'PI' rt dN:

criphons, rsl 0n voÙ' de se fain'. 
J.A' mn1'é e de' la Commis~i on U(·oloµ;iqar pos;;rde nujourù"hui vrnuùe 

· co lle<-tio11 1k 
la p]ns corn.;idhal>le dpi-; coll rdions de fosi;ilrs S<'c:ondaires de la fossiles 

· ~e~ ·!lndAJrt::~. 

(·Ôh' hriianniqnr arnt>ricai1H' dn I'aciii.qne , rncurilliR Pntre lrs 
..f.!luw ci . . i..f.nw parallèl<'s dl' lat.itndc, 1'1 il r;-;l Yc·gr0ttable que le 
manqnr dr f'ond1' 11t>c0s1'a ir!'s ~ln. eonl \•dion Ü\' casl~s cnn1·01rnhlr;; H~8niu d~ 

('H~P~, ef.(•, 
soit lacansp <1nïls nn pnissnnt être maintenant exh ib t>s. 

En onlre d<'S colleclions 1réoloo·iqnes-i-oches nlin(•rtntx rt l'Lu11tcs et. 
_ n c . ' anin1itux 

l'ossil0s- M. ]{ichtudson a rapporté des éehautil lous de planter.; et marins del ... 
Compagnie 

cl"anirnanx: marirn; qui 1-ont étr!' placés dans le mns0c de la SociHé BritaJJulqu~. 
cl"Hi1-;toirc Naturel If'. I'ùnni C<'R d.rrnif'r1' peu1•<>nt ètn' cités quatre 
])('aux PL parfait;; t'rlumtillonr;, pris ù,-m1ls ù 0nYiron :)0 braRsc·s 
d0 profon<lPlll', d<' ln !:('ig:rnr<'S()lH' plumr <le mc'r- VPri!IPrr Blakei , 

· -dont la plus u:ranrle a p1)s do hnit piedi-; d<"' lonQ,·: nl1ssi, m 1 
IH'l (~chan1illo11 du !),TO:-: cralw c·ome;;tiblr dl' la côh, orcicle1dal\· 
fiJt!tidnotems r·if)(fri11s (\\"hitc), et lrois 0spèc0:,; de poi.~Ron;; 1·;1res . 
:',[. Whitean';; dit qur ph11'ÎPnr:-: dt>s hydrnides, poly:..:oain':-: Pl 
nn:-:tac·f>s cl<" la rnll<'ciion apparti\'llnent, anlant qu'il a pu le co11s
hdn, à drs e1' pr<'<'N inconnne:-:. On S(' propos<" de pHhlier un 
mrmoire ;;m· cc's dPrnif'l':-: d l'Hr d'autrc•s :rnimanx marins, et aus1'i 
;;nr ]C's p l<rnies, d:1 11 1' l\rn de;; prn<·h:üns i1nmf>ro;; <ltt ('r/J/rrrliru1 

Xat11ralisl . 

Les iraYanx <ln DT. Harriugi-011 cl <Îe .:\I. Hofünam1 , chm; le Ja-Tl'11vat1xc du 
11'.boratolre 

boratoire, ont été aussi val'iés que les années précédentes. de chimie, 



Troi. · ana1yr-;pr-; c.:ornp1r 1 el', l'ÎX particllol', nt cinq e. ·sais de minc
nera.is de fer ont été faits . Les résultats de quelques-uns d'eux 
ont été insérés dam; le Rappo1't des Opérai ions pour 1873-74. L'a
nalyse cl'nne argile ferrugineu::>e, apportée des Buttes de Boues par 
M. Bell et mentionnf>c dans ::>on rapport, page 99, (Rapport des 
Opérations, 1873-74), a d émontré qu'elle était un riche minerai .qui 
méritera d'être exploité s'il se trouve en quantité suffisante. 

On a fait des analyses immédiates de sept échantillons de ligni te 
et de huit échantillons de houille bitumineuse. La plupar~ d'en
tre elles ont été publiées dans les annexes des rapports de 1873-7 4. 

ti.~'M:"te~e Les analyses non déjà publiées de deux échantillons pris à la 
~1-'k~sStyies, mine Styles, Nouv<'lle-Ecosse, et apportés par M. Scott, ont donné: 

Analyses et 
egsal9 dlvors. 

1. l r. 
l'arboni'iat ion l e11ti.:. J{api .Jc. ! .ente . Raritle . 

t>:u u ( pt•rt~ à 1 lS" C). .. .............. 4 .o:i \ . 11:, : ~. 7·~ 3 n · 
Matière combust ibl e vo latile ..... 3:l. 7'1. :IK.11' :JJ. ~! '• :.n.01; 
Carbone ti xc .................... .. ..... 55.l'i:l :>J . :l T ü~l.1 :) li7. 73 
fü·sirl11 ( g ris-pnur p1<'1.. . .. . ... ... ... (i .1111 (i. 'dl 10.89 10.8!1 

100.00 100.110 100 .00 100.00 

Les échantillons offraient une apparence plissée curieuse ; le 
lustre était mat et quelque peu résineux, et la cassure irrégulièl'(~ . 

Tous deux contenaient beaucoup de pyrite, et il -y a>ait un peu 
de graphite dans l'échantillon No. II . Par ]a carbonisation rapide 
on a obtenu un coke assez ferme. 

On a fait six essais d 'argent, de plomb, de cuivre, de nickel e! 
de cobalt, et des analyses complètes de six minéraux et roches 
offrant un intérêt scientifique, ainsi que des analyses partielles de 
ueuf autres . P armi les minéraux, j e puis cite1: un échantillon 
de pyrite de fer, de Londonderry, Nouvelle-Ecosse, dans lequel 
M. Hoffmann a trouyé 0.144 pour cent de nickel, et 0.813 p . c. de 
c.:obalt. Quant à dire en quelle quantité se trouve cette pyrite, 
c' est ce qu'on n e sait pas encore. Pour les détails sur la valeur 
commerciale de ce minerai cobaltifère,je puis renvoyer aux pages 
796 et 797 de la Géologie du Canada, 1863, où il est démontré que 
des minerais n e renfermant que de 0.5 à 0.6 p. c. d 'oxyde dl• 
cobalt, peuvent être exploités avec profit. 

Parmi les roches analysées se trouvait une ophiolithe n.aguési
que de Melbourne, cantons de l'Est, qui contenait du chrome, de la 
manganèse, du nickel et du cobalt. De complets d étail" sur cettn 
roche seront donnés dans un prochain rapport. 

M. Hoffman a fait quelques complètes et intéressantes analyses 
de scories de fer obtenues des h auts-fourna1:c:x: de la Compagnie de 
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Fer de l'AcadiP, airn;i qur du quartz lnoy(· l'mploy<- pour f'nirc 1es 
ot1Yrage's des fourneaux, et du fer m1 b<lrre. 

Indépt'ndamment drs travaux du la.homloire, ]'l:Lude du roehe:; J.:Luücs ûe 
roches au 

rrü,tallines an microscor)e a en <raO'é- ] 'atte11 lion du Dr. Harrin o·ton. mtcros~opt• et 
h o b travaux duu., 

Il a aussi donné heaucoup de tempr,; à l 'a l'l'angem('nt de la co11Pc- le rnusee. 

tion de minéraux et roches exhihés danr,; l<.' mur,;ée, y compris la 
collection spéciale de minerais de fer canadiens mentionnée dans 
mon dernier rapport RommairP, page 9, qui est maintenant pres-
que complète et forme une s(·rie très intr·ressante, en ce qu'elle 
fait Yoir la granck cli:-<trihntion èleR pr(·rieux minrn'IÏs d<' fp1· du 

pa~. . 
En f6nier dernier des (·èh:mtillonr-1 cle Jeux eaux minérnles re- Eaux 

· ' rnlnêralf\S. 
marquables ont été envoyées au musée par le Dr . Grant, d'Ottawa . 

. M. Hoffman en a fait l'analyse qualitative. L 'une contient 26.2 
parties solides dans ] ,000, ou 2.62 p. c., et l 'auln', 2 . .50 V· c. LPs 
détails de ces analyses <>t des autres travaux dn lahoratoirt' sont 
donnés dans le rapp01't du Dr. Harrington. 

Comme formant aussi paTtie des cxameus cnlrepris par la Com
mission ] 'année dernière , je transmets un inlérnssant rapport d<' 
M . . J. Lionel Smith, sur l'hü;toire et la statistique du commerce et ttttpp

1
ol't· û" 

1 . ''"LJ .•. 8rntt 'I, 
de la fabrication du sel en Canada. Ce traYail e:;;t un utile 
complément des rapports du Dr. Sterry Hunt, publiés dans lrs 
rapports de la Commission Géologique, 1866 et 1869, où so tron
Yent détaillées les relations géologiques et chirniqu0s des di'pôts 
de sel et les différents procédés de fabrication. 

L'été dernier les bureaux de la commission ont été trans1)ortér,; ~ou veau'' 1 bu1·eaux. 
<1ans le nouvel édifice construit par Sir W. E. Logan, rue St. J ac-
(1nes, immédiatement en arrière dé l'aile en brique du musre, 
a 1rec leqnrl il a t'lÇ' mis Pl1 communication au moy<'n de portes de 
fer. 

C<> .déni.é11a.g ,nwnt. a laiss6 d.cs chambres di:;ponibles dans lll 
hfttisse du musée, et quelques-unes sont déjà installées pour y 
p1ac~r des échantillons; mais ayant de poùvoir ainsi utiliser les 
autres, il faut attendre des fonds ponr lrs r('parn l'ions. chanD,'l'" 

ments, e.tc., qui leur sont nécessaires. 
Tl serait très à désirer, dans l'intérêt de l 'ind u:stri e, que le fJupo1·tnnc•! 

<l'une cnllec· 
musée contînt une bonne collection de modèles d'outil:,; et d'en- tJon d'outils 

et de modi\le•, 
~·ins de l 'industrie minière et métallurgique les plus perfection- ete. 

nés et les plus notn-eaux . Pour tout musée ùe géologie, une col-
lt>ction de ce genre serait une adjonction importante, et si l'on 
considère.les proportions auxquelles ont déjà atteint le musée et 
la bibliothèque réunis de ln, Commission G-éologîque, .il est c~r-
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Lai11P1m•nl n•grdt,1hhi <pw, souH h· rapporl pnüi<p:t!' el seicnti!Î.· 
<lll<'. 1PtU nlilitt· 1'oil a1noillChÎ<' l't entraYée pal' le ma11.que des 
fonds llPCl'ssaire,; à 1Pnr main! ic11 Hlll' nn pirù <l°PfftrnC'itt>, et A leur 
a.n~·m0nLaLio11 l'nl un'. 

Il y avait yi11g-L aus qn1• l'inLrricur ÙH lllllHl-c n'uyaiL été pein· 
lur{· ou ri">part>, ma,îs, 1'€-1.i\ dNniN, l't dani'i h mesure de Sl'S 

l'<'ssonrel's, la Co1mniHsion H faiL faire cf'ltc tn\s·nécessaire restan
ratio11, rt le coup-ù'ccil qu'il offre• exL tout autre at~jourd hui. CP· 
l'rais df' restauration, y compris le df·montage , la réparation et le 
remontage de 1a chauùif>r ponr k chauffag·0 Ùl' l'édificf', . <> No11L 
(·Jrvés à $2,000 dman( l'annt>P. 

Dn 1er mai 1 7..J. au lc>r anil I~n:. 1.011 personnes 011t Yisité le 
musé0. Bien que Cl' uomhre soit encore assez restreint, il ue 
lais~«' pas que d'Nre très supérieur à celui des année.· précéden-. 
tes. Il fanl dil'0 aussi que pendant plusieurs semaines - lors des 
r(·parations -l'été derniC'l', Sl'H portes sont nécessairement restées 
f'c>nnées. L'<rnné<' prochaiuc, le catalogn<> descriptif de tous 10s 
(•chautilloni:; sera prohablemeut t0nniné. Quand ensuite on pour
ra le faire imprimPr pour l'usag<> du pnhlic, c0 dernirr portera 
un intérêt p]us général à la collection. 

En df>crmbre d('rnier, les commissaireH d'écoles d'Elora, Ontario, 
Ollt demandé une collection gfologique pour l'nsagf' de l'école 
publiqu0, et l'on s'0st rendu à <'fltte demande en préparant une 
co ll ection de roches, de minéraux et de fossiles--en tout 277 
foehantillons bien étiqnetél'l c>t catalogul·s - que l'on a envoyé 
;\ c0s eommissaires, à la coudi Lion qu'elle serait placé dans des 
<'ai'it'S f'Onvenahlri-; l'i <J.U'PllP s<·rait la proprit'·U· ex0lusiye de 
]'(·(·olP publique. · 

Sur demand0, de scmblahlt•:-< C'ol10etions sNonl pi·(>parées t'l 

d istribuéc:< aux directeur:; ù'frolf'R publique8 qui assureront 
dPYoir les utiliser pour les Ji.ns de l'éducation, et qui dm~nPront 
l;1 pn'n \"(' qu'ih.; soni. en mesure de ]ps utiliser ainsi. 

Un <1 continué lN; efforts commencés pour obtenir lPs :statisti
ques annuPllex sur h's mines rt produits miniers du Canada, mais 
je regrc>i.te d'~woir à dire qu0 I<· ré•Nultat n 'est pas cueourageant. 
Dt>s 216 circu1ai l'f'S l'll \roy{>c>N anx gô ra1li"s el propriétaires de minPs 

11<' tout0s les partiPs ùu pays, seulement ()5 sont revenues a'ree 
ll's rensPignf'men!s drmandf>s. Lïndifférf'nce aillsi moutrt"•e a 
lieu de smprendre. L'importance et l'utilité géuhale de pareilles 
l'itatistiques .-e démoHtrcnt d'elks·mêmes. à toute personne d 'in
lelligence ordinaire, Pt il e t impossible que leur publication pui!sse 
en aucune manière ayoir de incttn-ais r&sultats pour les intéressés; 
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et, cependant, ce n'est qu'à cette crainte que je crois pouvoir 
attribuer le peu de succès obtenu. Malgré cela, de nouveaux 
efforts seront tentés, avec l'espoir que, graduellement, on obtien
dra des résultats plus encourageants. 

Du 1er J"uillet 1873 au 1er avril 1875 2 953 exemr)laires de PuhliNllions 
' ' distril.n11.: es. 

différentes cartes et autres publications de la Commission ont éié 
distribués. 

Ci-jointe est une liste des dons et achats faits pour la bibliothè- Au!;menta
tions 1\ la 

que pendant la même période, et des publications et journaux b11>11otheque. 

scientifiques auxquels la Commission est abonnée. 

J'ai ]'honneur d'être, 

Jy.ronsieur, 

Votre très obéissant servi~eur, 

Bureau de La Commission Géologique, 
MONTRÉAL, 1er l\[Al 1875. 

0 

ALFRED R. C. SELWYN. 
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ou ter JUILLET 1873 AU ter A YRIL 1875. 

OONr>ÉS PA[~ 

La Société Royale de Londres:-
Transactions ................................. Volume tGl, Part. II. 

16'2 , I. 
163, I-II. 

tG4, '' I. 
Procès-Yerbaux ............... ..... .... Volume 

" 
XXII , Nos. 14.8-155. 
XXIJI , " 13G-158. 

la Société Lilléraii-e el Philosophiqiw de llfanch esler :-
Mémoires ................. ............... Troisième sr rie, Volume X V. 
Procès-verbaux ....... ......... ...................... Volumes YIII-XlI. 

La Société Géologique de Manchester :-
Transactions ........................... Volume XIIT, pal'lics I-VIlT. 

L'Association Scientifique des Etmlianls de JJfanches/o· :

Rapport Annuel pour l'année 1873. 

Société Royale d'Edimbttrgh :-
Procès-verbaux .................... . Volume VII, Sessions 1871-2. 

VIII, 187'2-3. 
Transactions ....................... Yolume XXVII, parti e 1, 187'2-3. 

Société Géologique d'Edimburgh :-
Transactions ................................ Volum e 1, pa·rt . I - II-Il r. 

II, T-If- TTT. 

Société Botanique d'Edimbw•gh :~ 
Transactions et Procès-verbaux ............ Volum e Xf, par·li r I. 

Société Géologiqite de Glasgow:-

Transactions ........................... Volume r, 
IT, 

nr, 
IV, 

parlie 

" 

I. 
T-Il- TIT. 

I-TI. 
I-IT. 

On ihe Plwnomena of the Glacial Drift of Seo/land, extrait des Transactions ile la 
So~iété Géologique de Glasgow, Vol. I, partie II, par A. GEtKrn. l\f.S.R. 

Commission Géologiqite de l'lnde.-TnoMAS ÜLDITAM, L.L.D., Directeur. 

Mémoires .................................... Volume VIII, parties I-lT. 
...... ............. .. ......... ...... IX , I- JT. 
............... ...... ...... ... ...... " X, I. 

Annales .......... ... ....... Vol um e V, parties 1- II-III-IV, l8î'2. 
......... ...... ... ... VI, 1-II-IlI-lV, 1873. 
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... .................. Srrie Ylll, " lV-\'. 
........ ."... ......... 1X , 1-1\'. 

/11s/i/lll lfr la Noui·c//1•-Z1:1u11r/c. -J A~IES Jki:'l'OR, tll.D., ~1.8. n. :
Transacti ons et Procès-verbaux, Yulume YI, a1·rc ~G pl1111rl1rs. 

Happorl Météorologique, 1873. 
llapporl Annuel du Musée et du Laboratoire, 18î~-3. 

lnsti/11/ tirs Scienr·es J\'a/11rcltrs dr la No11re/if-Ecossc :-
Procès-verbaux el T1 ansactions, l8î2-3. 

Commission Géolo[JÎIJllf de 11·1·1·enrure :-A1.1o:x 1~01-:n ~!1·11111 '· M .S.<J., Dir<'ct1•11r :
Rapport des Opérations, 18î3. 

l'mnmissaire des Terres dr la row·onnr ,,,, la /ll'Ol'Î/lt'I' 1/' 011/w·io: 
Happ1)1't, l8î3. 

JJ11rra11 de Llpric11ltw·1', 01/au•a :
Hccensement du Canada, 18î0-îl. 

\Y. H. 13.lll.Y, M.8.L., .\1.8.G., Dublin:.,-
Figures of characlcristic British Foggils, ll'ilh il1'si:ripti1•• 1 rmarks, partiPS 

1-Il-IIJ. 

Dn. STE!lRY llt'NT., L.L .D., Boston:-
Chem ical and Geological Essays, l 8î5. 
Coal and Iron of Southern Ohio, &c . 

Co1111nission G1!0/ooiq11e drs 1l•1·1·i/oires 1/Jos Etals-C11is.-D11. F. Y. U\\nt:o-, E.-U., 
Géologue. 

Fossi! Vcrlebralcs, Volume r, par le Prof. J oSEl'lf LEmY. 
Synopsis ol th e Acridid<c of North America; par Crnrs T1101:As, P11. O. 
Profil es, Sections and li lustrations accornpanyi11g the Final Tirport of thr 

Chief Geologisl, l8î'2. 

First, Second and Third Anm;,tl Reports of the 'C11itcd States GPologirnl 
Sun·ey of the T err1lorics, for the ycars 1 G7-8-ü. 

Final Report of the Gcological Surrny of Nebraska, and J•Ortion. of the 
adjacent Tcrritories; par J<'. \' . IJ.\YIJEN, avrc carlP, 1871. 

Preliminary Report of the linited States Gcologioal 8mvcy of \Y yoming, and 
parlions of contiguous Terri tories; par F. V. IIArnEN, 1870. 

Fi/'lh An nuai He port of the United States Groiogical Sun·cy of Montana, and 
portions of the ilùjacentTcrritories; par F. \'. IlArnEx, 18îl. 

Six th An nuai H.rport of the United States Gcologirnl 8u1·1·py of Terriloril's, 
embraci f!g lllontana, W yoming, ,~c .. for the yPar 18i"!. 

Map of the Source of Snake lli1er . 
.lllap of Montana and \\' yoming Tcrritories . 
.lllap of parts of ld aho, Montana and Wyoming . 
.lllup of the Upper Basin, Fire !Iole lli1·rr. 
Annual Hepo1t of the United States Gcological and GMgr::iphical 8ur1·py of 

the Tcrritorics, embracing Colorado; par F. V. lf.1rnE:-<, 1873. 
Gcological Heport of the ExploraLion oftlw Yrllo11·-StonP and Missouri lli1·r1·s, 

avec cartr, tS:iO-üO. 
8ynopsis or Lhe Flora or Colorado; par PüilTEn & COt:l.TER . 
(~ co l ogical and Grographical Sun·py or thP Tcnitories, l8î'1. 
DescriptiYe CataloguP of th e Photographs of the United Stat"s Geolugical 

Surver of lhe T erri lori cs, 18Gü-73 ; par \Y. 11 . J.\t:Ksox. 
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.Ml'leorological Obscrrntions during 1872, in Utah, Idaho 1u1d J\lonlana; pa1• 
Jll,1\1\Y G.\1\1\ETT. 

Lists of EleYations in tliat portion of the United States west of the J\lississippi 
HiYcr; par IIEèiH\ G.\:\:>iETT . 

Catalogue of Publications, United Stales Geological Sur1·0y of the Tcrritorics; 
by F. Y. lI.\YDEX, 18î4. 

rom mission C1;1J/O[JÎ1jl!C de /'Etal de /'/ml'O, li.-U.-C . A. \\'111TE, M. o., Géologue de 

l'Elal. 
Rcporl of Lhe Goological Survey of Iowa; 2 volumes, 1-JI. 

Cnn1111issio11 Géo/ogiljlll' d1• /'l!li11ois, E.-U.-A. II. \VonTH EX, Direcleur :

Gculogical Survey of lllinois, Geology Ullll Palœontology, volume V. 

CVllllllÎSSÙ!ll c,;ulngi11u" dt• t 0/1io, E.-U.-PROF. J. S. _:;.,rE\l'OE!UlY, Géologue en Chef :

Report of the Geological Suryey of Ohio, and Atlas, Yulum e I, Parl I. 
Rrporl of the GoologiGal Survey of' Ohio-Gcology, Pal~coutology, YolunlC' I, 

Part IL 

Co111111ission C1;0/ugiljllC du Jlissuuri, E.-U.--G. C. BnoAmm.rn, Géologue de l'Etat:

Report on the Geological Survey of the State of Missouri, 1855-? l. 
Pr21iminary RcJlort of the Iron Ore and Coal Firlds, !rom the fielcl-work of 

1872, wilh Alla~ of 14. J\Il.ps and Sections. 
Ri•port by the CuratOl's to th e GoYernor, 18î3. 
Heport or the Gcological Suney of the Slato of .Missouri, an<l ALl,1s; including 

lield-work of l87:J-7L 

('un1111issinn CéolugiljllO de la Califomil', E.-[j.-J. D. \YmnEY, Géologue de l'Etat:

Conlribulions to Barometric Hypsomelry, with Tahles for use in California. 

N11sécdïlis/oirc Nalurclle de l'Etat de Ne11•-York.-J.nms lIALL, LL.D., Dircctem :

Twenty-lirst Aunual Report of the Ilegcnls of the Unil'ersily, J8G8 . 
Twcnty-secoud J 8ü!l. 
Twenty-thinl 
T,1-cnty-fourlh 
'l'Wl'll ly-Jiflh 

18()!). 

ISîO. 
1871. 

Twe11ty-sixth JSï·i. 
Fifty-sixlh Annual llt'port of lhc Trnstecs of the N ow-York Sla te Lilm1 ry, 1 K7:J. 

/!11 1·c1111 11'.l[Jl'Îl'lll/111·r, Etal d11 Jlainr, E .. U.-S. L . BoAnnirAx, Secrétaire:-

Rix th and Seventh Aunual Heports of Agric ullure and Gcology: Seco11tl 8t'ri1•s, 
2 Volumes, lS6l -2. 

llPport of the Agriculture of .Maine; Second Series, 8 Volumes. 
Provi s ional Reporl upon the \\Taler-Power of Maiuc; par \\TALTEn ·w1-:1.1 ~. 
'l'h e \\-ater-Powcr of ,\laine; par 'iYALTEn \\-ELLS. 

HPporl of the Commissionrrs of th e H ydrographie Survry of Lhe Stato c•l' :\laine>, 
18ü7. 

Thini, Elevcnth and Ninrteenlh Annual Hcports of Ll1e Sccretary of 111<' ~lni11P 
Board of Agricullurr, 18GG, 187!1. 

A Rurvey of Waldo, County Mainr; par J. \Y. L.\:xc, 1873. 
Firsl Annnal RPport of' thr SPcrcl:iry of the J\fainc Slatc Pom ological 8ucil'lj, 

for th e yf'ar 187:3 . 
The Ornamcntal and Us1•f11I Plants of' Mai1w; pa1· F. L. Scnru:-rn. 
::lame ~fo Le ria Js town rd ~ u Jl istory of t hr Cali le ut' 1>1ai11c; _par S. L. l30AH1J.u.~;, 

I 
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(ol!t'yc flan·artl, Camùrid[!I', ,lfass., E.-C. :-
Catalogue of Tcrreslrial Air Broalhing )fo! lusks of North America ; par W. 

G. I31xXEY; Yolume 1I1, No. IX. 
Ophiuridrc and Aslrophytidrc, new and old; par TnEo. LYll.\Y. 
Aunual Report of the Truslecs of IIarvanl Coll1'gP, 18î2-3. 

)"ciar' d' llisfoi1·e Kat11rl'llr de Boslon, E.-U· :-
Procès-verbaux ......... .. ...... ... ..... Volum<' XV, Part. II-IU-1\'. 

.. .. .. ..... ....... ....... XYI, I-Il-llUV. 

......... ......... ...... " XV II, 1-II. 
.. JL~moires......... ... ...... .............. " II, TT, No IV . 

...... ............ Volume II, Part. III, Nos. T-II-1[[-l V-V . 

. in1il1 '111i1• tics Scirnccs Natw·c/lrs de P/1iladclphic :-

Procès-verbaux ........... Part. II et IIT, 18ï3. Part. I-lI, \8Ti. 

lmtitut c/'EsscJ', Salc111 :-
Procés-verl.rnux .............................. Yolumcs IY cl Y, 18î'!-3. 

lm!fi'111fr des Scirnccs de St. Louis:-

Transactions .... .. ........................... .. ........ Yolnme HI, No. l. 

. lr-flr!r111i1• dcs Scirncrs d1• ]'('{l/Jody, Salem:-

Annual Report of the Trustees for the yeur 18î3. 

t:.\1'(/l/ / 111ic l111pùialr des Sciences de St. Pl'lcrsburg :-
MémoirPs ................. .. .... .. .... YTI Série, Tome XT, Ko. -'1. 

...... ......... . .. ... .... ..... " XYI, l'l. 

J.\llI:~ D. D""·'• N'ew-liaYcn, Conn.:-

On the Quartzite Limrstone and associatcd rocks of the vit:i11ity of' Great 
Barrington, Berkshire Co., Mass. 

C. IL IIrn:ncor:K and J. II. lil'"TTXGTO:<, Hano1·er, N.-Il :
Geology of the Norlh-\Vcst Part of Maine. 

C1111unission Géolo(!iqur du Nc1c-Jrrsry, E - U.-GEo. JI. Cooi;i;, G(•ologuc llP l'Etat:

An nuai Report$ of the State Gcologist of l cw-Jersey, for the yrars 1870, 187 1, 
1872. and 1873. 

Geological i\Iap of Northerf! New-Jrrsey, lSH. 
Allas of )faps of the Statc of New-Jersey. 

fli'11w·trmml des 11'1'1·cs de la Cow·onnc, wo1•i11tr du Nouv1·a11-!1r1111s11•ir·k :
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)Iap showing the Timber Lanùs of New-Brnnswick. 

Jlusii' lnduslricl ri Trcl11wlogiq11r, Jlll'lho11r111• :
Lectures during Lbc Autumn Session , 18711. 

C"111111ission G)o!ogiqur du Roya1111ir-Uni, Londres :-

Catalogne of the Publi~hed Maps, Sections, ~lcmoirs, ancl ollwr Pu/Jlications, 
up to J~nuary lst, 187'l. 

PnuFEsson N'. Il. \Y1Nr.11E1.1., :M.A., G1"ologuc de l'Etat clr \finn<'sota :-
Pirst Anmrnl firport of thr GPological :mil Nalural JTistory Sun·ry of l\finnr

sota, for l\1e yrar 187'1 . Extra.~Lcil frorn the fil'grnt's Hi>po1·t for 1872. 
Annual H.cport of the Boure! of' llr>gcnls of the University of )!in111'sota., for 

the year 1873. 
The Drift Deposils of the North.\Yest; par N. ll. \Y1xcHELL. 
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fn,lilu/ Cnlonia/ Jloya/ :

Procès-verbaux; Yolumc• I. 

G. II. llrn;11cocK, IIanoHr, N.ll. :-
Gcological History of \\'in11ipis1•ugn' L.1k0. 

J. W. D'w~ox, LL.D., .\l.S.Jl., )1.8.G. 
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N~w Zoaland Exhibition, 18G::i. H1•porls and A11·anls of' lite Jurors, and 
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TllOllAS ÜEVl\E, :\LS.G. :-
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Truité de Paléontologie\ egétalc, avec Atlas; \V. P. Il. S1.111\11•LH. 
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Elemcnts of Metallurgy; J. A. PmLLIPS. 
The Journal of Iron and Steel Institute, 1874. 
The Great Ice Age; J. GEIKIE. 
Cavo Hunting; ,V. B . DAWKINS. 
Determinativo Mineralogy and Blow-Pipe; G. ,J. B11us11. 
On Buildrng and Ornamental 8tonos; Eo. HuLL. 
Pallisers Exploration, British North America. 
Lono Land; CAPT. BuTLEH . 
'Vild North Land; CAPT. l3uTLEn. 
J!ittheilungen; DR. L. ELS°"En. 
Hughes' Photography. 
llfap of Canada; JNo. JoH~STON. 
Etudes Critiques sur les Mollusques Fossiles; 1, Volumes; L. AGAss1z. 
Air as Fuel; ÜWEN C. D. Ross, C.E. 
Gazcttcer of British North America; LovELL & Cnosuv. 
Tho Year Book and Almanac of Canada, 1875. 
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Report on the Assiniboine and Saskatchewan Exploring Expedition; 11. Y. 
H1xn. 

Indexes and 1I.1ps to accompany Reports on Explorations in North America; 
CAPT. PALLlSEll. 

Archiv fur Naturkunde; Volumes IV à VII. 
Denkschriften der K. A. des ' Vissenchaften; Volumes XXY1I-XXV1J I. 
Entwickclungsgeschichte dos Amphioxus; DR. A. KowALEYSI<Y. 
Embryologischc Studien an 'Vurmern; Dn. A. KowALEVSKY. 
Geognostich Palroontologische Boitrage, I. 1-3 II., 1-'2; Dn. E. \\'. BE~Et:KE. 
liber Ammoniten, 2 Volumes; Srnss. 
Pnlœontologische llfittheilungen; Dns. ÜPPEL and Z1TTEL. 
A Discussion of the Law of Priorily, &c.; W. A. LEw1s. 
Analected aus der Palroontologie und Zoologie Husslanùs; E. E1c11WALU. 
Animaux Fossiles du Terrain Carbonifère de la Belgique; L. G. DE KoNINCK. 
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Zoological Papers-Corals'and Sponges; Dr. E. T. G1uv. 
Canada on the Pacifie; CHARLES IlonETZKY. 
Pea ce Ri ver ; llIALCOL~I llfcLEOD. 
Victoria and British Columbia; l\IAcFJE. 
Queen Charlotte Islands; PooLE. 
Etudes Critiques sur les Mollusques Fossiles, Livraisons 1 à 4. ; L. AGASs1z. 
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American Chemist, New-York. 
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English Mcchanic, Londres. 
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. Journal of Chemical Society, Londres. 
.Journal of Science, Metals and Manufactures, Londres. 
L<'s Mondes, H.evue Hebdomadaire des S<:iences, Paris. 
illining Journal, Londres. 
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Çuarterly Journal of the Geological Society, Londres. 
Revue Universelle, Paris. 
The Iron Age, New-York. 
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RAPPOT{T 
SUU. Ia\. 

RÉGION SITUÉE À L'OUEST DES LACS MA~lTOBA 
ET \VINNIPÉGOSIS, 

AVEC NOTES sun. I ... A 

GÉOLOGIE DU LAC \VINNIPEG, 
PAU. 

ROBERT BELL, I.C., l\I.S.G., 
ADRES::!f~ A 

ALFRED R. c. SELWYN, M.S.R., :vr.s.a., 
Directeur ùe la Commission GCologiqnc du Canada. 

MONTRÉAL, 18 FÉYR:::::R 1875. 
MONSIEUR,- J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport 

sur l'exploration géologique faite dans les territoires du ord
Ouest dans le cours de l'année dernière, exploration qui, jusqu'à 
un certain point, était une continuation de celle de l'année précé
dente. 

Les instructions qui suivent et que j'ai eu l'honneur de rece,·oir 
de vous avant mon dôpart, expliqueront suffisamment la na.hue 
du trarnil que j'ét~is chargé de faire:--

MONTRÉAL, 6 JUIN 187 4. 

CHER :31.:oNSIEUR, - Dans le but de continuer l'exploration Instructions. 

géologique de la proyince de Manitoba et des territoirns du Nord-
Oucst cet été, je yous prie de youloir bien ,-ous rendre, le plus 
tôt possib]e, à Fort-Garry, soit par la l'oie de Duluth, soit par la 
route Da.wson, et d'y organiser un parti ayec lequel yous ferez 
une étude et des relevés aussi complets que possible, sur une 
étendue de pays aussi considérable que le. temps et les moyens à 
votre disposition vous p ermettront de le faire, à l'ouest des l::tcs 
Manitoba et "\Vinnipégosis, et à l'est de la vallée de la rivière RC>~ion ,. 

explorer. 
Assiniboine, y compris les montagnes Dauphin, du Canard et du 
Porc-Epic, et les buttes ou collines de ra.squia. Vous ÙeVH'Z 
naturellement vous occuper particulièrnment de constater l'ex
actitude des rappOTts de l'existence de lignite ou de houille dans 
cette région; et aussi, s'il est possible, d'établir et défini:r lefi 
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limites orientales des roches crétacées et leurs relations avec les 
roches dé",·oniennes, siluriennes et autres phrn anciennes qui leur 
succèdent dans cette région. 

"Vous trouverez probablement que le Fort-Pelly sera l'endroit 
le plus favorable pour obtenir vos appro1·isionnements, et expédier 
on recevoir vos lettres. 

" Il a été décidé de faire un forage dans le voisinage, et j 'ai 
pris des mesures pour qu'il y soit envoyé un parti de Petrolea, 
sous la direction de M. Joseph Ward. Comme vous y arriYerez 
avant lui, il serait bon que vous fissiez un examen du terrain, et 
choisissiez un endroit pour pratiquer le forage dans une position 
telle que l'on puisse, si c'est possible, éviter de percer une grande 
épaisseur de sédiments avant d'arril-er à la roche, et en même 
temps situé aussi favorablement que possible relativement à l'ob
tention du bois nécessaire à la c0nstruction de la chèvre, du 
balancier, etc., et d'où l'on puisse facilement obtenir l'eau et le 
combustible nécessaires à la machine. 

" Il serait aussi préférable que le forage se fit sur un terrain 
appartenant à la CouTonne, et en dehorn de toute réserve ou de 
tout droit de préemption de la Compagnie de la Baie d'Iludson. 

" Vous venez par la copie ci-jointe d'une lettre que le Col. 
Dennis a eu la complaisance de m'adresser, qu'il a donné instruc
tions à }1. Hart, l'inspecteur des arpentages des tenes fédérnles à 
Winnipeg, de vous faciliter les moyens d'obtenir vos approvision
nements de leurs dépôts qui pourront se trouver à proximité de la 
région dans laquelle vous poursuiYrez vos opérations. 

" Dans l'organisation et l'équipement de votre parti, vous devrez 
apporter la plus stricte économie compatible avec le bon accom
plissement de votre om·rage, et la dépense totale de l'exploration 
de la saison ne dena pas dépasser deux mille piastres ($2,000 .) 

" Votre tout dévoué, 

"ALFRED R. O. SELWYN. 
"Au PROF. R. BELL, I. C, 

" Commission Géologique du Canada. " 

De ,ronlr~a. 1 Conformf·ment à C<'S instructions, je partis de J\Iontréal pour 
nu 1"orl-l'clly. "'\il" • t h 1 l" · · · • D l '} t " . . ' F t G 1 30 _uau1 o a, e ~ JUlll, vw u th i, e J arn,·a1 a or - any e . 

L à, je rencontrai .M. J. \V. Spencer, que vous m'aviez recommandé 
de prendre comme premier aide, et qui m'y avait précédé. Fort· 
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Garry étant notre point de départ, quelques jours y furent 
employés à organiser un parti, nous procurer des appro,·isionne
ments et faire les préparatifs nécessaires pour les opérations de 
la saison. Après avoir soigneusement considéré les frais dos dif
férents moyens de transport pour nous rendre au Fort-Pelly, que 
vous m'aviez indiqué comme étant l'endroit le plus propice pour 
y établir mes quartieTS-généraux, ainsi que les moyens de trnns
port de no· pro\·isions et de notre équipement de camp dans le 
cours de nos explorations après que nous y serions rendus, 
je décidai, en premier lieu, de louel' quahe charrettes et cinq 
chevaux pour transporter nos effets au Fort-Pelly, ce service ne 
dc,·ant être payé qu'au retour du "train" au Fol't-Garry. Ayant Moyens de 

tr>tll8pOr t. 
le Fort-Pelly comme centre de nos opérations, il nous a fallu 
employer différents modes de transport, suiyant que les cir
constances l'exigeaient. Dans le cours de nos ,-oyages, nous 
a,·ons fait usage de charrettes et cheyaux, ou de chevaux de char-
ge, loués de la Compagnie de la Baie d'Iludson, d'une chaloupe 
que nous ayions apportée a\·ec nous, d'un bateau à fond plat, de 
canots d'écorce, et pm-fois nous Yoyagions à pied, portant nous-
mêmes nos paquets. 

La région que nous ayons explorée offre directement peu 
d'intérêt géologique, comparativement à son étendue, et en consé
quence il nous a fallu passer beaucoup de temps et parcourir 
beaucoup de terrain pour constater même quelques faits. Ceci 
provient de la grande profondeur des dépôts super.fi.ciels qui 
cotwrent presque partout et cachent les roches fondamentales, noC'hcR 

ainsi que de l'attitude presque horizontale de ces dernières, et ca<>hees. 

lem pauvreté en fos~iles, sm lesquelles nous sommes obligés de 
nous fonder pour déterminer l'horizon des affieurencnts que l'on 
rencontre. 

L'on verra par le rapport qui suit que nous ·avons réussi à exa
miner tout le terrain désigné dans nos instructions, à l'exception 
de la partie la plus éloignée -les buttes Pasquia- dont nous 
n'ayons pas eu le temps de foire l'exploration. En revenant du 
lac Manitoba, vers la fin de l'automne, je passai par Fairford, le 
lac St. Martin, la Petite Saskatchewan et le lac Winnipeg. Cela 
m'a permis d'examiner les roches qui bordent la Ti\e orientale de 
ce dernier lac, depuis le détroit de la Tête-de-Chien jusqu'à l'em
bouchure de la rivière Rouge. 

Mon parti d'exploration se composait, cette :rnnée, de JfM. J. Parti. 

W. Spencer, B. A. Sc., vVilliam Ilagar, James Shcriff, Edward 
Stanley et Samuel Bruce. En outre, j'ai employé des Métis et 
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des Sauyages par intervalles, lorsque les circonstances l'exigeaient. 
Frais cte tl Mes dépensés totales, y compris le salaire de mon premier aide, 
l'explora on. 

déduction faite de la yaleur des approvisionnements laissés en 
arrière, ont été de beaucoup moindres que la somme ($2,000) que 
yous aviez mise à notre disposition. 

~cr~~~~~~';;'11~t Dans ce rapport, je me propose de donner un compte-rendu de 
nos opérations, seriatim, en notant tout ce qui peut ayoir quelque 
Yaleur comme renseignement, au sttjet des régions explorées, 
et décrivant nos obse1Tat~ons géologiques dans le cours de ma 
naTTation. Je me propose aussi d'ajouter quelques notes sur 
l'histoire naturelle de la région, car je crois que toutes ces contri
butions à la science peuvent un jour ou l'autre ayoir une Yaleur. 

Divi,ion dl1 Bien c1ue mon parti fût 1)eu nombreux, 1· e 1)arvins à me tirer d'af
parLi. 

faire, après l'avoÏT divisé, pour permettre à MM. Spencer, Hagar et 
Bruce de trayailler sur un terrain distinct du mien pendant pres
que toute la saison, et de cette manière nous ayons pu faire 
beaucoup plus qu'il ne nous eût été possible de faire dans le 
même temps, si nous fussions restés ensemble. Le résultat des 
trayaux de cette section de mon parti sont consignés dans le 
rapport ci-joint, par M. SpenceT. 

Du Fort- Nous levàmes notre camp, près du Fort-Garry, clans l'après-
Garry a.n 
l•'ort-Pelly. midi du 8 juillet, et nous atteignîmes le Fort-Pelly le 25 du 

même mois. Au Portage de la Prairie, j'obtins de M. Alexander 
1\foDonald (chef du parti de forage à la crique du Rat) deux 
cheyaux, deux charrettes, et un homme pour nous aider à monter 
notre fret, à condition que je les renverrais clans un délai de 
Yingt joms. Ils nous accompagnèrent jusqu'à la jonction de la 
riYière aux Coquilles avec l'Assiniboine, d'où je les ren'rnyai, et 
ils arrivèrent à la crique du Rat le Yingtième jour. 

Route. A partir du portage de la Prairie, nous suiyîmes le sentier 
nord, qui traverse la riYière de la TeTTe-Blanche d'abord à West
bourne, ensuite à \Y oodside, et enfin à la Palestine, ou à la 
" Troisième-Traver:;e," et passe sur le prolongement sud de la 
montagne Dauphin. Pendant que nos chanettes se rendaient 
directement à Westbourue, je me rendis à cheYal du Portage de 
la Prairie à la ferme de Green, sur le portage de la Crique, près 
cln lac :Manitoba, et de là en lig·ne aussi droite que possible à 
\Vestbourne. En ayançant 'rers le nord à partir du Yillage du 
Portage de la Prairie, il y a une douce élhration de la sm·face 
pendant enyiron quatre milles, après quo( elle commence à 
ÙL'scendrc très gracluellement Yers le lac ]\fanitoba. Le terrain, 
dans cetle distance1 est accidenté par une ~mite de crêtes et de 
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creux, les premières éloignées de deux à six chaînes les unes des 
autres et variant en hauteur de trois à huit r)ieds. Le sous-sol Sable c·o 11 tc-

' . 'nantdcs 
comme on peut le yoir partout où il a été creusé des puits, se ~W~~J 1~~';,cc. 
compose de sable grisâtre, sans cailloux apparents, renfermant des 
coquilles d'eau douce, parmi lesquelles j'ai remarcrué des espèces de 
Cyclas, Lirnnœa et Physa. On a trouvé de bonne eau potable dans 
tous ks puits qui ont été creusés sur la route entre l'Assiniboine 
et le lac Manitoba, à des profondeurs variant de quatre à qninze 
pieds. En essayant de suivre une ligne droite à partir de la 
ferme de Green, qui se trouye dans la section 17 du canton 13, 
rang VI, ouest, j 'arrivai sur les deux cTiques Cram et du Chêne, Criques. 

deux longs canaux marécageux qni proviennent des lagunes du 
lac Manitoba, et je fus obligé de faire un assez long détour yers 
le sud, afin de les .contourner à leurs extrémités sud. 

Entre Totoœon et une pointe située à c1uelque distance en Rlvl<'rc <le la 
~ Tc•l'J'c-

amont de Westbourne, le cours de la riYièl'e de la Terre-Blanche manche. 

( TVhite J.llud River), est marqué par des bo:o;quets d'a,rbres, princi
palement compos(•s d'ormes et de chênes. Le terrain clans le 
yoisinage immédiat de la Tivière est un peu plus éleYé que celui 
de la prairie à quelque distance, et beaucoup de galets et de 
cailloux sont dispersés à la surface de cette lisière de tene soule-
i;-ée, tandis que plus loin on n'en voit que très peu. Depuis 
'\Vestbounie jusqu'à environ dix-huit milles de la riYière anx 
Rapides (ou Petite Saskatchewan), le sol, à en juger d'après cc flol. 

qu'on peut en voir le long du sentier, est d'une nature sablon-
neuse légère; mais dans les dix-huit milles ci-dessus, il y a une 
grande amélioration. Le terrain plat et sablonneux est remplacé 
par une région montueuse, dans laquelle il y a un magnifique 
mélange de clairières, couvertes d'une belle herbe 1·c1-te et de 
bois, et pal'semécs de nombreux étangs et petits lacs. Le sol est 
presque complètement exempt de cailloux, mais on en tronYe en 
quantité sm les talus de la riyière aux Rapides. 

La "Belle-Plaine," sur laquelle le dépôt des proYisions du gou- ne11~-P1u 1nc. 

vernement est établi, clans le canton 15, rang XIV, O., est fonnée 
d'une Cl'6te basse, large et drnifo, longue d'une vingtaine de 
milles et courant dans une direction N.-N.-0. Elle est composée 
de sable et de grav-ier, aYeC une surface unie supportant une 
hel'be rare et ronde, et elle est bordée d'arbres des deux côtës. 
Elle s'élèYe graduellement du côté est, mais elle s'abaisse brus-
quement à l'ouest, et c'est sur ce dernier côté que la Petite 
Saskatchewan, ou rivière aux Rapides, coule vers le sud. Nous Crêtes de 

, , t bl bl ll , 1 "lil.Jle et <le ayons Temarque une autre cre c sem a e couTant para c en1e1it gravier. 
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à la Belle-Plaine, et à une dü;bncc de moins de trois milles à l'est 
de celle-ci. D'auii'es crêtes semhlables exisi.ent aussi à l'est de 
ces dernières, plus loin au nord. Elles ressemblent toutes à de 
grandes ayenues ari.iiicielles pratiquées dans les bois. Le sentier 
traverse la crique de Roche à eir'liron dix-huit milles à l'ouest de 
la Belle-Plaine. Dans la partie ceni.rale de cette distance, qui se 
trouyerait dans le canton 15, nrng XV, O., nous a\-ons trayersé 
un certain nombre de longues crêtes basses parallèles formées de 
graYier roulé, courant a,·ec une grande régularité dans une direc
tion nord et sud, et ayant de bonne terre entre elles. 

Ayant appris qu'il y ayait d-c l'argile schisteuse dans les lits des 
ruisseaux de la montagne Dauphin, je me mis à sa recherche 
dans plusieurs de ceux que nous rencontrions entre la Belle
Plaine et la riyière aux Rapides, mais je n'ai pu réussir ù la 
décolwrir en place, bien qu'il y en eût de petits·fragments en assez 
grande abondance. Entre la rivière aux Rapides et le Fort-Ellice, 
le sol est généralement bon, son caractère dominant étant une 
marne sablonneuse et graYeleuse, ayec une assez bonne couche 
de ten·') noire à la surface. Les cailloux ne sont pas solwent 
assez abondants poar nuire séTicusement aux trayaux agricoles, 
excepté sur une distance de cinq ou six milles, entre la crique du 
Serpent et le Fort-Ellice, et même ici ils paraissent se borner à 
une étendue limitée, car ils ne sont pas communs sur le sentier 
qui conduit à la "trn,yerse de Freeman," sur l'Assiniboine, à 
quelques milles au nord-ouest de celui qui conduit directement 
au Fort-Ellice. 

Du côté occidental de la riYière Assiniboine, il y a une lisière 
stérile qui s'étend à quelque distance autour du Fort-Ellice. Un 
sable grossier, aycc du graYier, domine des deux côtés de la 
vallée de la ri"dère Qu'Appelle, sur une distance de yingt milles 
à l'ouest depuis sa jonction ayec l'Assiniboine. A quelques milles 
au sud de la riYière Qn'Appelle, ce sable est remplacé par une 
surface fortement parsemée de cailloux laurentiens, petits pour 
la plupart, et ce caractère caillouteux domino pendant quelques 
milles tant à l'est qu'à l'ouest des vingt milles dont je viens qe 
parler. Au nord du Fort-Ellice, le sentier qui conduit au Fort
Pelly du côté ouest de la rivière Assiniboine, passe sur une lisière 
sablonneuse pen<l.aut une cinquantaine de milles, au bout des
quels le sol s'améliore, et l<'s arbres et arbustes remplacent gra
duellem ent la prairie presque découverte. La yariété de cèdre 
rouge nain ou rampant (Juniperus Virginiana, <l.c Linnée, yariété 
hmnilis) , s'étend pl'Csquc partout sur le sable. 
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Arrivés à la hauteur de l'embouchure de la nnere aux Exptoratiou 

C "11 S · ) · t d l'A · ·b . d , , , de la riv ière oqu1 es ( li,ell river , qui en re ans ss1n1 01ne u cote est, a aux Coquilles. 

environ cinquante-cinq milles du Fort-Ellice, et à soixante-cinq 
du Fort-Pelly, je chargeai MM. Spencer, Hagar et Bruce de faire 
l'exploration de la riyière aux Coquilles et des autres bras de 
l'Assiniboiue, après quoi ils deYaient venir me Tejoindre au Fort 
Pelly. Le résultat de ces explorations est consigné dans le 
rapport de M. Spencer qui accompagne celui-ci. Entre cet 
endroit et le Fort-Pelly, le sol est généralement de bonne qualité, Rentier du 

Fort-Pell y 
et est presque partout couyert de brom:sailles de saules et autres, · 
ou de bosquets de trembles. Plusietll's petits tributaires de la 
rivière Assiniboine, àu côté ouest, trayersent le sentier dans cette 
distance. Les plus considérables d'entre eux sont les criques de 
Roche, Steep et de la Terre-Blanche. Dans les Yingt derniers 
milles ayant d'arriYer à la crique Steep, nous passâmes de nombreux 
groupes de gros cailloux de gneiss, dont la plupart sont enfoncés 
dans la terre presque jusqu'à leur sommet. A la trayerse de la 
crique de la Terre-Blanche, une marne particulière, molle, yaseuse, Marne 

b d 
, .

1 
~ . . . t . d . l crétacée. et une a on ance d arg1 es .ierrug1neuses, para1ssaien in iquer a 

proximité de certaines couches du terrain crétacé in situ, car une 
marne et des argiles ferrugineuses semblables, appaTtenant à 
cette di,-i ~ion, furent ensuite trouvées, en place, dans les lits de 
l'Assiniboine et de la Tivière du Cygne. L'endroit où le sentier 
tTaveTse la crique de la Terre-Blanche est éloigné d'enYiTon dix-
huit milles du FoTt-Pelly, au sud. 

Après avoir hangaré nos provisions, etc., au Fort-Pelly, je ren- cm~rtoisie cte 
la (le. B. H. 

voyai immédiatement les chevaux et les charrettes, ainsi que les 
deux conducteurs métis que nous ayions amenés du FOTt-Garry. 
Les employés de la Compagnie de la Baie d'Hudson etll'ent soin 
de nos proYisions et nous fournirent les cheyaux, etc., dont nous 
eûmes ensuite besoin; etje saisirni cette occasion pou~: reconnaître 
les bons serYices qui nous furent rendus au Fort-Pelly et à dix 
autres postes de la Compagnie, auxquels différents membres de 
notre parti se sont arrêtés pendant la saison. 

Sur une distance de vingt-cinq milles au-dessous du :B'OTt-Pelly . Vall é.e de . 
l'A8s1111bo1ne 

et une distance inconnue au-dessus, la vallée de l'Assiniboine est 
mal définie, et la rivière elle-même serpente d 'une manière très 
tortueuse; mais yers la distance ci-dessus mentionnée, en ligne 
droite au-dessous du Fort-Pelly, elle entre dans un ravin très 
régulier, d'une largeur moyenne d'un demi-mille à un mille entre 
les berges, qui yarient cle 100 à un peu plus cle 200 pieds de 
hauteur. 
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Dans la yalJ ée de l'Assiniboine au Fori-Pelly, le sol est bon, et 
la. Compagnie de la. Baie d'liudson a so1.went essayé d'y cultiYer 
le blé, mais il n'a jamais pu mûrir, probablement par suite de 
l'influence des brumes qui couvrent ordinairement la vallée, dans 
les froides matinées de la fin de l'été. Sur les tenains plus 
élevés, le sol est pauvre et sablonneux sur une distance de cinq à 
six milles Ters le nol'Cl, et aussi sur une certaine distance au sud 
de la vallée. 

Brus~l c. Entre le Forl-Pellv et la. i·i\'ière aux Coc1uilles c1ui ainsi que 
l'.r\..ss1n1boinc. J ' ' 

je l'ai déjà dit, se trouve à environ soixante-cinq milles en des-
cendant, les principaux tributaires de l 'Assiniboiue, du côté est, 
sont la Petite Cric1ue Marécao·ouse (Little Boo·o·11 Oreelc) à e11Yiron 

0 VbU ' 

Yingt-cinq milles, et la Grande Crique Marécageuse (Big Boggy 
Creelc), à e1wiron quarante-sept milles du Fort-Pelly. Ces deux 
cours d'eau sont des ruisseaux dont le courant est assez rapide, le 
nom de "crique" étant employé dans cette r égion, comme par
tout ailleurs en Amérique, au lieu de celui de ruisseau. Ayant 
fait les préparatifs nécessaires pour une exploration de la région 
de la montagne du Canard, j e partis du Fort-Pelly dans l'apTès
midi du 28 juillet, et le même soir je campais à un endroit appelé 

~~/~e~·~!10ir le Perchoir des Corneilles ( Crow-Stand), sur la Petite Crique Maré· 
nellles. cageuse, à enTiron cinq milles de son confluent avec la rivière 

Assiniboine, et à dix-neuf milles du Fort-Pell y, dans une direction 
S.-S.-E. Entre le Fort-Pelly et le PeTchoir des Cornl;)illes, le sol 
est d'une nature sablonneuse, mais généralement de bonne 
qualité, et presque exempt de cailloux. En approchant du Per
choiT des Corneilles, plusieurs collines, qui néanmoins n'offrent 
aucun signe de roche solide, s'élèvent à des hauteurs de plus de 
cent pieds, à une courte distance à l 'est de la direction que nous 
sunr1ons. 

Lignite. 

F.xploration 
llc Ja, région 
de lu.mon
tagne du 
Canard. 

Comme il circulait d es rumems qn'il avait été trouvé de la 
houille ou du lignite dans la Petite Crique Marécageuse, je laissai 
deux hommes de mon parti campés au PerchoiT, en leur disant 
cle la chercher jus<.lu'à ce que je reyinsse les prendre. Ils n'en 
purent découvriT aucune trace après ayoir cherché dans la crique 
et sur la rÎl'Ïèrc Assiniboine, en amont cle la r éunion des deux 
COUTS d'eau. 

En suivant une direction sud-est à partir du Perchoir des 
Corneilles, je passai d'ahord le long de la base sud-ouest d'une 
crête cailloutense, longue d'enYiron un mille, ayant la même 
direction, et au bout de onze milles, j'ani vai à la. Grande Crique 
Mtu·écagcuse, qui coule E.-N.-E. Je b suivis pendant environ 
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huit milles sans rencontrer de roche solide, et me dirigeai ensuite 
au N.-N.-E. à trayers une contrée unie ayant un bon sol de marne 
argileuse et graveleuse. Elle est couverte de broussailles, et par
semée d'étangs et de clairières de prairie. Nous travel'Sâmes 
aussi une lisière de gros bois, large d'un mille et demi. Les Boi s. 

arbres consistaient en trembles et peupliers baumiers et en épi
nettes blanches et rouges. A l'exception de quelques arbn's sur 
le côté sud de l' Assiniboine, près du Fort Pell y, les premières 
épinettes blanches et rouges que nous rencontrâmes se trouvaient 
sur la Grande Crique Marécageuse. Quelques-unes de ces der
nières aYaient plus d'un pied de diamètre. 

Suivant la même direction N .-N.-E. à partir de la Grande Crique Rivit•1·c ' ux 
t'oqnill e~ 

Marécageuse, au bout d'une dizaine de milles j'arrivai à une eoul'be snp,' ri~n 1·e. 

occidentale de la rivière aux Coquilles, .à un endroit où elle est 
rejointe par un ruisseau venant de l'ouest. Je suivis alol's cette 
rivière sur une distance d'environ vingt et un milles, la direction 
générale étant à peu près nord. Dans cette partie de son cours, 
elle coule dans une vallée bien marquée, large d'environ un demi-
mille entre les sommets des talus, et d'un quart de mille au fond. 
Les talus sont composés d'alluvion et ont une éléyation moyenne 
de cent pieds, bien qu'à un endroit le baromètre indiquf1t une 
hauteur de 180 pieds. Le fond de la vallée et les versants des 
talus qui font place au sud et à l'est sont ordinairement dénués 
d'arbres, mais d'ailleurs cette région est bien boisée. Le bois se 
compose d'épinette blanche, en bosquets sur les talus, et parfois 
dans le fond de la vallée, avec du tremble et du -peuplier bau-
mier sur les plateaux dans les deux côtes. La rivière elle-même 
est un petit cours d'eau qui serpente tranquillement d'un côté à 
l'autre de la vallée, et elle n'est interrompue ci et là que par une 
digue de castOT ou un petit rapide, sur un banc de cailloux ou de 
gravier. Je n'ai pu découvrir aucune roche in situ, soit dans le 
lit de la rivièrn ou sur ses bords, bien que nous les ayons soigneu-
sement examinés. A un endroit près de la fin de notre explora-
tion dans la vallée, la berge :Est était couyerte de travertine .ou tuf 
calcaire endurci, dont quelques parties ont glissé, par massifs, sur 
la base argileuse sur laquelle il repose, et elles s'étaient brisées 
en blocs anguleux. Le sol dans certaines pa1ties du fond de la 
vallée, et presque partout sur les plateaux des deux côtés, parais-
sait être d'excellente qualité, et consistait, par endroits, en marne 
argileuse, et en marne sablonneuse dans d'autres. 

Revenant au point où nous avions traversé la Grnnde Crique Grande 

M , ' h 't '11 J d l' d 't ' l' · Crique arecageusc, a 111 m1 es en ava e en roi on nous ay10ns :11arecn.gense . 

D 
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d'abord atteinte, nous la suivîmes jusqu'à son confluent avec là 
rivière Assiniboine, sur une distance d'environ vingt-quatre milles, 
en suivant son cours générnl, ce qui faisait en tout à peu près 
trente-deux milles d'exploration sur ce cours d'eau. La vallée 
de la Grande Crique Marécageuse a le même caractère que celle 
de la rivière aux Coquilles, mais sur une plus petite échelle. Le 
plateau à l'est de la partie supérieure de la l'ivière, dans laquelle 
nous fimes une excursion de quelques milles, est marécageux et 
décou\ert, et il s'y trouve de nombreux étangs vaseux, entourés 
de joncs et de hautes herbes, dans lesquels couvent de grandes 
quantités de canards . 

. Des Sauvages nous avaient dit que nous trouverions des roches 
fixes de différentes couleurs à un endroit de cette vallée, mais 
bien que nous ayons trouyé la localité précise qu'ils nous avaient 
indiquée, les roches ne se trouvèrent être que de petits cailloux 
arrondis, dans un escarpement élevé de tel'l'e nue. La seule roche 
in situ que j'aie pu d '·couyi:ir sur cette cl'ique, se trouvait à une 
couple de mrlles de sa jonction ayec la ri1~ièrn Assiniboine, qui, 
conirn.e je yiens de le dire, est à en\"Ïron quarante-sept milJes en 
aval du Fort Pelly. Elle consiste en une ilection, dans la berge 
du ruisseau, d'une quinzaine de pieds de schiste argileux, couleur 
indigo grisâtre ou gris de plomb, lorsqu'elle est humide, et ren
fermant de gros nodules circulaires aplatis d'argile ferrugineuse. 
Beaucoup de ces nodules, qui ont été enlevés des berges, gisent 
au fond du cours d'eau. Quelques-uns montrent des parties cylin
driques transversales de couleur plus foncée que la masse, et aussi 
des fissures transversales remplies de sp::i.th calcaiTe jaune. Le 
plongement appment est ouest, à un angle d'environ 7°, mais 
ceci peut n'être pas le véTitable plongement, car toute la masse 
peut avoir ~té dérangée par un ancien éboulis. 

A partir du point ci-dessus sur la Grande Crique Marécageuse, 
je revins en ligne droite au Perchoir des Corneilles, en suivant 
une direction N.-N.-0., la distance étant d'enviTon vingt-six milles. 
La plus grande partie de notre route se trouvait à plusieurs 
milles à l'est de Ja rivière Assiniboine. Sur cette distance, le sol 
est sablonn'eux; il est léger et pauvre par endroits, mais généra· 
lement mélangé de manie et d'une nature fertile. Les cailloux 
sont rares, excepté près du Perchoir des Con1eilles. La surface 
de la région est légèrement onduleuse. Plus de la moitié de la 
superficie consiste en clairières de prairie, le reste étant couvert 
de liards et de saules. Dans les parties de prairie, les taupes ont 
soulevé presque chaque pied du terrain en petits monticules, 
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1)arfois sur des espaces de plusieurs milles. L'eau de surface 
élaii rare lorsque nous ayons tr~wersé cette rl·gion an commence
ment d'août. 

Le 5 août, j'envoyai un homme ayec un cheval et une charrette 
<l.u Fort Pelly à la rivière aux Coquilles, pour ramener ceux qne 
j'y avais laissés en remoulant pour faire des explorations dans les 
environs; et, le même jour, je partis pour faire une reconnaissance 
préliminaire de la yallée de la rivière du Cygne. J e dois dire ici 
que les résultats de l'explorntion de M. Spencer sur la paitie 
inférieure de la rivière aux Coquilles, et de celle que j'ai faite 
moi-même sur le haut de cette rivière, ainsi que sur la Petite et 
la Grande Crique Marécageuse, font yoir que tous ces cours d'eau 
coulent dans une direction beaucoup plus parnllèle à celle de la Parallél!ame 
· · ' A · 'b · 1 , t t l . <l es cours nnere ss1111 01ne que ne e represen en es cartes-esquisses ù'eau. 

publiées de cette région. 
Le sentier du Fort P elly au lac du Cygne traverse la rivière 

du Cygne à environ douze milles au nord-est du Fort, et continue 
depuis là sur le côté nord-ouest de la rivière jusqu'à un endroit que 
l'on calcule être à soixante-dix milles du Fort Pelly et à quatorze Du Fort r e 11y 

'11 d 1 d C ''l aul11cdu m1 es en amont u ac u ygne, ou i retraverse du côté sud- Cygne . 

est de la riyière. Il y a quelques années, ce sentier a été arpenté, 
et des piquets ont été plantés à chaque mille, et bien que ces 
piquets soient maintenant disparus, mon intelligent guide métis, 
Peter Brass, se rappelait où les plus importants étaient, et je 
trouvai que la distance ainsi donnée s'accOl'dait parfaitement avec 
mon propre calcul. Sur le :flanc est de la yallée du ruisseau du 
Serpent, que le sentier touche à quelques milles au nord du Fort 
Pelly, de nombreux blocs de calcaire gris-jaunâtre sont mélangés 
ayec les cailloux de gneiss prédominants. On les ramassait et on 
en faisait une excellente chaux blanche pour l'usage du Fort 
Pell y. 

A la traverse de la rivière du Cygne (à douze milles du Fortschiste;,, 8; 111 • 

Pelly), l'on Yoit une argile schisteuse tendre, gris-bleuâtre, dans la 
berge sud de la rivière. Elle repose à peu près horizontalement 
et montre de nombreux nodules d'argile ferrugineuse, dont une 
grande quantité sont aussi détachés et gisent au bas de la berge 
et dans le lit de la rivière. Immédiatement après avoir traversé 
la l'ivière, nous entrâmes dans le Bois de Cinq-Milles. Les arbres Bols deCinq

sont pour la plupart des hembles et des peupliers-baumiers, ayec Milles. 

quelques épinettes blanches et bouleaux. Dans les bois, le sol 
est une excellente marne argileuse, recouverte de terre végétale 
noire. En sortant du Bois de Cinq-Milles, nous enirâme dans la 
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Plaine Canée, qui a une longueur, en suiYant le sen lier, ù'enviroli 
seize milles. Dans les six premiers milles de cette distance, au sud, 
des clairières de prairie alternent avec les bosquets de trembles, 
et le sol est composé de sable grossier, avec quelques cailloux de 
gneiss. Les dix derniers milles sont tous en prairie, avec brous
sailles en quelques endroits, et le sentier passe sur un magnifique 
sol marneux,-le meilleur que nous ayons vu depuis que nous 
avions quitté la prairie fertile de la vallée de l'Assiniboine 
inférieurn. Le sol sablonneux de la partie sud de la Plaine 
Canée est sillonnée d'anciennes pistes de buffles courant dans 
la même direction que le sentier. 

La Butte du Tonnerre se trouve sur le côté ouest de la Plaine 
Carrée, et le ruisseau qui porte le nom de la butte se jette dans 
la rivière du Cygne près de son encoignure est. · En quittant la 

Les Penpl!ers. Plaine Carrée, nous traversâmes Les Peupliers, qui Ol'Ït une lon
gueur d'environ cinq milles sur le sentier; et après avoir passé 
un court intervalle de terrain sablonneux sec, nous entrâmes 
dans les Grands Près, que l'on dit s'étendre jusqu'au "Magasin," 
à la seconde traverse de la rivière du Cygne. En passant dans 

Crôtc de 
galets. 

L0s Grands 
Prés . 

Les Peupliers, le sentier suit, dans la deuxième ou moitié est de 
la distance, le faîte d'une crête de galets, variant en hauteur de 
quatre à douze pieds, mais n'en ayant en moyenne que de cinq à 
huit, et d'une largeur d'une à trois chaînes. Elle est composée 
en très-grande partie de galets de gneiss et de calcaire gris, et est 
flanquée de marécages des deux côtés. 

Les Grands Prés sont unis et ont un aspect désolé ; ils sont 
couverts de grands joncs, de hautss herbes et de vesces, entremê
lés de petits saules. Ils d·onneraient un approvisionnement pres
que inépuisable de fourrage pour les bestiaux et les chevaux. Le 
sol est une riche marne noire, mais il paraît être trop humide 
pour être cultivé sans inigation; cependant, on pourrait facilement 
l'assécher, car la surface se trouve à trente ou quarante pieds au
dessus du niveau de la rivière du Cygne. Les restes d'anciennes 

Chaussées de chaussées de castors sont l'un des faits remarquables de cette 
c'tstors . -u 1 t 1 h d t . 11 t , . ùcsMchées. région. vu a na ure p anc e u errau1, e es on necessaue-

ment été construites très longues. Elles sont maintenant toutes 
desséchées, à l'exception d'un peu d'eau à l'entrée, qui est prati
quée dans la paTtie la plus basse de chacune d'elles. Ces ancien
nes chaussées de castoTS peuvent être acceptées comme preu\'e 
d'une plus grande abondance d'eau dans cette région, autrefois. 

Arrivés à un endroit du sentier situé à plus de cinquante milles 
du Fort Pelly, nous tournâmes vers l'est, et après ayoir fait trois 
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milles à trayers des brnussailles de saule, avec de petites clairières 
en prairie, dans lesquelles l'herbe et les vesces étaient aussi 
hautes que la croupe de nos chevaux, nous atteignîmes la berge 
nord-ouest de la rivière du Cygne, à environ quatre milles en 
amont de sa jonction ayec la rivière Sander, qui s'y jette du côté 
opposf>. Ici je trouvai, au bas de l"escarpement, une falaise de.Rochesinsittt. 
dix pieds de hauteur, s'étendant sur une longueur de plusieurs 
chaînes, et consistant en marne d'un marron bleuâtre ou 
grisâtre, intersiratifiée ayec quelques lits minces intenompus 
de grès fenugineux, et renfermant des nodules Téniformes 
de pyrite de fer. Une marne argi leuse dense et d'un bleu 
très foncé, ou presque noire, était visible plus haut dans 
l'escarpement, et aussi sur le bord de la rivière à l'extrémité 
supérieure de la falaise . A un endrnit dans la façade de la falaise, 
et près ùe son sommet, il y a un lit de lignite brisé épais de quel- Lignite. 

ques pouces, reposant horizontalement, comme la marne dans 
laquelle il se trouye; il paraît être en place, et son état fragmen-
taire est évidemment dû à l'action de la glace et du bois en dérive 
à l'eau hauie. En suiYai1t le lit de la rivière pendant une couple 
de milles en montant, à partir de cet endroit, j'ai ramassé de 
nombreux fragments de lignite semblable parmi les galets. Il 
ressemble beaucoup au lignite recueuilli l'année deniière dans 
les stmtes tertiain's au sud de la rivière Qu'Appelle, mais les 
rnches de la rivière du Cygne sont probablement toutes d'âge 
crétacé. Au bout de ces deux milles, la berge nord-oust de la 
rivière a onyiron trente-cinq pieds de hauteur, et se compose de 
roches solides, à l'exception de dix pieds de sédiments sur le 
sommet. L'e"scarpement offre une apparence brisée ou" délâbrée," 
en conséquence de fréquents petits éboulis, qui empêchent de yoir 
une coupe continue de tous les lits. Les quinze ou vingt pieds 
du bas consistent en grès grisâtre, dont la plupart des lits sontGrè•av~c 
t d t h ' d •t d .r; • Ù 1 h pyrite de fer. en res e c arges e pyn e e .ier, qui, ans que ques couc es, 
forme au moins la moitié du poids de la roche. En deYenant 
exposée à l'air, la pyrite se décompose rapidement et fait crnuler 
la roche, et dans les endroits secs, il se dépose beaucoup de 
sulfate de fer vert et sale sur la surface. Vis-à-vis la falaise, le 
lit de la riyière est encombré de blocs de grès gris à grain fin; 
quelques-uns ont deux pieds et demi d'épaisseur, et ils paraissent 
proveniT des paTties plns dmes des lits infériems de la falaise, 
dont on ne voit qu'1.ine coupe imparfaite. Avec ces blocs de grès, 
j'ai remarqué plusieurs COllCrétions presque sphéric.i.ues de même concré.tionR 

t ] 1 · t . . . d d l sph6~01cte~, na ure, a p ns grosse µiesuran cmq ou su pie . s ans son p us 
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grand diamètre. Elles étaient quelque peu aplaties yerticalement, 
et dans un cas j 'en ai YU trois qui étaient jointes par leurs bOTds. 
Surmontant le grès pyritifère, il y a dix pieds ou plus de marne 
argileuse bleu-noirâtre, semblable à celle qui se trouve dans la 
berge de la rfrière à deux milles plus bas. Les lits supériems de 
grès renferment des fragments de lignite, et leurs surfaces sont 
marquées de quelques empreintes rouillées de débris de plantes. 
L'un de ces fragments de lignite empâtés contient un morceau 
de résine jaune brillante. 

Sur les bords de la rivière du Cygne, dans ce voisinage, j'ai 
remarqué, outre le tremble et k peuplier-baumier dominants, des 
chênes de quinze pouces de diamèhe, et de trente pieds de hau
teur, de l'orme, du frêne noir, du bouleau et de l'érable à feuille 
de frêne. De petits arbres isolés de toutes ces espèces ont aussi 
été observés jusqu'à la traverse de la rivière du Cygne, où l'on 
trouve aussi de l 'épinette blanche de bonne grosseur. 

La rivière du Cygne est très rapide, la pente depuis la Traverse 
jusqu'au lac du Cygne étant d 'environ 500 pieds, et son lit est 
tellement encombré de cailloux que sa navigation en est rendue 
difficile en tous temps. L'eau est très basse en août et septembre, 
et on nous ayertit de ne pas essayer de la descendre ayec n'im
porte quelle embarcation; mais comme mon v-oyage à cheval en 
descendant la Yallée m'avait conyaincu que le seul moyen qu'il y 
eût d'examiner ou m ême de trouver tous les affleurements de 
roche qui poln-aient se rencontrer sur la rivière, était de sui-ne 
son cours, je décidai d'envoyer MM. Spencer, Hagar et Bruce 
dans un petit bateau à fond plat, que je me procurai de la com
pagnie de la Baie d 'Hudson au Fort Pell y. Je donnai aussi 

Tnstructtons instruction à J\L Spencer d'examiner la Butte du Tonnerre, la 
de ~l. ::Spencer. t d P E · t · 1 t 1 l · tt ·t 1 11' mon agne u ore- j pic, e , s1 e emps e u1 perme a1 , es co I-

nes de Pasquia, et ensuite de se r endre au Fort-Garry par la yoie 
des lacs Winnipégosis et Manitoba, en faisant une aussi ample 
collection de fossiles que possible et les observations géologiques 
qu'il pourrait durant le voyage. J 'avais eu l'intention d'explorer 
la rivière Sander pour y trouver le lignite, que l'on me disait y 
exister, mais voyant, en allant près de l'endroit que l'on me dési
gnait, que la chose pouvait se faire plus facilement par eau, je 
chargeai M. Spencer de faire cet examen. Son rapport sur toutes 
ces explorations accompagne celui-ci. 

0:·1mrt ponr Le même jour (17 août) que M. Spencer partit du Fort Pell y, 
dP.8üC'nd1·P ' 

l'Asi.iniLoinc.je quiltai aussi le même endroit dans une petite chaloupe, avec 
deux hommes, pour suivre la rivière Assiniboine et examiner son 
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lit et sa yallée jusqu'au Fort Ellice. Jusqu'à cette date, je n'a1ais 
trom·é aucune localité plus rapprochée du Fort Pelly que la Tra
vcrRe de la rivière du Cygne, où des roches plus anciennes· que 
l'alluvion venaient à la surface ; mais j'espérais en trouver dans 
le lit de l' Assiniboine, et dans ce cas j'aurais renvoyé une lettre au 
]j~ortPelly. Jusque là je n'a;·ais pas entendu parler du parti char
gé de faire les foragcs,-je ne savais pas même s'il était parti de 
Pétrolia. Cependant, avant de quitter le Fort Pelly, je laissai 
des instructions au monsieur en charge du Fort, à l'effet que s'ils 
arrivaient avant que je n'eus découvCTt un endroit plus favorable 
ou qu'ils n'eussent eu l'occasion de communiquer avec moi, il 
devait les ell"rnyer à la Traverse de la rivière du Cygne. Vous 
trouverez d'amples détails à ce sujet dans la lettre quej'eusl'hon
ncm· de vous adresser le 30 décembre dernier. 

Tout le cours de la Tivière entre le Fort Polly et le Fort Ellice Caractère de 
' ' la r1 vil'·re 

est très tortueux, surtout vers le premier, où la distance entre Assiniboine. 

deux points est souyent deux ou trois fois plus longue par la 
rivière qu'elle ne l'est en ligne droite. Partant d'un côté de la 
vallée, la rivière, a1>Tès a1oir fait un détour d'un mille ou plus en 
longueur, re1ient fréquemment à quelques 1erges du même 
endroit. Nous a1011s calculé approximativement que la distance 
entre les deux forts, par la rivière, était d'em·iron 270 milles, et 
en droite ligne d'cnyiron 130. La riYière elle-même conserve 
cc caractère d'un bom à l'autre. A l'eau basse, l'argile d'alluvion 
feuilletée de la ya1lée forme une falaise de dix à vingt pieds de 
hauteur sur le côté cor cave de chaque courbe, ou altcrnatiyement 
à droite et à gauche, tandis que du côté opposé il y a une berge 
en pente formée <le vase recot11;ertc de saules. Ces falaises <l'ar-
gile surplombent généralement au son1met, par suite de la thia-
cité commuuiqul>c aux couches supérieures par les racines des 
plantes, et elles offrent ai11si un abri à <les milliers de nids d'hi
rondelles <le riYage, 1Iinmdof1tlva, (Vieill), qui out tous la. forme 
d'une gourde, et généralement un long cou diTigf~ par en bas qui 
en forme l'entrée. Le sol dans le fond de -la 1allée, qui a une 
largeur moyenne d'un demi-mille en Yiron, est généralement bon, 
mais il y a de nombreux marais et étangs sur les bords immédiats 
de la ri,"ière. Le fond et les flancs de la, vallée sont pour la plu-
part en prairie lllll', mais de nombrnux petits érables à feuilles de 
frêne croissent parmi les saules le ·long de la riYiôre, et l'on 
rencontre dans la vallée des arbres isoli:·s et <le petits bosquets de 
tremble, <le peuplier baumier, d'orme, de frC·ne noir, de bouleau 
blanc et de chê~1e. 
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Roches in sil«. Les roches que l'on voit sur la rivière sont d'nn caractère uni
forme sur toute la distance ci-dessus. Presque partout où la 
rivière yient battre le bas de l'une ou l'autre des côtes principales 
de la yallée, l'on yoit une marne marron-bleuâtre ou grise. Elle 
est généralement d'une nature molle ou argileuse, mais parfois 
elle prend un caractère distinctement schisteux. A chaque 
endroit elle renferme des nodules d'argile ferrugineuse, et parfois 
des concrétions arénacées. Dans une localité, des nodules de 
gypse, ayant une structure cristalline rayonnante, ont été déta
chés de la berge. Plns de trente de ces affleurements ont été 
examinés, mais ils n'ont pas besoin d'être décrits séparément. A 
chaque affleurement de marne dans la b .:irge, un petit rapide, 
ayec cailloux, existe dans la rivière. Celle-ci était basse et rapide 
lorsque nous la descendîmes, et elle n'était que juste assez large 
pour nous permettre de nous servir de nos rames ; mais la 

Hauteur des 
c0tcs. 

navigation est naturellement beaucoup plus facile à l'eau haute. 
La hauteur des côtes de la vallée est en moyenne d'e1wiron 175 

pieds, et elle paraît correspondre à l'épaisseur de l'alluvion, en 
sorte que la yallée semblerait ayoir été creusée dans cette der
nière jusqu'à la roche. La m ême chose paraît avoir eu lieu dans 
les autres principales vallées de cette région, car elles se ressem
blent toutes sous· différents rnpports. 

Dimension Dans beauconp de cas, les affluents de la rivière paraissent se 
des arnenrc-
ments avant perdre ou diminuer considérablement de volume en entrant dans 
<l'entrer dans 
Jarivièrc. le terrain plat qui forme le fond de la vallée, en sorte qu'on ne 

peut les r econnaître sur les bords de la rivière à l'eau basse. J'ai 
remarqué le même phénomène, l'année dernière, relativement aux 
tributaires de la rivière Qu'Appelle. 

D11 l•'ort Ellice Du Fort Ellice nous fîmes transporter notre chaloupe sur une 
i\ Totogon. 

chanette au PoTtage de la Prairie, et de là à Totogon, sur la 
rivière à la Terre-Blanche, I:H'ès de son embouchure, à l'extrémité 
sud-ouest du lac Manitoba. De cet endroit nous suivîmes le côté 
ouest du lac, dans l'intention de nous rendre jusqu'au lac Winni
pégosis, et, après avoir rejoint M. Spencer, de terminer le travail 
qu'il n'aurnit pas eu le temps de faire. Mais, en conséquence de 
délais causés par le mauvais temps, je vis que je ne pourrais pas 
atteindre la partie nord de ce dernier lac à tempE> pour être de 
quelque service avant la clôhue de la saison, et je décidai de 
relourner au Fort-Garry par la route dont j'ai déjà parlé, c'est-à-

Du 1:.u· dire, par les lacs St. Martin et Winnipeg. J 'étais d'autant plus 
~lan1tob:i :rn 1 , , l . l ' . . 
la<' Winnipeg porLe a prent re celle route que Jusque a nous n e connaissions 
et Fort-
(..iarr,1. cinc Lrès peu de c4ose de la nature ou de l'arrangement des roche~ 
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de la rive est du lac Winnipeg, et qu'il était désirable d'obtenir 
de nouveaux renseignements à ce sujet, sm·tout paTce que l'on 
disait que d'importants minéraux avaient été trouyés sur cette 
rive dans le cours de l'été. 

La rive occidentale du lac 11anitoba, iusqu'à environ vincrt- c<.t<- ouest c1u 
· 0 lac :-tanitoba. 

cinq milles du comptoir de Manitoba, est bornée paT d'immenses 
marais et lagunes, séparés du lac par des grèves et îles de sable 
et de gravier. Vers le comptoir de Manitoba, il y a beaucoup de 
bonne terre près du rivage, et à une l égère distance en arrière du 
lac, il y a de grandes clairières, couvertes de bonne herbe, qui 
servent déjà de pâturages à un grand nombre de bestiaux. 

Sur le côté ouest du d étroit, il y a un aJ:flourement de calcaire Calcaire. 

friable, de couleur marron-rougeâtre, fortement marqué de taches 
et de petits filets de couleur plus foncée. Il est aussi parsemé de 
grains cristallins clairs de spath calcaire, et paraît être un calcaire 
FU. Les lits ont de trois à dix pouces d'épaiss<:>ur; toute la 
coupe ne s'élèye qu'à quelques pieds. J c n'ai pu découyrir aucun 
fossile dans ces roches; mais, d'après leur position, ils sont sans 
aucun doute d'âge déYonien. L'île sur laquelle le p1 ofesseur 
Hind a trouvé des fossiles dévoniens se trouve tout près, et les 
strates reposent presque horizontalement, leur plongement étant 
à un angle très bas vers l'ouest. Sur le côté est du lac, à une 
douzaine de milles de Fairford, quelques courtes falaises de cal- r;•ilnisc". à la 

· ' l ' ' d h d d" ' · . l d d Io1nto~tcep caue s é event a es auteurs e ix a vingt piec s au- ossus e Rock. 

l'eau à la pointe Steep Rock. Le calcaire est en lits assez minces 
avec surfaces rugueuses, et outre qu'il est très friable, il est 
d'un caractère noduleux ou incohérent, en sorte qu'il est difficile 
d'en casser même un échantillon portatif sans pailles. Il est 
composé de parties compactes arrondies, ayant une cassure lisse 
et une couleur manon-rougeâtrc, empâtées dans une matrice un 
peu moins compacte et d'une couleur plus claire. Les deux 
parties renferment des taches et des filets de spath calcaire 
cristallin blanc, et toute la masse est, en apparence, un calcaire 
pur. Les lits reposent presque horizontalement. Aucun fossile 
n'y a été trouvé après une recherche soigneuse. 

A partir de la décharge du lac Manitoba, la riyière Fairford a Fairford. 

un fort courant sur une distance de deux milles enyiron et elle 
s'élargit alors dans un petit lac marécageux, appelé, à cause de 
sa forme, la Fale·de-Perdrix, et après un court retrécissemcnt, 
elle entre dans le lac St. Martin. L a mission do Fairford et le Lnr st. 

~\htl'I in. 
poste de la Compagnie de la Baie <l.'IIudson qni porte lo même 
p.o.rp, sont ·itti.és r:lllr le côté sucl dé la riYièrc, à l'endrnil oü elle 
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entre clans le lac cle la Fale-de-Perdrix. Le lac St. Martin, qui a 
une longueur totale d'enYirnn quarnnte milles, est entouré de 
terrains bas et de marais, et a un aspect désolé. L'eau y est basse, 
et sa surface est accidentée de nombreuses pointes de roche, de 
n'.:cifs et d'ilots. La seule roche en place que l'on sache exister 
snr le lac, est le gneiss qui a été trnm·é par le professeur Hind 
sur quelques petites îles Yers son extrémité nord-est. Après que 
j'eus quitté le lac, l'un de mes Salwages m'informa qu'il y avait 
un rncher bas de calcaiTe dans les bois, à deux milles à l'ouest de , 
la baie la plus septentrionale, d'où part la Petite Saskatchewan. 
Cette ri1-ière est un grand cours d'eau, large de deux à trois 
cents pieds, et l'eau y est assez profonde, excepté aux rapides, 
qui se rencontrent çà et là sur toute sa longueur. Cependant, ils 
sont tons courts, excepté le den1ier, qui a une longueur de quatre 
milles et se termine à environ un mille de l'embouchure de la 
n nere. Nonobstant ce rapide, qui offre le plus sérieux obstacle 
à la nayigation de la rivière, il serait peut-être possible à de petits 
bateaux à vapeur puissants et de peu de tirant d'eau, de remonter 
du lac Winnipeg au lac Manitoba. 

A .la tête du rapide de quatre milles, il y a un petit affleure
ment de calcaire en lits minces, reposant à plat, sur le côté sud 
de la riYière, et au pied du rnpide, l'on voit des deux côtés de la 
ri,·ière du calcaire interstratifié aYec de l'argile schisteuse. I1 
est de couleur jaunâtre et gris-Yer<lùtre, et a un caractère magné
sien. Le plongement est au sud-ouest, ù un augle d'environ 5°. 
J'ai remarqué une grosse Orthoceras obscure dans l'un des lits, et 
j'ai recueilli une Pleurotomaria et une Rhynchon~lla assez bien 
co1rnen-ées, cette dernière ressemblant à la R . increbescens (Hall.) 

La Pl'tite Saskatche\van tombe dans une grande baie du côté 
oaeF;t du lac Winnipeg, à enyiron mi-chemin entre ses extrémités 
nord et sud. Entre celte baie et le détroit de la Tête-de-Chien 
(où le lac n'a qu'em·iTon un mille et demi de largeur), des dolo
mies sont exposées dans de hassC's falaises Rur la plupart des pro
montoires. Elles ont une attitude presque horizontale, et sont 
gént>ralement en lits minces, de couleur grise ou marron pâle, 
et elles ne renferment que peu de fossiles. A la Pointe de Roche, 
la roche est une belle dolomie tt'ndre, à grain fin, de couleur 
crème, et elle ressemble à la pierre de Guelph, mais elle est OTdi
nairement en lits minces et renferme des nodules arrondis, d'un 
blanc de craie, qui cependant ne sont pa.s ca.lcaTeux. 

Aucune des cal'tes-esquisses du lac .Winnipeg qui ont été 
publiées jusqu'i\. présent ne· représentent ses rfrcs ou ses îles 
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d'nne manière tant soit peu exacte; cle fait, il serait impossible, 
an'c aucune d'elles, cle reconnaître sa position, même ap_proxi
ma.Li \rement, lorsqu'on '\royage sur le lac. La région des deux 
côt.'.':s du lac a un aspect généralement uni, et elle paraît être 
p:11·tout bien boisée. En snfrant la. rive est à partir de la Tête- R<w11('s t1P ia 

rh·C'~ud ctn lac 
de-Chien '\"ers le sud, les roches, qui sont presqufl constamment Winnipeg. 

découyertes, se compo,scnt, pom· les trente premiers milles, <le 
gn iss laurentien, généralement massif et des yariétés grisf1tres 
e ~ rougeâtres ordinaires. La marche de la stratification est assez 
uniforme et yarie de 50° à 60° ·au sud de l'est par la boussole, et 
s\v.·ance ainsi dans l'intfaienr à un petit angle du cours général 
d0 la rive. A la distance ci-dessus de la Tête-d•-Chien, ou à une 
soixantaine de milles du Fort Alexandre, un micaschiste à grains 
as3ez grossiers, gris-yerdâtre, argenté, fait son apparition et suit 
la même direction que le gneiss. Celui-ci, et des Yariétés de 
micaschistes yerdâhes à grain plus fin, qui tous peuYent être 
regardés comme huroniens, suiyent le rivage sur une distance de 
plus de quarante milles, ou jusqu'à enYiron quinze milles du 
Fort Alexandre, où le gneiss Teparaît de nouveau. En consé-
qnence d'une fiène dont je souffrais alors, je n'ai pu faire un 
examen aussi approfonùi de cette côte que je l'aurais désiré, mais 
il ne parnissait y ayoir rét>llemcmt Tien <le bien iutfacssaut dans 
la, partie que j'ai pu obscn·er, à part le fait que la stratification 
est presque à angle droit de la direction générale des roches 
lanrentienncs et huroniennes dans la grande région déjà explorée 
an nord et au nord-ouest du lac Supérieur, et celui de l'existence 
de la lisière huronie1rne ci-dessus mentionnée. 

La prétendue <lécouycrte de ci.ÜYre était basée sur le fait que Pr«t<'ndncs 
d('(·onvPrlP'-\ 

l'on a'\·ait trom·é quelques paillettes de snlfnre jaune dans des tle min~raux. 

filets de quartz blanc, dans des morceaux détachés de quartzite. 
Aucune décom·ertc réelle d'oT on d'argent ne parait encore ayoir 
ét0 faite. La décounrtc de houille sur le côté est du lac était 
naturellement tr~s improbab1c <l'apTès cc que l'on sayait jusqu'ici 
d ü la géologie <le cette région, et ce qne l'on a pris ponr de 
l'anthracite se tronyait en réalitb n'ètre que de la hornblende 
11oirc brillante . J e fus informé que <les échantillons <l'argile 
schisteuse noirn appOTtés au l<~ort Garry par des Sm.n-ages, qui 
prétendaient les aYoir troln-és <ln côté est du lac Winnipeg, 
anücnt aussi donné lieu à ]a rumeur que l'on aYait trou,-é <le la 
houille, mais je <léc01.n-rir:; que ces échantilJons eux-mêmes 
Yt>naienL d'ailleurs. J c pnis obsen·or que j'ai yu des échanti11ons 
d'excellente hématite rnugc entre les mains <l'un monsieur qui 
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disait les ayoir recueillis lui-même, à un endroit situé quelque 
part entre la rivièrn Berrcn et la Tête-de-Chien. M. McArthur, 
propriétairn de la scierie du Fort Alexandre, m'a donné un 
échantillon de pyrite de fer, qu'il m'a dit provenir d'une île près 
de la rivière Berrcn. M. Hoffmann, de la Commission Géologique, 
a fait une analyse soigneuse de ce minérnl et a frouvé qu'il con- ) 
tenait 0.207 pour cent de cobalt et de nickel, principalément du / 
premier. 

J'arri,-ai au Fort-Garry d'en bas le 14 octobre, et quatre jours 
plus tard le parti de M .• Spencer arrivait à Winnipeg. Je payai 
immédiatement tous les hommes, mais j e fus moi-même obligé de 
rester deux semaines au Fort d'en bas, jusqu'à ce que je fusse 
sufli, ·amment remis de ma fièyre pour me permettre de voyager; 
et je saisis cotie occasion pour exprimer mes plus sincères remer
ciments aux familles de William Flctt, écT., et de l 'hon. Robert 
Hamilton, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, pour leur 
gracieuse hospitalité pendant mon séjour au Fort. Je quittai 
'Winnipeg, en diligence, le 15 noyembre, et, voyageant par St. 
r,Lnl et Chicago, j'arrfrai à Montréal le 15 du même mois. La 
distance totale que j'ayais parcourne pendant cette absence, y 
comprii,; mes yoyages d'aller et de retotu du Fort-Garry, s'élève 
à plus de 5,200 milles, et en outre, après notre départ du Fort
Garry, mes assistants ont parcouru sa.ns moi, pour les travaux 
d'exploration, plus de 1,000 milles de plus. 

G l·:OLOGIE 8CPEHFJCIELLE DO TERllITOIHE DU ~üilD-OUEST. 

Dans les régions de prn,irie du terriloiTe du Nord-Ouest, des 
dépôts détachés d'âge post-tertiaire couyrent la surface du pays 
presque uniYersellement, et ils sont ordina.irement d'une grande 
épaisseur. 11 y a d'immenses étendues qui ont la même élévation 
gh1érale, ou qui sont sans changement considérnble ou subit de 
nfrcau; et cependant, à l'exception de la première steppe de 
prairie, il y a une remarquable rareté, ou peut-être une absence 
totale de grands dépôts stratifiés de sable et d'argile, comme on 
en trolffe dans les pro\·inces de Québec et d'Ontario. La masse 
des dépôts superficiels est de la nature de l 'argile endurcie ou de 
l'alJuyion non-modifiée, qui s'étend également sur les roches plus J 
ancitonnes depuis les niyeaux les plus bas jusqu'aux plus élevés. 
Dans les parties du territoire que j'ai pu étudier personnellement, 
les matières s(·dimcu taires paraissent être composées de débTis de 
roehe:s cxistaut in situ imm( diatem0nt au-clcssous ou à une court~ 
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distance au nord-est, ainsi que d'une proportion plus ou moins 
grande de roches plus éloignées dans la même direction. Règle 
générale, la partie molle ou argile~1se provient des strates sous
jacentes, tandis que les galets durs et les cailloux ont élé charriés 
de plus loin; et cependant, en lavant les ingrédients les plus tins, 
l'on trouve toujours qu'une grande partie du sable et des gravois 
incorporés sont d'origine étrangère. La nature des cailloux et 
galets de transport varie quelque peu dans différentes localités, 
t\t par une étude et une comparnison soigneuses des proportions 
d'~ns lesquelles les différentes espèces se présentent (si on les faisait 
dans un nombre suffisant de localités dans toutes ces régions), 
nom; pourrions constater avec plus de précision la direction d'où 
provient l'alluvion d'une localité quelconque, pourvu que la dis
tribution géographique des roches plus anciennes, qui bordent les 
prairies, fût connue. Cette connaissance sernit utile pour suivre 
tout ce qui pourrait êtTe trouvé d'une valeur économique dans 
l'alluvion, tel que l'or ou les minerais d'autres métaux. 

R elativement à la composition de l'alluvion, autant que j'ai pu 
le constater par mes propres observations, plus de la moitié de 
son volume, en moyenne, se compose de matières locales. Sur 
les première et deuxième steppes de prniTie, le constituant le 
plus abondant de la partie transportée est le gneiss laurentien, 
tandis que le reste est formé de calcaires non-fossilifères de cou
leurs pâles, que l'on suppose être siluriens et dévoniens, avec 
une certaine proportion de schistes huroniens, qui varie dans 
différentes localités . Cependant, sur la troisième steppe, ainsi 
que je le disais dans mon rapport de l'année dernière (page 94), 
" les cailloux roulés de quartzite à grain très fin prédominent, Cailloux de 

qui.ntr.ite. 
Ils sont en général blancs, mais quelques-uns sont gris, bruns, 
roses et rouges, ces derniers se formant souvent en grès compact 
rubané. Il y a aussi des petits cailloux de diorite foncée à grain 
fin, du calcaire de couleur claire, du micaschiste foncé à grain fin 
et du quartz blanc translucide; la surface de ce dernier est 
souvent raboteuse." 

M. George Dawson, naturnliste de la Commission Internatio· 
nale des Frontières, pense que ces sédiments de quartzite 
viennent de l 'est, des collines du pied des montagnes Rocheuses, 
où il a trouvé, dans le voisinage de la ligne (latitude 49°), des 
roches non-fossilifères in situ, dont quelques-unes ressemblent à 
certaines variétés de ces galets de quartzite. Je puis mentionner 
ici que j'ai reçu du Rév. Père Petitot, par J. J. Hargrave, écr. , du 
Fort-Garry, un fragment de quartzite saccharine blanche de la 
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Quartzite de rivière :McKenzic, exactement semblable à celle des galets blancs 
ln rh·ière 
:-1aekcnzic. de la troü;ième steppe, qui, ainsi que je l'ai dit plus haut, constitue 

la variété dominante dans les districts que j 'ai explorés en 1873. 
Dans yotre propre rapport pour 1873 (page 73), vous dites que, 
" à Rocky Mountaiu IIouse, sur la rivière, (Yers la latitude de 
52° 20 '), la plus grande partie des cailloux et gale ts est composée 
de silice dure, et beaucoup de COIS roches sont traversées par d es 
débris cylindriques, ayant toute l'apparence du Scolithus de la / 
forrn.ation des grès de Potsdam." 

com·, dn Quoique la composition de l'argile caillouteuse des première et 
rnonvenu•nt d . , d . . . . , . . 
ll • 1•a11n,·ion. euxieme steppes e pra1ne, et aussi, .JUsqu'a un certain pornt, 

celle de la troisième steppe, ainsi que la direction des stries 
glaciales sur les roches dures du côté est des prairies, indiqueraient 
que l'alluyion Yicnt principalement du nord-est, les faits ci-dessus 
montrent qu'une grande partie des matières de transport que l'on 
trouve sm· les ni,·eaux les plus éleyés est venue du nord ou de 
l'ouest. Une partie de ce que l'on trouv-e actuellement dans 
quelques localités peut ayoir été transportée d'abord dans une 
direction et ensuite dans une' autre, tandis que la masse de l'allu
vion plus ancienne, y compris, peut-être, même celle de la 
troisièrn.e steppe, est probablement Yenne de différents points 
entre le nord et l'est. Les galets de quartzite de la troisième 
steppe étaient tous complètement usés par l'eau et m'ont paru 
êfre en plus grande abondance à la surface et auprès. Les 200 
pieds supérieurs, ou à peu près, de la berge sud de la Saskatche
wan Sud aux buttes d'Ocre-Rouge, consistent en alluYion argi
leuse, dans laquelle se trouyent des cailloux de gneiss laurentien, 
tandis que la surface de ces collines sont parsemées de gravier de 
quartzite lisse et de galets polis. A une distance de 150 milles 
au sud-est, entre les Buttes de Boue et la Montagne de Bois, la 
proportion du gravier de quartzite que l'on trouye sur la troisième 
steppe a considérablement diminué, et les cailloux laurentiens 
sont dey0nus très nombreux à la surface. 

Dé·bris Entre le Fo1t-GaTry et le Fort Ellice, comme je le disais l'an 
huroniens. 

dernier, les cailloux huroniens sont rares, et dans cette inter-
yalle, je n'ai pas remarqué beaucoup de galets provenant de cette 
formation panni les matières plus fines de l 'argile eaillouteuse. 
Cependant, les cailloux et galets de cette formation sont rnmar
quablcs par leür abondance dans l'alhlYion des berges de l'Assi
niboine, sur quelques milles en amont et en aval de la jonction de 
la rivière au x Coquilles, et dans les berges de la riyière Qu' Appelle, 
dans le ,-oisinage des lacs de la Pêche. On les yoyait aussi à la 



RAPPORT PAil M. RODERT BELL. 47 

surface parlout entre ces lacs et les Buttes de Tondre. Les cailloux J,es cailloux 
. ' li<' surface 

de surface sont extrêmement abondants sur les côtés sud et ouest abon<h'nt. 

de la lisière gra.-eleuse et sablonneuse au sud-ouest du Fort-Ellice, 
Yers les sources de la rfrière Qu'Appelle, et en beaucoup d 'en-
droits sur la hauteur de la troisième steppe, dont je Yiens de 
parler, entre les Buttes de Boue et la Montagne de Bois. La 
très grande partie des cailloux de tonies ces localiiés se composent 

. de gneiss laurentien. Beaucoup d'entre eux sont anguleux, 
\ quoique la plupart soient bien arrondis. Dans chacun des distTicts 

\ ci-dessus mentionnés, les cailloux sont si nombreux, sur des 
espaces considérables, qu'un homme pourrait y marcher dans 
n'importe quelle direction saus toucher la terre. 

En allant de l'Angle Nord-Ouest du lac des Bois ver.s le Fort- .\JJuy1r.n 
" cnlcn.irc du 

Gany, le chemin, sur de longues distances, passe sur de p etites lac dc·s Bo1 •. 

crêtes de gra1-ier de calcaire entre des marécages, jusqu'à ca que 
l'on atteigne le terrain plus sec entre la rivière Blanche et la 
Pointe-des-Ohê11es, et dans cet inten-alle les cailloux et galets de 
calcaire de couleurs pâles sont très communs. D'après le Dr. 
Bigsby et M. George M. Dawson, des grayiers et fragments 
(souvent gros) de la même roche sont abondamment pal'Semés 
sur les riyes autour de.la partie sud-ouest du lac des Bois. Dans 
la partie nord de ce lac, ainsi que dans la région des rivières 
Winnipeg et des Anglais, les fragments de calcaire sont excessiYe-
ment rares, en sorte que leur subite apparition en pareille 
abondance à l'ouest et au sud de l'Angle Nord-Ouest semblerait 
indiquer l'existance in sitit de la roche dans le voisinage immédiat. 
Néanmoins, de petits monticules et des arêtes de gneiss ont été 
observés en plusieurs endroits le long du chemin qui part de 
l'Angle Nord-Ouest, sur une distance de trente milles, ou presqne 
jusqu'à la rivière au Bouleau, et M. Dawson a trouvé du gneiss 
sur la pointe qui se trouye sur la ri1e sud, entre l'ernbouchurn de 
la rivière la Pluie et la baie sud-ouest du lac des Bois. 

Les stries glaciales du côté est du lac Winnipeg, entre la Tête- Di•:cction des 
str1ex 

de-Chien et le Fo1't-Alexandre, courront S. < 25° à 30° O. (magné- glacia1es. 

tique), et dans toute la grande région comprise entre le lac 
Winnipeg et le lac Supérieur, et de là vers le nord jusqu'à la 
rivière Albany, la direction générale des stries est sud-ouest. 
Cependant, j'ai remarqué quelques exceptions, et dans les régions 
de la baie du Tonnene et du lac Népigon, j'ai vu une séTie de 
rayures qui avaient une direction sud-sud-est. Si cette maTch~ a1ait 
eu lieu dans le bassin de 'Winnipeg, r elativement à la glace ou 
aux cournnts de l'océan, vers la fin de la période sédimentaire, 
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tous les débris de calcaire que nous yoyons actuellement à l'ouest 
et au sud du lac des Bois pourraient facilement être venus du lit 
on du côté ouest dn lac Winnipeg·. 11 est bon d e faire observer à 
ce sujet que c'est là le cours général du lac Winnipeg lui-même, 
ot aussi de tous les cours d'eau entre les rivières Rouge et 
Winnipeg. Je puis aussi mentionner que les d ébris de calcaire 
sont très abondants sur les berges de la riYière la Pluie, le long 
de laquelle les seules roches que l'on sache exister in situ sont 
d'f1ge laurcniien et hmonien. La liste suivante d e la direction 
des stries glaciales, notée par moi-même en 1872 et 1873, dans 
une partie de la r égion arrosée par la üdère Winnipeg, p eut 
offrir quelque intérêt relativement à ce sujet. Les directions 
sont toutes magnétiques. 

1. En différents endroits autour du lac 
W esaxino (le premier grand lac au 
sud du lac à !'Esturgeon) . .... .... .. . 

2. Sur la route d es canots suivie en 1872, 
à deux milles au sud du lac à 
l'Esturgeon ............................. . 

3. Ri .. rn sud-est du lac à l'Esturgeon, à 
sept milles de son extrémité sud-
ouest .... ........ ...... ... .. .... .. .. .... .. . 

4. Riye sud-est du lac à l'Esturgeon, à 
six milles et demi de son extrémité 
sud-ouest. .............................. . 

5. Extrémité nord du lac à la Hutte 
6. Extrémité est du lac Kitchi-Sagi, ou 

de la Grande Entrée (Big-Inlet lake) 
7. Enti·ée du lac Jarvis ................... .. 
8. Chutes de Minniétakié ................. . 
9. Ile sur la Minniétakié, à quatre milles 

au sud-ouest de la chute d'A-
braham ................................... . 

10. Chute d'Abraham à la décharge du 
lac Minniétakié .............. .... .... .. 

11. Chute du Pélican ...................... .. 
12. Pointe "Orageuse," sur le côté N. du 

lac Seul, à 24 milles de sa décharge 
13. Détroit du " Chantier," lac Seul, à 15 

milles de sa décharge ............. .. 
14. Déch:ugc du lac Seul. .................. . 

S. 10° à 20° O. 

S. 40° O. 

S. 20° O. 

S. 15° O. 
S. 25° O. 

S. 15° O. 
S. 10° O. 
S. 3& 0 O. 

S. 45° O. 

S. 25° O. 
S. 45 ° O. 

S. 60° O. 

Ouest. 
S. 75 ° O. 
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15. Ile dans le lac Maynard, rivière des 
.Anglais ........ , . .. ........... .. .. ..... ... . 

16. Détroit entre le lac Tide et le lac de 
Ball, rivière des .Anglais ........... . 

17. Décharge du lac des Sauyages, riYiè-
re des .Anglais .......................... . 

18. Entrée du lac Lount, rivière d es 
.Anglais ......... ·i •••••.•••••••••••••••••••• 

19. Décharg·e du lac Lount, rfrière des 
.Anglais ................................... . 

20. Entrée dans le bras sud du lac de la 
Séparation, rivière des Anglais ... 

21 Ri1·ière Winnipeg, à l'entrée de la 
baie de Sable .......................... . 

22. RiYe nord-ouest du lac des Bois, à 7 

S. 20° O. 

S. 70° O. 

S. 30° O. 

S. 40° O. 

S. 45° O. 

S. 50° O. 

S. 45 ° O. 

milles du portage du Rat........... S. 25° O. 
23. Manitou Minis, dans le lac des Bois, à 

15 milles au S.O. du portage du Rat S. ~0° à 30° O. 
24. Pointe " Houe," dans le lac des Bois, à 

18 milles au S.O. du portage du Rat S. 45° O. 
25. Pointe des "Chênes Morts," dans le 

lac des Bois, .à 20 milles au S.O. 
du portage du Rat.................... S. 40 ° O. 

26. Ile dans le lac des Bois, à environ 25 
milles au S.E. d e l'entrée de 
l'Angle Nord-Ouest ................... . S. 25° O. 

Dans les trois steppes de prairie, il y a une différence sensible A•pect ie ta 

d l ' t d 1 f d 1 , . t d 1 ' d surface du ans aspec e a sur ace e a reg1on e ans e caractere es pays. 

vallées des rivières. Sur la première steppe, la surface est 
ordinairement plane ou onduleuse en longues pentes douces, et 
les lits des principales rivières ne sont probablement pas, en 
moyenne, à plus de trente pieds au-dessous du niveau du pays 
environnant. Sur la seconde steppe, la surface est côtoyeuse, et 
les vallées des ri1rières ont généralement de HO à 200 pieds de 
profondeur, tandis que sur la troisième, l es côtes ou collines sont 
plus fortes et sont groupées ensemble, ou bien elles sont dispersées 
et s'élèvent alors à des hauteurs considérables au-dessus d'espa-
ces moins rugueux. Les principales yallées de rivières de cette 
steppe ont de 200 à 500 pieds de profondeur. Les "coulées," coulées. 

comme on les appelle, forment un trait curieux de la troisième 
steppe de prnirie. Ce sont des vallées ou des ravines dont les 

E 
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bords sont escarpés, souvent de 100 pieds ou plus de profondeur, 
qui se terminent ou se ferment assez abruptement, souvent aux 
deux bouts, et qui ne sont que de grands creux en forme d'évier ou 
de bassin; ou bien encore l'une des extrémités ùe la coulée s'ou
vre sur la vallée d'un cours d'eau régulier. Les coulées ont 
parfois plusieurs miUes de longueur, et elles sont tout à fait à sec 
ou contiennent quelques mares d'eau saline, qui s'évapore en été 
et laisse de minces incrustations de sels alcalins cl'une blancheur 
de neige. 

P1·orondeur La profondeur moyenne des vallées des rivières de la première 
des vallées 
des rivières. et de la deuxième steppe de prairie n'est pas influencée par la 

pente générale de la région qu'elles traversent. Depuis la Petite 
Crique Marécageuse jusqu'à la rivière de la Flèche, !'Assiniboine 
doit descendre de quatre à cinq cents pieds, et cependant les 
bords de la vallée conservent la même hauteur générale et le 
même caractère sur toute sa longueur. De même, la descente de 
la rivière qu'Appelle entre le lac des Côtes-de-Sables et sa jonc
tion avec l'Assiniboine, ne peut être loin de 500 pieds, et cepen
dant les bords de sa vallée ont la même hauteur moyenne d'un 
bout à l'autre. La pente de la rivière Rouge, entre Moorehead et 
le Fort-Garry, est de plus de 200 pieds; mais sur toute cette dis
tance les berges de la rivière ont une élévation presque uniforme 
de vingt à trente pieds. 

Antiquité des L'espèce de vallée dont celles de la rivière Qu'Appelle, de 
vallées. 

l'Assiniboine supérieure et de ses bras, et de la rivière aux Rapides 
ou Petite Saskatchewan, peuvent être prises comme exemples, 
sont évidemment plus anciennes que les cours d'eau qui y coulent 
maintenant. Ces derniei·s ne paraissent avoir exercé qu'une 
faible influence sur leur élargissement. Les anciens détours des 
cours d'eau de ces vallées ont, en beaucoup d'endroits, été rejetés 
de temps à autres dans de nouveaux lits, laissa-nt les anciens sous 
forme de longs étangs semi-circulaires et en croissant, qui se sont 
plus ou moins remplis suivant le:ur antiquité. Des amas de bois 
de dérive, des chaussées de castors et le percement de cols étroits 
entre de longs anneaux du cours d'eau, ont été quelques-unes des 
causes principales de ce changement de chenaux. A part ces 
légers changements, les rivières et ruisseaux actuels paraissent 
avoir eu peu d'effet dans la modification des vallées. Les collines 
ou buttes coniques, de toutes grandeurs, qui dans quelques par
ties de ces vallées s'élèvent les unes au-dessus de.s autres, et qui 
produisent l'apparence " mamelonnée" des berges dont j'ai parlé 
dans mon rapport de l'année dernière à propos de la rivière 



' 
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Qu' Appelle (page 91), ont, sans doute, été formées par des éboulis 
réitérés, probablement à l'époque où le pied des côtes de chaque 
côté était baigné par l'eau. En se retirant graduellement dans 
une vallée comme celle-ci, l'eau (qui devait avoir constamment la 
forme d'une baie étroite) a dû rnnger successivement chaque 
partie du pied des côtes et lem· donner ainsi le caractère d'uni
formité que nous lem 1oyons à présent. Il est évident, d 'après 
l'aspect permanent et battu des berges et des mamelons, et la 
rareté des éboulis modernes, que la cause qui a produit ce 
caractère a maintenant cessé de se faire sentir. 

Les grandes vallées de la troisième steppe coupent les alluvions Relations <les 
, . d l h . . Yallées avec completement et descendent Jusque ans es roc es terhanes et ic. fo rma-
, . ll d l d t . t1ons de crétacees sous-Jacentes, ce es e a secon e s eppe paraissent roches. 

correspondre d'une manièrn générale à la profondeur des sédi
ments, tandis que sur la steppe la plus basse, les cours d'eau ne 
se sont frayés un chemin qu'à fravers les dépôts modifiés qui 
reposent sur l'alluvion, lequel est parfois exposé à l 'eau basse au 
pied des berges ou dans le lit des cours d'eau, aux endroits où le 
courant est fort et aux rapides. Ces cours d'eau ont les mêmes 
Telations qnant aux dépôts modifiés dont je viens de parler, 
que celles des . lits actuels de Tivières comme la Qu' Appelle et 
l'Assiniboine supérieure quant à l 'argile alluvienne feuilletée et à 
la vase, reposant dans le fond de leur ...,-allées plus anciennes. Mooo de 

D 11 , 11 t' , d · l ' t formation es va ees comme ce es men 10nnees eu enuer ieu peuveu des vallées. 

avoir été creusées dans l'alluvion, le long d'un cours d'eau qui 
coulait autrefois à sa surface, de la manière suivante :-Si la 
region était en voie d'être graduellement submergée, le chenal 
d'un cours d'eau de ce genre, déjà creusé à une plus ou moins 
grande profondeur dans l 'alluvion, serait naturellemènt approfon-
di et élargi par l 'action désagrégeaute continue de la rivière 
elle-même, et la force de transport de l'eau à son embouchure. 
L'embouchure du cours d'eau se reculerait graduellement, à 
mesure que l'eau empiéterait sur la terre, jusqu'à ce que, si 
l'affaissement était suffisant, toute la Tivière antérieure fût sub-
mergée. En même temps, la vallée récemment formée et sub-
mergée pomrait se remplir de matières plus molles. Au sortir de 
la terre, la vallée serait partiellement ou complètement déblayée 
de no:u1eau, et encore élargie par l'éboulement et l'enlè,rement de 
ses berges de la manière que je viens de décrire. Des terrasses, 
plus ou moins distinctement dessinées, peuvent être observées 
par endroits le long des côtes de toutes les vallées de ce genre. 
On les voit très bien smtout Yers les plus bas des lacs de la Pêche 
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ou Qu'Appelle. La quantité des matières qui ont été enlevées 
pour former ces Yallées est énorme, et elles n'ont pu être charriées 
par l'action seule des petits cours d'eau qui y coulent aujoUTd'hui. 
Ces matières peuvent être maintenant dispersées sur les niveaux 
inférieurs, formant les argiles à travers lesquelles la rivière 
Rouge s'est creusé son lit, ainsi que le sol fertile de la première 
steppe de prairie. Les crêtes d'argile caillouteuse dure que l'on 
rencontre dans les -vallées de rivières de la seconde steppe, pré
sentent un nouvel argument contre la supposition que ces vallées 
ont pu être formées dans l'état actuel des choses. Bien que 
l'épaisseur de l'alluvion paraisse correspondre, d'une manière 
générale, à la profondeur de ces Yallées, j'ai remarqué une excep
tion dans le cas de la rivière Qu' Appelle, à une trentaine de milles 
à l'ouest du Fort-Ellice, où les marnes et les argiles schisteuses 
tendres de l'époque crétacée sont visibles d~ns les deux berges 
presque jusqu'au sommet. Ce fait, néanmoins, n'empêcherait pas 
que la vallée se fût formée de la manière ci-dessus décTite, car 
ces argiles schisteuses et marnes sont au moins aussi molles que 
l'argile caillouteuse du reste de la vallée. La tene était proba
blement suffisamment submergée pour renvoyer l'eau sur la plus 
grande partie de la troisième steppe de prairie (et elle paraît ayoir 
surgi assez rapidement,) en enleyant les cailloux et laissant les 
sommets et les flancs des collines, ainsi que les vallées qui les 
séparent, recouverts d'une couche de gravier, qui forme le sous
sol presque partout sur les deuxième et troisième steppes. 

L'argile, la vase, le sable et le gravier stratifiés de la rivière 
Rouge et de l' Assiniboine inférieure varient en épaisseur depuis 
presque rienjusqu'à quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pieds, pour 
ce que l'on en connaît; et une épaisseur variable d'argile caillou
teuse est intercalée entre ces dépôts et les plus anciennes roches, 
qui reposent sous le tout. Dans le cours ·de l'été dernier, un 
certain nombre de nouveaux puits ont été creusés ou perforés à 
travers ces dépôts dans la ville de Winnipeg et dans différentes 
parties des établissements de Manitoba. L'hon. Donald McDonald, 
de Toronto, avait recueilli une quantité de notes intéressantes au 
sujet de ces puits, et il me dit qu'ils manquaient rarnment de 
foumir de l'eau à des profondeurs n'excédant pas 70 ou 80 
pieds. Après avoir traversé la terre végétale noire de la surface, 
qui varie en épaisseur d'un à six pieds, l'on arrivait à des argiles 
quelque peu sablonneuses, gris pâle, marron, et plus fréquemment 
jaunâtres, après quoi l'on rencontrait de l'argile dure à cailloux ou 
à galets, ou, dans qnelqt1es cas peut-être, du roc solide. L'eau de 

f 
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ces puits est généralement bonne, mais dans quelques cas elle est 
trop saumfttre pour les usages domestiques. 

Quelques-unes des argiles superficielles autour de la ville de A1:giles il. 

Winnipeg trouvées depuis une couple d'années ont fait, à la suite brique. 

d'un traitement convenable, d'excellentes briques blanches ressem
blant à celles de Toronto. Les principaux édifices de la ville sont 
maintenant construits avec cette brique. Dans d'autres endroits 
autour de Winnipeg, on a fait de la brique rouge avec l'argile 
tirée près de la surface. 

Dans le district compris entre l'extrémité sud du lac Manitoba 
et la rfrière Assiniboine (à l'est d 'une ligne tirée du Portage de 
la Prairie à Westbourne),"tous les puits ont été creusés à travers 
le sable, et je ne sache pas que l'on ait été obligé d'aller à plus 
de vingt pieds de profondeur pour tTouver de bonne eau. A une 
légère distance au sud-ouest, cependant, ou autour de Burnside, 
dans le canton 12, rang VIII, ouest, il y a une remarquable super-
ficie dans laquelle toutes les tentatives faites pour obtenir de l'eau Etendue 

sans eau. 
au moyen de puits ont échoué. Plusieurs de ceux-ci ont été 
creusés à des profondeurs variant de trente à quatre-vingts pieds, 
la plupart à travers une glaise bleuâtre. En creusant à travers 
les dépôts superficiels sur la teTre de M. Kenneth McKenzie, 
avant de perforer les roches plus dures sous-jacentes, M. Alexander 
McDonald a trouvé que l'argile bleue avait une épaisseur de 
soixante-dix pieds, et qu'elle était suivie de dix-huit pieds de 
sable, de gravois et d'argile, au-dessous desquels il atteignit un 
calcaire de couleur pâle. 

A la surface de la première steppe de prairie, les cailloux sont Cailloux de 

t d t 't d' . A . t d d At d bl surface. rares e e pe I es imens1ons. u SUJe es épo s e sa es 
stratifiés, qui sont exposés dans des berges de soixante à cent 
pieds de hauteur sur la partie inférieure do la rivière Winnipeg 
et autour de la rive sud-est du lac Winnipeg, vous·:dites, dans 
votre rapport pour 1872, page 20, que les gros cailloux que l'on 
trouve avec le sable reposent à la surface de ces dépôts, et n'y 
sont pas empâtés, ce qui montre qu'ils ont été, ainsi que les 
petits cailloux parsemés à la surface des prairies les plus basses 

' déposés par les glaces flottantes, après:que ces sables, ainsi que 
les argiles !'>trati:fiés, etc., de la première steppe de prairie, eussent 
été déposés dans des eaux comparativement tranquilles. Près de Bordure 

1 P · t d Ch' 1 h · d F t G 1 d B . orientale do a 0111 e- es- enes, sur e c em1n u or - aTry au ac es 01s, la Prf\irie, 

la limite entre la prairie nue et unie et la région boisée phi.s élevée 
à l'est, est bien dessinée et bien visible, et elle ress~mble à la 
grèye d'un grand lac, La surface de la prairie eet unie! exemptE\ 
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de cailloux, et a un sol marneux noir, tandis que celle de la région 
hoisée voisine est onduleuse, a un sol comparativemmit pauvre et 
de couleur claire, et est parsemée de cailloux eu quelques 
endroits. 

Nous avons d'amples preuves que le bassin de la Winnipeg a 
été rempli d'eau jusqu'au pied de la seconde steppe de prairie 
dans les temps géologiques récents, mais nous n'avons encore 
trouvé que fort peu de témoignages positifs ciui .fissent voir si 
celte eau était douce ou salée. Les plus élevés des dépôts de 
sable contenant des coquilles d'eau douce, entre l 'extrémité sud 
du lac Manitoba et la rivière Assiniboine, ont une élévation qui 
n'atteint probablement pas cinquante pieds au-dessus du premier, 
tandis que les longs côteaux parallèles de gravier, dans la région 
de la Belle-Plaine et dans le canton 15, rang XV, ouest, seraient 
de 150 à 200 pieds plus élevés. Les côtes et dunes de sable qui 
bordent l'Assiniboine, entre le POTiage de la Prairie et son con
fluent avec la Souris, ont différentes élévations, mais elles ne 
clé!)assent probablement pas les hauteurs ci-dessus mentionnées. 
Le sommet du long côteau de galets des Peupliern, dans la vallée 
de la rivière du Cygne, dont j'ai déjà parlé, est, d'après mon esti
mation, à une hauteur moyenne de 180 pieds environ au-dessus du 
lac Manitoba, et il paraît appartenir à la catégorie de dépôts dont 
il est ici question. Je n'ai pas eu l'occasion d'examiner le Grand 
Côteau, au sud du lac aux Battures, ni le côteau apparemment 
remarquable du township ou canton 11, rang XXIV, ouest. 

D'après les rapports de l'exploration du chemin de fer Canadien 
du Pacifique, publiés l'anné_e dernière, le niyeau du lac Winnipeg 
au-dessus de la mer est de 710 pieds, celui du lac St. Martin de 
737 pieds, du lac Manitoba de 752 pieds, des lacs Winnipégosis 
et des Cèd~·es de 770 pieds, et du lac des Bois de 1,042 pieds. Ces 
élévations ont été constatées par une série de nivellements au 
moyen du niveau à esprit faits d'un bout à l'autre à partir de la 
mer. L'apparente absence de fossiles dans la plupart des dépôts 
post-tertiaires modifiés de la première steppe de praiTie, est un fait 
qui nous fait supposer qu'ils sont d'origine d 'eau douce, puisque 
les coquilles <l'eau douce sont sujettes à s'effacer et disparaître 
dans le sable et le gravier mouvant, tandis que les coquilles 
marines sont plus résistables. En outre, les mollusques de tout 
genre sont rares dans les grands lacs froids du nord. D'un autre 
côté, le fait de l'existence d 'aussi gros cailloux sur le faîte des 
dépôts de sable autour de la partie sud-est du lac Winnipeg 
indique, peilt-être, une aiicicnne co:mmi1nication ÇJ..Yec li:1i mer, 
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La rivière Rouge, dans différentes parties de son cours, inonde Crnes de la 
1 

. . , rivière 
parfois ses bords au printemps, et couvre es pra1nes d eau sur Rouge. 
des étendues de plusieurs :milles des deux côtés; elle dépose alors 
une certaine quantité de vase, de bois et de débris végétaux à la 
surface. Les dépôts d'argile feuilletée de la vallée de la rivière 
Rouge peuvent avoir été entièrement ou partiellement formés de 
cette manière. En creusant des puits à Winnipeg, on dit que l'on 
trouve parfois du bois, de l'écorce et des feuilles. 

Des deux côtés de la rivière · de la Terre-Blanche, le terrain est Bords de la rivière de la 
plus élevé immédiatement sur ses bords qu'à une distance de TBe

1
rre-h 
anc e. 

quelques chaînes. Dans le voisinage de Westbourne, la surface de 
cette lisière de terre exhaussée est couverte de pierres et de petits 
cailloux, que l'on ne trouve pas dans le terrain plus ba.s. Le lit 
de la rivière est aussi rempli de pierres et de cailloux. La rivière 
est basse lorsque la glace s'y forme en automne, et beaucoup de 
pierres se trou vent prises dans cette glace et sont probablement 
emportées sur le faîte des berges loTS des crues du printemps. 
C'est de cette manière que les pierres dont j'ai parlé ont proba
blement été déposées, autrefois, là où nous les voyons aujour
d'hui. 

Dans la seconde steppe de prairie, l'on voit souvent des os de os de mam-
b . 1 b d d · ·' t , 1 · d d mlfères ison s11r es or s es nv1eres, en erres sous que ques pie s e · 
vase; et les dépouilles de l'élan se rencontrent aussi parfois dans 
la même position. La rumeur de la découverte des os de quel-
que mammoth dans l'une des berges de la rivière aux Coquilles, 
qui circule depuis longtemps dans le pays, est mentionnée 
dans le rapport de M. Spencer. Dans mon rapport de l'année 
dernière (page 92), j'ai mentionné une rumeur à propos de gros 
os près du lac des Côtes-de-Sable, et aussi aux buttes de Cyprès 
(page 94). Sur le côté ouest de la rivière .Assiniboine, à une 
distance de cinq à six milles en drnite ligne en amont de la 
rivière aux Coquilles, ou à dix milles en suivant les sinuosités de 
la rivière, j'ai trouvé une tête de flèche, assez bien faite, taillée Tête de flèche 
dans un silex rougeâtre, gisant parmi des pierres, du sable et du~fg;.l'allu
gravier sur une berge d'alluvion nue de quinze pieds de hauteur, 
surplombant la rivière. 

Comme se rattachant aux questions relatives à la formation.des Formation 
· · t · 1 A h t d · d b . dos pralrles. prauies, e aux causes qui es empec en e se couvrir e 01s, 

je puis mentionner le fait que sur la seconde steppe, au moins, la 
nature du sol, localement, a une importante relation avec l'état boisé 
ou découvert que nous rencontrons actuellement. Dans cette Relation du 
réœion, l'existence des a1·bres paraît dépendre d~ l~ ça:pacité du sol ~~~f:;~0g~1" 

rwe~. 
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à TeccyoiT et conseTver la quantité d'humidité conYenable. La 
marne aTgileuse des Petites Buttes de Tondre supporte une foTêt 
continue, épaisse et foTte, tandis que le sol grayeleux et sablon
neux de la contTée avoisinante ne produit que quelques touffes 
épal'Ses de tTembles et de saules. En entrant dans le Bois de 
Cinq-Milles, dans la vallée de la rivièrn du Cygne, le change
ment du sol sablonneux et légeT en aTgile duTe est de suite appa
rent. La lisière de gros bois que j'ai traversée entre la GTande 
CTiquc Marécageuse et la partie supérieure de la rivière aux Co
quilles, correspond au sol le plus fort; et générnlemcnt, dans la 
région de la montagne du CanaTd, où le teTrain pTésente un 
m élange de claiTières, de praiTie et de bois, les premières coïnci
dent a·rnc le sol légeT, et les derniers avec le sol fort. Un autTe 
exemple d'une épaisse CToissance d'arbres, sur une superficie 
argileuse, se trouve dans les Mauvais-Bois, pTès de la frontière 
occidentale de Manitoba, sur le sentier du milieu qui conduit au 
Fort-Ellice, et je pourrais en citer beaucoup d'autres exemples. 

Kuperfi~ie8 Par contre, les superficies plus sèches de sable et de graYier sont 
s .ms arbres. 

ordinaiTement dénuées d'arbres, bien que les dépressions parmi 

Boissnr lei 
versants 
faisant face 
au nord.: 

les dunes et côteaux de sable paraissent être l'habitat favori du 
chêne rabougri. Près du Fort-Ellice, l'argile caillouteuse du 
ruisseau du Castor, et du talus nord de la rivière Qu'Appelle, est 
couyerte d'une épaîsse venue de liards, tandis que le teTTain gra
Yeleux et sablonneux au-dessus des berges, qui s'étend à une 
vingtaine de milles à l'ouest, et à cinquante au nord, est dénué 
de bois, sauf çà et là, où quelque changement local permet aux 
arbres de prendre racine. La plaine graveleuse et sablonneuse 
du côté noTd du Fort-Pelly, et la série de côteaux découverts, 
dont la Belle-Plaine forme partie, sont des exemples identiques. 
L 'histoire géologique des prairies de la plus basse steppe a pro
bablement été différente de celle des autres; cependant, même 
ici il ne manque pas d'exemples de conditions ressemblant aux 
précédentes. 

Sur les seconde et troisième steppes, les versants nord des 
vallées sont souvent boisés; tandis que ceux qui font face au sud 
sont nus. Les berges de la rivière Qu'Appelle offrent un bon 
exemple de ces conditions, qui sont sans doute dues à l'influence 
du soleil,-d'abord, en fondant la neige au commencement du 
printemps, et ensuite en durcissant la terre durant l'été, tandis que 
sur le yersant nord, il se conserve assez d'humidité pour permet-

Dtstrtct tre aux arbrei> qe grandir, Bien que la surface du district stérile 
argilei:~ gens + b . l 1 . d d C 't d . 1 d f!rhres, ~~sans ar re qi:ii. onge e :pie i~ o. ea111 presque epms e coll. a 
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de la Saskatchewan, jusqu'aux sources de la rivière de la Souris, 
se compose d'argile au Ueu de sable, l 'absence du b.ois est aussi 
probablement due à la même cause, c'est-à-dire, au manque d'hu
midité convenable. La surface du terrain est ici formée de l'ar
gile ou marne dure, presqu e pas dérangée, de la formation tertiai
re, qui résiste à l'eau et est incapable de r etenir, pendant l'été 

\ 
chaud et sec, l'humidité qui pomrait y pénétrer pendant l'hiver 
ou le printemps. Comme conséquence, la terre est profondément 

\ crevassée et dure comme de la brique qui n'est pas cuite. 
\ Celui qui a voyagé dans les seconde et hoisième steppes de Etangs_ 

. . cnculaircs. 
pra1ne doit avoir r emarqué que le contour de chaque étang, qui 
existent en nombre presque incalculable, est généralement 
arrondi, .ou presque circulaire, quelle que soit la forme des côteaux 
qui l'entourent, et aussi, que s'il se trouve quelques cailloux dans 
son bassin ils sont o·énéralement disposés en cercle autour de ses Cer cles de 

' b cailloux. 
bords. Ces bassins sont invariablement plus profonds au milieu 
et ils s'élèvent également vers le bord tout autour . Je crois que 
l 'on peut expliquer tous ces phénomènes de la manière suiYante: 
--Bien que presque tous les étano·s de-viennent à sec dtuant l'été, ::\To~ic supposo 

b de 1ormat1on. 
la plupart d'entre eux contiennent plus ou moins d'eau à l'au-
tomne, et ceux qui peuyent actuellement êtrn à sec prnsque toute 
l'année, contenaient sans doute de l'eau. autrefois. Comme ces 
étangs gèlent grnduellement jusqu'au fond, l'eau et la yase de la 
partie la plus profonde r estent le plus longtemps sans geler. L e 
froid intense de l'hiver dilate naturellement la première glace 
qui s'y est formée, et la rej ette, avec les cailloux et la terre qu'elle 
s'est incorporée, dans toutes les directions du centre vers la 
circonférence. (Je puis mentionner ici que ce phénomène s'est 
produit, dit-on, dans le cours du rigoureux hiyer de cette année, au 
lac Cayuga, dans l'Etat de New-York.) Vers le printemps, les 
gelées et les dégels successifs, combinés avec l'éyaporation de la 
surface, qui doit être rapide dans un climat aussi sec que celui 
des territoires du Nord-Ouest, tendent à ramener les cailloux à la 
surface de la glace. Tandis que toute la perte se fait à la sn:rface 
et vers les bords, toute addition d'eau à cet te saison se fait au 
fond et vers le centre. Comme r ésultat, la glace doit se gonfler 
relativement au centre, comme le font les glaciers en été, et les 
cailloux dôivent avoir une t endance à rouler et à être poussés 
vers les bords. Ce mouvem ent peut être très faible chaque année, 
mais si nous supposons qu'il s'est écoulé un espace de temps 
suffisant, ces opérations suffisent pour expliquer non-seulement 
1'accumqlation des cailloux p.ti.tour des étangs, mais encore la 
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forme de bassin régulière de leur fond et leurs contours auon-
dis; car cetfe force doit tout à la fois tendre à en approfondir le 
centre, user les inégalités de leurs lits, arrondir les pointes et 
remplir les baies. Lorsque des étangs comme ceux-ci sont rem-
plis par la neige fondue ou les pluies du printemrs, avant que la 
glace ne soit disparue, cette dernière se détache tout autour, et le 
vent la fait tourner plus ou moins. Ceci doit aider à donner la 
forme circulaire aux étangs. L'absence de troncs d'arbres et de 

1
/ 

racines auprès de ces étangs doit aussi faciliter l'action de ces 
forces. 

Un autre effet de l'action récente de la glace dans le territoire 
du Nord-Ouest est aussi visible dans les îlôts, formés par les 
cailloux et la terre, que l'on rencontre dans les plus grands lacs 
et dans les longues crêtes en forme de barrages, composées des 
mêmes matériaux, autour de leurs rives. Dans .son rapport, 
M Spencer parle de ces grèves formées par la glace sur le lac 
Winnipégosis, et leur remarquable prédominance autour de ce 
lac est mentionnée par l'archevêque Taché, dans son "Esquisse 
sur le Nord-Ouest de l'Amérique." Je les ai moi-même observées 
sur les lacs Manitoba et Winnipeg, mais plus particulièrement 
sur le lac de St. Martin. Ici, la glace, soit en se· dilatant pendant 
qu'elle était arrêtée, soit lors de la débâcle, sous la pression du 
yent lorsqu'elle flottait, a formé de nombreux îlots sur les 
battures; et autour des bords de beaucoup d'entre eux, elle a 
entassé un mur de cailloux de six à huit pieds de hauteur. A 
l'extrémiH~ de chaque pointe, un espace semi-circulaire est 
entouré, du côté du lac, d'un mur semblable de cailloux, mélangés 
de gravier et de terre, qui montrait, en quelques cas, le travail 
récent de la glace de l'hiver ou du printemps précédent. Néan
moins, quelques-unes des longues et étrnites pointes caillouteuses 
et des récifs de ce lac sont probablement dus à une action glaciale 
beaucoup plus ancienne. 

DE LA DIMINUTION DE L'EAU DANS LE TERRITOIRE DU 

NORD-OUEST DANS LES TEMPS RÉCENTS. 

Observations Dans le journal de votre expédition du ruisseau du Rat à 
de M:. Selwyn. 

Rocky Mountain House, vous paTlez de l'asiilècheme:rit du pays. 
En déCTivant le Yoisinage des collines du Faisan (RappoTt pour 
1873-74, page 32), yous dites:-" Les lacs sont plus nombTeux, et 
l'eau de plusieurs est légèrement saumâtTe. Toliiil paraissent 
grnduellement diminuer cle gra,ndeµ,r et en voie de s'aseécher. 
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Cette diminution, me di~ McDonald, est constante depuis plusieurs 
années. Les grands lacs d'autrefois ne sont à cette heure que de 
petits étangs, et les petits lacs d'alors sont tout à fait à sec, et 
leurs lits sont couverts de gazon et de mauvaises herbes." Plus 
loin, vous dites que cet assèchement du pays "est généralement 
attribué à la destruction graduelle des forêts par les incendiet:, 
les pluies étant moins considérables." La pTésence des arbres a E!ret des 

1 t .œ t , , l . d l , . d t .1 t arbres sur lei , non-seu emen un elle genera , mais, ans a reg10n on i es pluies. 

\ ici question, elle a aussi un effet local sur la pluie. Entre la vraie 
forêt, située au nord et à l'est de la rivière Assiniboine, et la vraie 
prairie, au sud de la rivière Qu'Appelle et du bras nord de la 
Saskatchewan, il y a une lisière de nature intermédiaire qui 
embrassli une grande partie des plus belles terres de la "zône 
fertile." Dans la vraie région de prairie, il n'y a que très peu 
d'eau. Dans certaines parties de cette région, on peut voyager 
pendant plusieurs ·jours dans n'importe quelle direction sans 
rencontrer un cours d'eau. L'eau est beaucoup plus abondante 
dans la région à demi-boisée; tandis que la quantité qui s'écoule, 
sous forme de rivières ou de ruisseaux, d'une superficie donnee 
dans la région de la forêt, est de beaucoup plus grande que celle 
d'une égale étendue de la première. La. quantité d'eau qui se 
décharge de la vraie région de prairie, dans le territoire canadien, 
doit être très faible. Durant l'été, la Saskatchewan Sud et ses 
bras paraissent perdre plutôt que gagner en volume en trayersant 
les plaines. 

L'empiètement de la prairie sur la région boisée, dû à la Chaussées de 
. castors 

destruc1ion des forêts par les incendies, tend aussi à dimmuer la cless6cbécs. 

quantité de pluie qui tombe dans la région boisée immédiatement 
attenante. J'ai déjà mentionné les grandes chaussées de castors 
desséchées dans la vallée de la rivière du Cygne. A ce sujet, 
l'archevêque Taché, dans son "Esquisse sur le Nord-Ouest de 
l'Amérique," dit:-" Il est vrai que le défrichement produira un 
assainissement naturel; on en voit la preuve par la partie des 
prairies conquises sur la forêt; là il y a des affaissements, d'an-
ciennes fondrières qui n'ont aucune humidité. Dans les parties 
même tout à fait desséchées de ces nouvelles praiTies, on Yoit un 
grand nombre de chaussées de castors, preuve certaine de l'exis-
tence de .lacs ou d'étangs à l'époque où ces terrains étaient boisés." 
J'ai aussi remarqué ces anoiennes chaussées de castors desséchées 
dans la partie sud des montagnes Dauphin, sur les plateaux des 
montagnes du Canard, et dans des vallées sèches en différents 
endroits de la prairie entre fa Petite Saskatchewan, ou rivièr 
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aux Rapides, et le Fort Ellice, et aussi vers les sources de la 
rivièrn Qu'Appelle. 

Dans les étangs des parties des seconde et troisième steppes 
que j'ai visitées, l'on ne rencontre maintenant que peu de rats 
musqués, bien que l'on dise qu'ils fussent assez nombreux dans 
beaucoup d'entre eux, au so1n·enÎT d'hommes qui sont encore 
d'actifs chasseurs. Autour de nombre de ces étangs, j'ai vu des 
rangées horizontales de trous maintenant à sec et déserts, à des 

1 

niveaux de beaucoup plus éleyés que ceux qu'atteint main- / 
tenant la surface de ceux d'entre eux qui contiennent encore de 1 

l'eau, et aussi autour d'autres qui paraissent être actuellement 
permanemment desséchés. 

Sur la seconde steppe, les étangs et bassins d'étangs circulaires 
dont j'ai déjà parlé sont généralement entourés d'un anneau de 
broussailles de saules, qui croissent exactement au-dessus de ce 
qui est actuellement, ou de ce qui était autrefois la marque de 
l'eau haute. Tout l'espace ainsi entouré est généralemént recou
vert de joncs et de roseaux, et en outre il s'y trouve souvent des 

Dimension herbes et autres plantes qui croissent sur le terrain sec. Un des-
dos cours 
d'eau. sèchement total, ou une diminution notable a évidemment eu 

lieu dans les cours d'eau qui coulaient dans quelques-unes des plus 
grandes vallées, L'on en voit des exemples dans la Grande Val
lée Sèche et dans le. ruisseau du Serpent, à l'est du Fort Ellice, et 
aussi dans la partie supérieme de la riviere Qu'Appelle. Certai
nes par~ies de cette dernière rivière, qui, il y a quinze ans, étaient, 
au dire des exploratetus, navigables pour les canots, sont main
tenant envasées, et la continuité de la rivière est coupée par des 
parties de l'ancien lit qui sont tout à fait à sec en été. Dans quel
ques sections le chenal s'efface rapidement, et de longs espaces 
n'en sont marqués que par une rangée sinueuse de grands roseaux. 

IIe au Portage Au Portage de la Prairie, l'île est entourée par un marais de 
de la Prairie. 

largeur presque uniforme tout autour,-évidemment un an.cien 

Abren ,·olrs. 

chenal de la rivière Assiniboine. Il y a six ou sept ans, les habi
tants pouvaient tirer de l'eau de ce marais presque toute l'année, 
mais aujourd'hui la plus grande partie en est à sec, et il faut y 
creuser des puits pour trouver de l'eau. 

Les voyageurs qui ont l'habitude de traverser les prairies tous 
les ans, remarquent que l'eau devient de plus en plus rare aux 
campements sur les sentiePs. Les étangs qui persistent le plus 
longtemps doiYent être alimentés par des sources, car autrement 
ils ne pourraient pas résister à la rapide évaporation qui a lieu, 
durant une longue sécheresse; et en outre, quelques-u,1'!.s d'entiie 
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eux sont sur un terrain plus élevé que le prairie environnante. 
Les mares permanentes sont souvent assez petites et indiquées par 
des bouquets de saules qui, cependant, ne diffèrent en rien de ceux 
qui entourent une foule de bassins d'étangs desséchés dans le 
vo1smage. De vieux voyageurs des prairies m'ont dit que, dans 
la région: de la rivière à la Bataille, dmant les saisons les plus 
sèches, ils ne cherchent pas l'eau dans les vallé~s ou les plus bas 

\

affaissements de terrain, mais parmi les touffes de saules sur les 
terres hautes. 

Les inondations de la Yallée de la rivière Rouo·e, lors de la fonte Crues de Ia 

l o riviè r e R o uge. 
des neiges, au printemps, paraissent devenir moins fréquentes et 
moins incommodantes. M. John Fraser, de Kildonan, l'un des 
plus anciens blancs nés dans l'établissement de laRivière-Rouge, · 
me dit qu'au printemps de 182Cl l 'eau s'était élevée à cinq pieds 
au-dessus du terrain sur lequel la ville de Winnipeg est actuelle
ment bâtie; que lors de l 'inondation de 1852 elle n'a couvert 
le même endroit qu'à une hauteur de deux pieds et demi, et 
qu'en 1861 l'eau n'a monté qu'au niveau de la surface du 
terrain. 

Outre les faits qui précèdenti la croyance gén érale des plus 
anciens habitants et voyageurs, et les traditions des Sauvages, 
t~ndent toutes dans la même direction; et il n'y a aucun doute 
que la diminution graduelle de l'alimentation d'eau dans la 
"zone fertile" est une question qui mérite la plus sérieuse consi-
dération. Vos observations sur la destruction des forêts par les In cendie des 
· d . l R h forê ts. mcen ies, entre la rivière Rouge et es montagnes oc euses 
(Rapport pom 1873-74, pages 73 et 74), sont conoborées par 
tout ce que j'ai pu apprendre sur ce sujet. La rapidité avec 
laquelle certaines étendues de terrain, entTe le PoTtage de la 
Prairie et le Fort-Ellice, ont été converties, m'a-t-on dit, de la 
forêt en prairie est presque incroyable. Les trembles de cette 
région brûlent beaucoup plus facilement que les arbres de même 
espèce dans Ontario et Québec, et les parties qui échappent à une 
destruction totale par le feu pourrissent et disparaissent dans 
l'espace d'un an ou deux. 

Autrefois avant que les voyages dans les prairies ne fussent Incendies des 
' prairies. 

devenues aussi communs qu'ils le sont aujourd'hui, l'on prenait 
beaucoup de soin pour empêcher les incendies. Comme ceci est 
de la plus grande importance pour la prospérité du pays, il serait 
prudent, aussitôt qu'il aura été établi des mesures efficaces pour 
gouverner la région de la Saskatchewan, qu'une shicte législation 
défendît de mettre inutilement le feu aux prairies, et de faire 
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appel au bon sens et à l'intelligence des habitants et des voyageurs 
dans le même but. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre pbéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 

\ 
) 

) 
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RAPPORT 
SUR LA 

RÉGION C'OMPRISE ENTRE 

LA RIVIÈRE ASSINIBOINE SUPÉRIEURE 
ET LES 

LACS WINNIPÉGOSIS ET MANITOBA, 
PAR 

JOSEPH WILLIAM SPENCER, BAC. Sc. APP. 

BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOG!Q.UE, 
MONTRÉAL, 13 Mars 1875. 

ROBERT BELL, ECR., LO., M.S.G. 

MoNSIEUR,-J'ai maintenant terminé les cartes de la région 
que vous m'avez chargé d'explorer comme yotre adjoint dans le 
territoire du Nord-Quest, l'année dernière, ainsi que les analyses 
chimiques de quelques échantillons recueillis daus le cours de ces 
explorations, et je vous prie de vouloir bien les soumettre, avec 
le rapport qui suit, au directeur de la Commission. 

Votre obéissant serviteur, 

JOSEPH WILLIAM SPENCER. 

Ayant reçu vos insttuctions de me rendre à Winnipeg, je paTtis Voyage. 

VeTs le milieu de mai dernieT, en passant paT les lacs Huron et 
Supérieur jusqu'à Duluth. A la B.üe du Tonnerre, j'eus l'occasion 
d'examiner plusieurs terrains minieTs. De Duluth, je me rendis 
par chemin de fer jusqu'à Fargo, et de là par le bateau de la 
rivière Rouge à Winnipeg. Après ayoir voyagé avec Yous, en 
partant de Winnipeg, jusqu'à une cinquantaine de milles au nord 
du Fort·Ellice, je commençai, conformément à vos ordres, à faire 
une explorntion de la rivière aux Coquilles et des parties avoisi
nantes de la rivière Assiniboine. J'étais aidé par M. William 
Hagar et un ou deux hommes. Je choisis un endroit près de la 
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jonction des deux rivièrns pour y établir mon campement, et je fis 
mes explorations à pied- ce qui étai.t la seule manière praticable 
de les faire. 

Vallée ct e La vallée de l' Assiniboine, voisine de celle de la rivière aux 
!'Assiniboine. C .11 . .11 l ' ' 200 · d oqu1 es, a environ un m1 e de argeur, et a peu pres pie s 

de profondeur. Le fond alluvien de la vallée est large de trois 
quarts de mille, et les côtes s'élèvent à pic de chaque côté. La 
riYière coule dans ce bas-fond uni, en serpentant d'un côté à l'au- ( 
tre et sautant parfois un petit rapide causé par quelq_ues cailloux 
laurentiens. A vingt milles plus haut, la vallée a près de trois 
milles de largeur, mais en cet endroit il y a dans le fond, suivant 
la vallée longitudinalement, quatre ou cinq séries de côtes qui 
s'élèvent irrégulièrement, l'une au-dessus de l'autre,jusqu'à ce que 
la plus haute atteigne presque au niveau de la plaine au-dessus. 
Entre ces côteaux, il y a de petites vallées profondes. L'escarpe
ment occidental est souyent jonché de gravier et de cailloux, 
tandis que le bas-fond en est presque exempt, sauf en quelques 
endroits le long du lit de la rivière. Les flancs de la vallée sont 
souvent coupés de gorges profondes, mais les ravines ne s'étendent 
pas à une grande distance en arrière. Beaucoup d'entre elles parais
sent avoir été creusées par l'eau des sources. Ces sources con
tiennent généralement une quantité considérable de fer en solu
tion, et j'ai remarqué plusieurs places où il se faisait des dépôts 
d'ocrn jaune autour d'elles. En plusieurs endroits sur les bords 
de l'Assiniboine, l'on rencontre de grands éboulis de terre, qui lais
sent voir parfois d es dépôts stratifiés d'argile ou de sable. Le 
cours général de la vallée de l'Assiniboine au confluent de la 
rivièTe aux Coquilles est pTesque sud, mais plus haut elle a une 
direction plus occidentale. 

Riviè re aux , J'explorai la Tivièrc aux Coquilles, en montant, sur une distance 
Coquilles . de trente milles, et M. HagaT continua l 'exploration jusqu'à dix 

milles plus loin. SuT la paTtie supéTieuTe de cette distance, la 
contrée, des deux côtés, est ordinairement une prairie de nature 
onduleuse, tandis que dans la partie inférieure la rivière coule 
dans une vallée presque aussi large et aussi profonde que celle 
de l' Assiniboine. Sa direction générale est à peu près du nord au 
sud. Aux détours de la vallée, la rivière traverse ordinairement 
du côté opposé, et sur le côté intérieur de la courbe, il reste une 
terrasse, ou une série de terrasses qui s'élèvent du bas-fond alluvien 
à la plaine au-dessus. La région est gén éralement boisée, excepté çà 
et là où le feu a passé sur de petits espaces. La rivière aux Coquilles 
est beaucoup plus rapide quel' Assiniboine, et les flancs de sa vallée 
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sont beaucoup plus profondément ravinés que ceux de cette der
nière ridère. Aux éboulements le long de la rivière aux Coquilles, 
j'ai remarqué quelques dépôts stratifiés, mais ils ne montraient gé
néralement qu'un mélange hétérogène de terre graveleuse et de 
cailloux. Le lit de la riYière abonde souvent en molusques d'eau 
douce, et c'est probablement de là que la rivière tire son nom. En 
revenant au Fort-Pell y, je reçus vos instructions pour le reste de la 
saison, et je commençai en conséquence l'exploration de la rivière 
du Cygne. 

La vallée de l'Assiniboine dans le voisinage du Fort-Pelly n'est Fort-Peliy. 

pas nettement définie, comme elle l'est plus loin au sud, par une 
largeur limitée et des escarpements à pic. Au nord-est du Fort-
Pelly, le terrain s'élève graduellement pendant six ou huit milles 
jusqu'au plateau d'épanchement, entœ l'Assiniboine et la rivière 
du Cygne, puis il descend vets cette dernière. 

A partir de la traverse de la rivière du Cygne (d'où nous Rt-.-têredù 

partîmes pour descendre la rh-ière), la distance jusqu'au lac du Cygne. 

Cygne, par eau, est de 130 milles, tandis que par terre elle n'est 
que d'environ la moitié de cette longueur. En descendant la 
rivière, j'ai compté pas moins de 446 rapides. Ils sont générale-
ment causés par la descente de la rivière sur des cailloux lauren-
tiens, mais parfois sur la roche qui constitue le terrain. La 
descente totale de la rivière, depuis une pointe en face de la 
butte du Tonnerre, a été évaluée être de 450 à 500 pieds, et la 
butte du Tonnerre s'élève de 300 à 350 pieds au-dessus de cette 
pointe. La largeur moyenne de la rivière est d'environ cent 
pieds, mais elle devient parfois beaucoup plus large, et renferme 
des îles pittoresques, tandis que dans d'autres endro~ts elle est 
beaucoup plus étroite, mais profonde. Sur les trente-cinq derniers 
milles avant d'arriver au lac du Cygne, la rivière est exempte de 
rapides et est navigable pom les bateaux tirant deux pieds d'eau. 
Au pTintemps, la Compagnie de la Baie d'Hudson expédie les 
produits de son trafic de l 'intérieur dans des bateaux plats, mais 
naturellement ils ne peuvent remonter. La rivière du Cygne 
entre dans le lac du même nom à travers une pointe de terre 
marécageuse avancée, qui s'étend à plusieurs milles dans le lac. 
De fait, toute la région à quelque distance à l'ouest de ce lac est 
basse, mais généralement boisée. 

La butte du Tonnerre est une élévation isolée située à environ Butte du 

t '11 d d 1 . . ' d C t ' •ronneu~. qua re m1 es au nor -ouest e a nviere u ygne, e a une 
dizaine de milles en aval de la TraveTSe. Elle s'élève de 200 à 
250 pieds au-dessus de la plaine. qui monte graduellement à 

F 
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partir de la rivière. La colline descenù en pente clouce vers le 
nord-ouest, tandis qu'au sud-est il y a un escarpement brusque 
brisé par des éboulis successifs, qui sont maintenant séparés les 
uns des autres par de petits vallons. Près du sommet, les éboulis 
ont mis à découvert quelques schistes calcaires arénacés, renfer
mant des fossiles d'âge crétacé. A la base de la butte du Tonnerre, 
j'ai remarqué plusieurs affaissements, presque ronds, mesurant de 
60 à 200 pieds de diamètre, et ayant une profondeur <le 20 pieds 
ou plus. Quelques-uns contenaient de l'ea1:, mais d'autres étaient 
complètement secs. 

La rivière Sander est un bras de la rivière du Cygne, venant du 
sud, et qui se jette dans cette dernière à une cinquantaine de milles 
de son embouchure. La région à travers laquelle elle passe est sem
blable à la vallée de la rivière du Cygne. Nous a'rons consacré 
une journée à l'exploration de cette rivière, et nous avons examiné 
huit ou dix milles de son cours. Des morceaux de lignite furent 
trouvés dans son lit, et ensuite le long de la rivière du Cygne, 
au-dessous de son confluent. Après mon arrivée au poste de la 
rivière aux Battures, je fus informé par un Métis que le lignite 
(appelé houille) se tTouvait en lits de quelques pouces à deux 
pieds d'épaisseur sur la riYière du Cygne, à quelques milles en 
amont de l'endroit où je m'étais rendu. 

Lac du Cygne. La lac du Cygne a environ vingt milles de longueur. Outre la 
rivière du Cygne, il reçoit deux ou trois plus petits cours d'eau. 
Ses rives sont toutes basses et marécageuses, excepté à quelques 
pointes formées de cailloux de gneiss et de dalles de calcaire. Sur 

Grèves l'une de ces pointes en particulier, il y a une grève formée par la 
form0es par 
1ag1acc. glace, sur laquelle des cailloux, pesant d'une demi-tonne à vingt 

Rlvi~re aux 
Battu1es. 

tonnes, ont été entassés avec autant de facilité_, en apparnnce, que 
s'ils eussent été de petits galets. Le lac renferme plusieurs îles, 
sur lesquelles on voit les rnches de la région. Elles consistent en 
calcaires, et on les voit le mieux sur deux gr~ndes îles dans la 
partie nord du lac, savoir, les îles Wanen et La Favorite. Tout 
le lac est peu profond, car il n'a pas plus de six pieds en 
moyenne. Le fond est composé d'une vase molle. 

La rivière aux Baltmes ( Shoal river) décharge le lac du Cygne 
dans le lac Winnipégosis. Le poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson (Shoal Rfrer House) est situé à la décharge du lac du 
Cygne. La rivière aux Battmes n'a que deux à quatre pieds de 
profondeur, et elle est large de 150 à 200 pieds. Les berges sont 
basses des deux côtés. Le courant a une vitesse considérable, la 
pente étant d'environ trente pieds dans son cours de huit milles. 
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lfüe se jette dans l'extrémité sud ùe la baie ùe Dawson, qui forme 
la partie nord-ouest du lac Winnipégosis. 

La montagne du Porc-Epic forme une continuation de la chaîne Montagne du 
Porc-Epic. 

de hauteurs qui marquent la limite orientale de la seconde des 
trois grandes steppes de prairie du territoire du Nord-Ouest. Elle 
s'élève à une hauteur d'environ 800 pieds au-dessus du lac du 
Cygne. Entre la base de la montagne et le lac se trom'e une 
lisière d'une vingtaine de milles de terrain bas, consistant en 
marais découverts, ou " muskegs," en sa1anes de tamarac, etc. , 
tandis que le reste de l'intervalle est fortement boisé de tremble, 
de peuplier-baumier, d'épinette blanche et de saule. Sur le flanc Bois. 

de la montagne, j 'ai vu ùes peupliel's-baumiers de six pieds de 
diamètre, tandis que dans cel'tains cas d es épinettes blanch'3s 
atteignent une gTosseur de près de quatre pieds. Cette forêt a 
l'air d'être plus ancienne, et porte moins de traces d'incendie, 
qu'aucune de celles que j'ai vues dans le t erritoire du Nord-Ouest. 
Cette région est p eu fréquentée, même par les Indiens, car elle 
est d'un accès difficile. Bien que le feu n'ait pas ·visité les flancs 
de la montagne ou le tenain plan, en bas, depuis très longtemps, 
cependant toute la forêt sur son somm et a été rnsée il y a quelques 
années; et elle a été remplacée par une nou1elle 1enue de. liards 
ou p eupliers. 

La rivière Bell prenù sa source dans un lac au sommet de la R 1vt0re Bell . 

montagne, et courant à l 'est, elle se fraie un chemin à travers 
l'escarpement, en formant une sui t e de rapides de six à huit milles 
de longueur. Après avoir atteint la plaine en bas, eJle tourne au 
nord-est et se jette dans la baie Dawson. Le lit de la rfrière est 
rempli d e cailloux laurenticns, sul' lesquels l'eau descend au taux 
de 150 pieds par mille environ. A partir du pied de la montag ne, 
je suivis cette rivière avec mon guide jusqu 'au sommet. Il y a 
sur son cours de grands afileurements de schiste. Des fragments 
de lignite out été ramassés le long de la rfrièrc, mais j e n'ai pas Lignite. 

trouvé les lits dont ils proyenaient. 
En regardant de l'endroit que nous avions atteint sur le sommet vue du 

de la monb:tgnc, l 'escarpement pamît être très raide. Il est r ecou- paysage. 

vert d'une riche parure de feuillage, et la rivière Bell y a creusé son 
1allon; la p laine boisée s'étend à sa base, et plus loin l 'on voit le 
lac du Cygne avec ses j olies îles. Bien loin à l'est, le be du P élican 
est à peine visible. Au nord-est, une longu e nappe d'eau (la baie 
Dawson) s'offre à la vue, qui plus loin se perd sur les eaux du lac 
Winnipégosis. 

Le lac WinnipC·g'.)sis a ell'dron 100 milles de longueur, Sa Lac w1nnlp6-
gos1s. 
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partie nord-ouest, la baie Dawson (ainsi nommée en l'honneur du 
principal Dawson de l'Université McGill), est presque séparée du 
lac lui-même par une longue presqu'île. Cette baie a une extrême 
longueur d'environ quarante milles, et une largeur qui varie de 
cinq à vingt milles. Ses deux rives sont profondément échancrées 
de plus petites baies. Sur quelques-unes des pointes avancées, il 
se trouve des falaises de calcaire de couleur pâle. Il y a plusieurs 
îles sur lesquelles la roche solide est aussi exposée, ainsi que 
beaucoup de récifs submergés. Le pTomontoire rocheux le plus 
élevé est la Pointe Wilkins, sur le côté ouest du lac. La plupart 
des pointes ont des grèves formées par la glace et composées 
entièrement de cailloux et de galets, et en arnère il y a de grandes 
savannes. L'extrémité nord du lac est particulièrement basse, et 
la banière entre le lac Winnipégosis et le lac des Cèdres n'est 
guère plus qu'une savanne large de trois à cinq milles. La plus 
grande élévation de la traverse la plus basse entre eux a été 
mesurée par M. Bender, de l'exploration du che:oin de fer Cana· 
dien du Pacifique, pendant que j'étais dans le voisinage, et il a 
constaté qu'elle était de quarante-quatre pieds au-dessus de l'eau 
à chaque bout (les deux lacs étant au même niveau). Le caractère 
de la nappe principale du lac Winnipégosis est identique à celui 
de la baie Dawson, car elle est parsemée d'îles et de récifs. Du 
côté est, entre les pointes de l'Orme et du Fusil, il y a une falaise 
de calcaiTe d'une étendue considérable. Les grèves de presque 
toutes les pointes et îles sont formées de cailloux laurentiens et 
de fragments de calcaire dévonien; elles sont couvertes d'arbres, 
et en arrière il y a des savannes, souvent d'une étendue considé-
rable, et de petits lacs. . 

J'ai visité les salines, à l'extrémité sud du lac Winnipégosis, en 
compagnie de M. J.H. Rowan, premier assistant-ingénieur du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, qui retournait à Winnipeg, 
et avec lequel je pris des arrangements pour nous faire conduire 
à la Pointe de Chênes, près de l'extrémité sud du lac Manitoba. 
Des salines (que je décTirai plus loin) je remontai la rfrière à la 
Mousse (décharge du lac Dauphin) pendant quelques milles. Il 
s'y trouve aussi des affleurements de calcaire. Cette rivière a une 
profondeur de deux à quatre pieds sur une distance de trois à 
quatre milles de son embouchure, où elle a environ 200 pieds de 
largeur. Une ligne d'exploration du chemin de fer Canadien du 
Pacifique traveTSe la rivière à trois ou quatre milles de son 
embouchure, et passe au nord de la montague du Canard, en 
suivant le cours de la yallée de la riYière du Cygne. Le lac 



RAPPORT PAR M. J. W. SPENCER. 69 

Winnipégosis est d'une profondeur considérable, et son eau est 
claire et agréable. En conséquence de fréquents et soudains 
coups de vent, sa navigation est dangereuse pour de petites 
embarcations. Il se relie au lac Manitoba par la rivière et le lac Rivière de 1a 

. , Poule-d'Ean. 
de la Poule-d'Eau, qm sont tous deux bas et vaseux, et entoures 
de grandes savannes. La ri'lière a une longuem totale de vingt-
cinq milles, et elle descend de dix-huit pieds. 

L'extrême longueur du lac Manitoba est de 130 milles. C'estf:i3tica~an1-
un lac peu profond, vaseux et rempli de récifs, qui rendront sa 
navigation future dangereuse, et il ne s'y houve que peu de bons 
havres. La partie du lac qui se b:ouye au sud du détroit, bien que 
beaucoup plus large que celle du nord, est cependant e-:icore plus 
basse. La distance qui sépare la Pointe de Chênes, sur ce lac, 
de la ville de Winnipeg, est d'envirnn soixante milles, et le sentier 
passe sur une prairie découverte, où l'on ne rencontre que quel-
ques bosquets d'arbres çà et là. 

Ce qu'il y a de plus remarquable entre ces deux endroits est le 
lac Plat (Shoal lake), situé à quarante milles de Winnipeg. Il n'a Winnipeg. 
pas de décharge, et par conséquent ses eaux sont saumâtres. Le 
sol dans le voisinage des lacs est mélangé de beaucoup de gravier, 
mais arrivé à une vingtaine de milles de Winnipeg, il commence 
à prendre un caractère de marne noire. Sur les trente ou quarante 
premiers milles au sud du lac Manitoba, les dépôts alluviens ne 
paraissent pas couvrir la roche de la région sur une épaisseur de 
plus de dix à vingt pieds. 

DESCR!PTION GÉNÉRALE DE LA GÉOLOGIE DE LA RÉGION EXPLORÉE. 

Dépôts d'âge Néozoïque . 

Il est presque impossible, sur de grandes étendues du territoire contact des formations. 
du Nord-Ouest, à cause de la rareté des a:ffieurements et de la 
similitude des strates sous le rapport lithologique, de dire où les 
dépôts post-pliocènes commencent à recouvrir ceux de l'âge 
tertiaire d'un côté, ou, de l'autre, où les dépôts tertiaires commen-
cent à recouvrir ceux de l'époque crétacée. Sur certaines parties 
des riyières Assiniboine et aux Coquilles, les vallées sont creusées va~Iées des 
, r1v1êrcM. 
a une profondeur de 200 pieds, et sur une largeur d'un à quatre 
milles. Si les rivières qui y coulent actuellement ont creusé ces 
vallées, elles doivent être d'une très-gi-ande antiquité. Les vallées 
s'élargissent d'année en année par les crues des eaux du prin
temps, qui emportent une gi-ande quantité de matières, Parto-qt 
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le long de berges des rivières l'on voit des fraces de déboulis 
antérieurs. Nonobstant la grande largeur des vallêes, l'on ne 
peut voir que quelques rares sections des dépôts qui composent 
les beTges. Ceci est dû au fait que les matières superficielles 
qui sont apportées par les éboulis couvrent toujours les sections, 
qui, autrement, seraient visibles. Le long de la vallée de l'Assi
niboine, des argiles stratifiées, ou des schistes in situ, sont parfois 
exposés. Ces schistes peuvent peut-être appartenir à la formation 
tertiaire, mais j'ai trouvé des roches semblables d'âge crétacé à 
un niveau plus élevé dans la butte du TonneJTe. Les dépôts de 
la vallée de la rivière aux Coquilles consistent souvent en lits 
inéguliers d'argile avec cailloux, tandis que le long des plaines 
alhlYiales de l'Assiniboine, ils sont composés d'argiles régulière
ment stratifiées. Les sommets et les flancs des berges des deux 
rivières sont généralement couverts de cailloux. 

Gros os. On dit que dans les dépôts plus récents de la rivière aux 
Coquilles, un Sauvage a trouvé, il y a quelques années, de gros 
os, qui furent alors envoyés au Fort-Ellice, et plus tard en Angle
tene. Ces fossiles me furent décrits par un individu qui les 
avait vus, ainsi que l'endroit d'où ils provenaient. Ils parais
sent être assez gros pour appartenir à l' Elephas primigenius, et, 
de fait, les blancs du pays les appelaient os de mammouth. 

Roch~s. dans Sur la butte du Tonnerre, et dans beaucoup d'affieurements le 
le vo1s1nage 
de la butte du long de la rivière du Cygne il n'y a qu'une mince couche d'allu-
Tonnerre. ' 

vion sur les roches crétacées sous-jacentes. Entre le pied des 
versants est des montagnes du Canard et du Porc-Epic et les 
lacs, les calcaires dévoniens ne sont couverts que par quelques 
pieds d'alluvion. Voici une coupe, en ordre descendant, des 
dépôts tels qu'ils existent sur la rivière du Cygne, vis-à-vis la 
butte du Tonnerre :-

PDS. PCS. 

Sol superficiel............. .............. .. ............... .................. 3 0 
Lit de caill-oux et galets ld.urcnLiens ........... .............. ...... 2 0 
Gros saLle stratifié ........ ......... ........ . ......... ..... . ...... ...... 0 6 
Lit de cailloux et galets laurentiens............... ... ...... ...... 2 0 
Gros sable stratifié............. . ...... ......... ...... ...... ...... ...... 0 6 
Argile feuilletée........................... ......... ...... .... .. .. . .... .. 1 0 
Al'gile homogène avec galets.......................... ... ......... 3 0 

12 0 

A cinquante milles plus bas sur la rivière, les lits suivants, en. 
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ordre descendant, ont été observés sur un espace considérable le 
long de la rivière:-

PIEDS. 

Sol superficiel......... ...... ........... ...... ...... ......... ...... ......... 6 à 0 
Argile stratifiée en couches de 4 à. 6 pouces d'épaisseur, de 

différentes couleurs.... ....... ........................... ......... ... 4 à 8 
l' etits cailloux et gravier........ ...... ......... ......... ........ ...... 1 à 4. 

Ces lits reposaient sur une argile compacte, avec petits cailloux 
et galets, à une profondeur inconnue. Dans la montagne du 
Porc-Epic, l'alluvion recouvre de~ schistes, probablement d'âge 
crétacé, qui sont à .découvert sur fa, lirièl·e Bell et ailleun; le long 
de l 'escarpement. 

JJépôts d' d!fe Méso~oïque. 

Dans la région qui fait le sujet de ce rapport, des roches de 
l'époque crétacée ont été obsel'Vées sur la butte du Tonnerre, à 
une hauteur de près de 800 pieds au-dessus du lac du Cygne, ou 
à environ 1,600 pieds au-dessus de l'océan. Près du sommet de 
cette colline, l'on trouve des argiles schisteuses calcarés-arénacées 
enduTCies, renfermant des fragments de sélénite. Elles contien-
nent des fossiles, dont les plus abondants sont des lnoceramus et Fossiles. 

des foraminifères. M. J. F. Whiteaves, qui a eu la complaisance 
d'examiner les specimens, trouve que les derniers sont principale-
ment des GLobigerinœ. 

En suivant le cours de la rivière du Cygne, en aval de la butte Rorhes 
crétacees. 

du Tonnerre, l'on rencontre de nombreux afil.eurements de 
tranche de roches crétacées. Ce sont pour la plupart des argiles 
schisteuses, avec quelques calcaires. Le plongement général se 
fait vers l'ouest, à un angle d'environ deux degré.s seulement. La 
coupe descendante qui suit est la première de roches incontesta
blement crétacées que j'aie trouvée sur la rivière même. Elle se 
rencontre un peu en aval de la butte du Tonnerre :-

PIEDS , 

Argiles schisteuses tendres el friables, couleur marron... ......... 8 
Argiles schisteuses compactes de même couleur........ ... ......... 3 
Argiles schisteuses rougeâtres el bleuâtres alternantes............ 3 
Argiles schisteuses marron molles......... ......... ......... ......... ..... 3 

17 

Quelques-unes de ces argiles schisteuses contiennent des traces 
de fossiles. Ces lits sont, stratigraphiquement, de 300 à 350 pieds 
plus bas que les afil.eurements fossilifères de la butte du Ton-
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nerre. A une courte distance en descendant la nviere, j'ai 
remarqué la coupe suivante dans un escarpement, en ordre 
descendant: 

PIEDS. 

Caché par un éboulis..................... ......... .. .. ..... ..... .. .. .... ..... 40 
Argiles schisteuses feuill etées (ma!Ton) ........... ··· ··: ...... ......... 5 
Caché par de l'argile qui contient des tabl ettes de talcaire 

fossilifère.................................................................... 15 
Argiles schisteuses fouill':ltées (marron)...... .. ...... ... ........... ... 5 
Calcaire fossilifère formant la base, dont on voit................... 4 

69 

Il y a près de cette coupe des sources qui déposent de l'ocre 
jaune. Un peu plus bas, j'ai remarqué d'autres sources dans 
laquelle il y ayait du bois, des feuilles et des mousses en voie de 
pétrification. Il se trouvait aussi des blocs de tuf calcaire, parfois 
mesurant plusieurs mèh·es cubes, qui s'étaient formés à l'endroit 
où ils se trouvaient. De nombreux morceaux de bois pétrifié y 
sont renfermés. 

La section verticale de lits de calcaire la plus épaisse que j'aie 
rencontrée sur la rivière, mesurait environ quinze pieds. La 
rivière, souvent sur de longues distances, a enlevé les argiles 
schisteuses sur lesquelles repose le calcaire, ce qui a fait baisser 
irrégulièrement les lits superposés. Les afilem·ements dans ces 
environs se trouvent par intervalles dans un espace d'une dou
zaine de milles le long de la rivière. A plusieurs milles plus bas, 
ou à une trentaine de milles du lac du Cygne, j'ai trouvé quelques 
lits peu épais de grès micacé tendre en tablettes minces. 

Toute la section entre le sommet de la butte du Tonnerre et 
ces grès (qui sont les plus bas lits crétacés mis à découvert) est 
de 550 à 650 pieds d'épaisseur. Entre ces dernières roches et les 
calcaires dévoniens sous-jacents, que l'on voit su::: les îles du lac 
du Cygne, il y aurait un espace de 100 à 150 pieds, dont on n'a vu 
aucune coupe le long de la rivière du Cygne. Il est probable 
que quelques-unes de ces assises cachées sont une continuation 
descendante de la formation crétacée, tandis que la dévonienne 
peut s'étendre en remontant pour les rencontrer. 

Presque tous les calcaires crétacés sont fossilifères, ainsi que 
quelques-unes des argiles schisteuses. Les fossiles les plus com
muns sont une ou deux espèces d'lnoceramus, et de nombreuses 
petites coquilles, qui, d'après M. Whiteaves, appartiennent à une 
espèce d'huître. Dans les lits inférieurs, j'ai trouvé les débris 
P..'u~ Cestraciont Selachian, qui, d'après la forine des dents, est 
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regardé, par M. Whiteaves, comme appartenant au genre 
Ptychodus, ou à un genre qui lui est allié. Il reconnait aussi des 
fragments d'écailles d'autres poissons dans d'autres roches. Il a 
aussi trouvé quelques débris de plantes. 

Le long de la rivière Bell, dans les montagnes du Porc-Epic, il ~'FJ1~1~usc. 
y a de grands affleurements d'argile schisteuse crétacée ; mais la 
matière argileuse étant en grande prédominance, les éboulis sont 
fréquents et couvrent d'argile beaucoup ie lits, qui, s'ils étaient 
découverts, pourraient être d'un grand intérêt. A l'un de ces 
affleurements d'argile schisteuse, qui se changent maintenant en 
argile, il s'est produit un immense éboulis. Les schistes contien-
nent ici beaucoup de pyrite de fer, et sous l'action atmosphérique 
une section complète se noircit par la formation de sulfure ferreux, 
tandis que le reste du soufre est en partie déposé dans les crevas-
ses, où on le trou \'e parfois en quantités considérables. Il se 
dégage en même temps beaucoup de calorique, et il se produit 
une forte odeur de soufre pendant l'opération. Les Sauvages 
déFignent cette localité sous le nom de montagne Brûlante, et Montagne 
mon guide me dit qu'elle avait fumé pendant plusieurs hivers, Brûlante. 
mais pas en été. Cela est probablement la vapeur produite 
par la chaleur de la décomposition qui se condense dans la froide 
atmosphère de l'hiver, mais qui devient invisible à la température 
de l'été. 

Des sections des calcaires de la rivière àu Cygne et des mar
nes de la butte du Tonnerre, ayant été préparées pour l'examen 
au microscope, elles furent remifSes à M. George M. Dawson, qui 
en fait le rapport suivant:--

"Les échantillons de la rivière du Cygne et de la butte duNotescleM . 
. ll bl bl . G.M.Dawson. Tonnerre sont essentie ement sem a es, et sont presque entiè-

rement composés de prismes séparés de coquilles d'Inoceramus, 
avec foraminifères, et de quelques fragments épars d'os et 
d'écailles de poissons, ces derniers éfant remarquables par leur 
couleur brune brillante. Le calcaire, vu au microscope, ressem
ble beaucoup à celui de la rivière Boyne, dans la montagne de 
Pimbina, mais est un peu plus dur. Des échantillons de ce der
nier m'ont été remis par M. L. A. Russell, et ont été assignés à la 
division Niobrara, ou crétacée No. 3, de Meek et Hayden. Les 
foraminifères parraissent concorder de très près avec ceux des lits 
de la rivière ;Boyne et des calcaires de l'Eau-qui-Court, dans le 
Nébraska, les genres Globigerina, Textularia et Discorbina se 
trouvant représentés dans les trois localités. Toutes les formes 
n~présentées par les spécimens proyen,ant de !a Tivièred\l C -y-gne 
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et de la butte du TonneTre ont une grande ressemblance avec 
celles des localités plus méridionales, et la Textularia peut être 
rattachée à la T. Pygmœa, l'une des deux espèces qui y sont repré
sentés. Les prismes d'Inoceramus sont plus abondants, en propor
tion des foraminifères, qu'à l'Eau-qui-Court ou à la rivière Boyne; 
et par l'abondance des Globigerinœ relatiyement aux autres for
mes, les spécimens ressemblent davantage à ceux du dépôt de 
Né braska ; ces différences pourraient, néanmoins, exister entre 
deux lits contigus. De petits fragments de débris de poissons 
sont communs aux trois localités. Comme la plupart des forami
nifères trouvés dans ces dépôts sont encore représentés dans 
l'Atlantique, ils ne constituent pas, par eux-mêmes, un critérium 
certain de l'âge des lits qui les renferment. Cependant, leur 
présence en aussi grande quantité implique au moins une iden
tité de conditions dans les différentes localités, et comme la 
période Niobrara est la seule dans laquelle on sait que des dépôts 
de cette nature se sont formés dans la région oüentale du terrain 
crétacé, il y a une grande probabilité que ces roches représentent 
cette diYision. Les spécimens de la rivière Boyne montraient 
aussi, en quelques endroits, de nombreuses valyes d'Ostrea con
gesta, qui est un fossile caractéristique du groupe de Niobrarn. 
Les Coccolites ne sont pas évidentes dans les échantillons de la 
rivière du Cygne et de la butte du Tonnerre, tandis qu'elles se 
trouvent dans d'autres localités, mais elles ne sont, peut-être, que 
masquées par l'induration supérieure de la roche, et un examen 
soigneux de quelques-unes des parties molles pourrait les faire 
déco11vriT." 

Dép6ts d'age Dévonien. 

Les roches de cet âge que j'ai pu examiner consistent exclusi
v1~ment ·en calcaires. Les lits les plus élevés, comme ceux qui 
affieurent sur l'île Warren et la pointe "'Wilkins, sont formés de 
nodules apparemment concrétionnés. Ces lits, en se désagré
geant sous l'action des vagues, laissent à leur base un gravier 
net et dur, ou des nodules de calcaire. Presque toutes les roches 
sur le côté occidental du lac Winnipégosis sont de couleurs jau
nâtres pflles, tandis que celles observées sur les côtés est et sud 
sont grisâtres. A. la pointe Wilkins, sur la baie Dawson, une falaise 
s'élève à une hauteur de soixante pieds. Les lits supérieurs se 
composent des calcaires concrétionnés dont je viens de parler, et 
les inférieurs sont des marnes rouges enùurcies, tandis qu'il y a 
entre eux quarante pieds de calcaire blanchâtre à lits uniformes. 
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En beaucoup d'endroits sur le lac du Cygne et le lac Winnipé-Pariies 
. . , t, t, con.fuse.a. 

gosis, les roches découvertes paraissent avou e e empor ees au 
niveau de l'eau, en laissant d'immenses cavernes, ou bien les lits 
supérieurs sont tombés, à la suite de l'affaissem ent ou de la désa
grégation des couches sous-jacentes, ce qui forme une masse 
bTisée et confuse. Cette structure est particulièrement remar
quable à la pointe Wilkins. 

POINTE WILKINS, BA1E DAWSON. 

Les marnes rouges ·de la base de la falaise paraissent ayoir été 
enlevées sur une distance considérable, en laissant une longue 
caverne basse, dont le toît s'est effondré, et les lits supérieurs, 
s'affaissant ensuite, ont comprimé le tout en une masse qui ressem
ble à une maçonnerie en pierre sèche, comme on le voit à b b 
dans l'esquisse ci-dessus. La falaise peut s'être avancée autrefois 
plus loin dans le lac, et son apparence actuelle est probablement 
le résultat de la chute et de l'enlèvement de la roche depuis le 
remplissage de la caverne supposée préexistante: Vers les limites 
de la partie confuse, les lits deviennent graduellement distincts 
et prennent l'attitude horizontale représentée en c c. Dans l'es
quisse, a représente ce qui paraît avoir été autrefois une partie 
avancée du lit supérieur, maintenant tombée dans une position 
perpendiculaire. 

Les calcaires dévoniens paraissent occuper tout le pays plat Distrioution des roches 
entre le pied des montagnes du Canard et du Porc~Epic et les dévoniennes, 
lacs Winnipégosis et Manitoba, et a-qssi les Tiyes ori~ntales de ces 
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deux lacs. Les ·meilleures localités pour les fossiles, autant que 
j'ai pu le constater par mes observations, sont l'île Warren dans 
le lac du Cygne, et les pointes Wilkins et Carrolida, clans la baie 
Dawson. Les fossiles paléozoïques que j'ai recueillis ont été exa
minés par M. Billings, qui les déclare tous appartenir à l'âge 
dévonien. Les suivants ont été recueillis dans des roches in situ 
dans les localités ci-dessus: Athyris, Cyrtina, Atrypa aspera, A. 
reticularis (type dévonien), Spirifera et Orthis. Les suivants ont 
été obtenus sui' la rive occidentale de la baie Dawson, de dalles 
paraissant provenir des falaises voisines: Receptaculites (?), 
Favosites (deux espèces), Syringopora, Ace1·vularia profunda, 
(celui-ci se trouve dans le groupe d'Hamilton, dans l'Iowa), 
Heliophyllu1n (comme l' H. Halli), Diphyphyllum, Stromatopnra, 
colonnes crinoïdales, Gypidula, Rhynchonâla, Atrypa reticularis, 
Athyris, Strophomena, un brachiopode ressemblant au Stringoce
phalus, E1tmphalus, Ple1.trotomaria, Loxomena, . Bellerophon et 
Phillipsia. Entre autTes spécimens, qui avaient évidemment été 
transportés d'une distance plus ou moins grande, il y avait des 
Pentamerus, Atrypa reticularis, A. aspera, Strophomena, Chonetes, 
Eunzphalus, etc. 

MINÉRAUX UTILES. 

Les minéraux ayant une valeur économique que j'ai pu obser
ver, sont l'argile ferrugineuse, le lignite, la tourbe et le sel. En 
beaucoup d'endroits le long de la rivière du Cygne, et dans les 
montagnes du Porc-Epic, l'argile ferrugineuse est abondante. Elle 
est concrétionnée et contient une quantité considérable de matière 
calcaire, et appartient au groupe des limonites. Dans deux 
échantillons que j'ai analysés, la propOTtion du fer est minime, 
l'un d'eux n'en ayant donné que 12.90 pour cent, et l'autre 16.70 
pour cent. 

Dans le lignite, que j'ai recueilli sur la rivière Sander, déjà 
mentionnée, la structure fibreuse est apparente; la couleur est 
presque noire, avec rayure très foncée; lustre sub-résineux sur 
les sections transversales, mais terne lorsque le minerai est cassé 
longitudinalement; cassure sub-col.1choïde; dur. Il ne se désa
grége pas facilement. Un essai a donné les résultats suivants:-

Carbonisation lente. 
Carbonr fix8.. ... . ... .. .... . ....... ... ......... .. . ................ 50.700 
1'1atière volatile ...... .......... ... .......... . .................. 26.325 
Cendre ... .. ................. ........ ........................... . 4.1 50 
Eau hygroscopique.. ... ............ ........ ... ......... ...... 18.825 

100.000 
Proportion de la matière volatile à la matière 

i;om b\.lstible ..... .. ...... ........ ........ .... , .. .... .. .... . 1 : 1,93 

Rapide. 
49 .000 
28 .025 
4.1 50 

18.825 

100.000 

l ; 1.81 
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Le coke était pulvérulent et la cendre marron clair. 

Â quelques milles en aval de la Traverse de la rivière du Tourbe. 

Cygne, deux lits de tourbe affleurent dans la berge, dont le plus 
épais mesure dix-huit poucesi. Au-dessus se trouve un pied 
d'argile, et ensuite neuf autres pouces de tourbe, cette dernière 
étant recouverte par quelques pieds de sol superficiel. 

L'on faisait autrefois du sel aux sources salines qui se trouvent Sel. 

près de l'embouchure de la rivière Bell. Les sources salines qui 
sont à l'extrémité sud du lac Winnipégosis sont exploitées depuis 
longtemps. A ces sources, l'eau salée filtre à travers l'allm-ion, 
qui, dans cette région, ne recouvre que d'une mince couche les 
calcaires dévoniens, et elle détruit la végétation jusqu'à une 
certaine distance. La fabrication du sel se fait d'une manière 
toute primitive. L'on creuse des puits de quatre à cinq pieds de 
profondeur, et l'eau s'y ramasse. En outre, l'on construit des 
fourneaux temporaires, sur lesquels on place les cuves d'évapora
tion, qui sont faites en tôle d'un quart de pouce d'épaisseur 
et de cinq ou six pieds de longueur, par environ trois pieds de 
largeur et huit à dix pouces de hauteur. Outre ces cuves, il y a 
des plateaux sur lesquels on ramasse le sel. On ne se sert pas de 
pompes, l'eau étant portée directement des puits dans les cuves 
au moyen de seaux. L'opération se fait en plein air. Le sel ainsi 
fabriqué est mis dans des boîtes en écorce de bouleati, ou 
"casseaux," qui contiennent environ 100 lbs. chaque, et il est alors 
prêt pour le marché. Durant la saison, M. McKay, le seul qui 
s'occupe de cette industrie, a fait environ 500 minots de sel, ou 
moins de la moitié de la quantité qui avait été faite dans les 
années précédentes. 

Ci-suit une analyse, faite par moi-même, d'un échantillon de 
sel que j'ai apporté de ces sali~es :-

' Chlorure de sodium ..................................................... . 
Chlorure de magnésium .... .. ............ .... ........................ .. 
Sulfate de calcium ...................................................... .. 
Sulfate de sodium ........................... .. .......................... . 
Humidité ................................................................... .. 
Rés;du .................................. . .................................. . 

95.123 
0.600 
3.400 
0.394 
0.0'14 
O./i39 

100.000 

Le résidu se compose de silice, d'alumine, de fer et de chaux. 
Le sel a une légère teinte brune, et est à très gros grain, parceque 
le fabricant laisse la cristallisation se faire trop longtemps sans 
l'agiter. 

JOSEPH WILLIAM SI'ENCER. 
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MoNSIEUR,---'-De bonne heure en avril dernier, je rf\cevais 
de vous instruction de retourner à la Colombie-Britannique pour 
continuer les explorntions commencées et poursuivies dans cette 
province durant les trois années précédentes. 

Je suis parti de Montréal dans ce but, le 4 avril, et le 21 
j'étais rendu à San Francisco. Le paquebot-poste direct pour 
Victoria étant parti la veille, je me suis mis en route par steamer 
via Portland, Oregon, et le 30 j'arrivais à Victoria. 

Par mes instructions j'étais informé que M. ChaTles Horeztky 
avait reçu ordre d'examiner pour des fins de chemin de fer, 
diveTs bras de mer et chenaux sur la côte ouest de la terre ferme 
jusqu'au nol'd de l'île de Vancou{-er, qu'il m'accompagnerait, et 
que les mêmes moyens de transport serviraient ainsi pour le che
min de fer et les explorations g éologiques. 

De bonne h eure en mai, M. Marcus Smith, l'ingénieur en 
chef de l'expl9rntion du chemin de fer Canadien du Pacifique à 
la Colombie-Britannique, était à Victoria, et comme je reçus a1 ors 
de lui des instructions définitiv es, j'affrétai sans retard un sloop 
d'environ 15 tonneaux, ayant pour capitaine Abel Douglass, et un 
équipage de trois hommes. 

Mon équipage de camp et les provisions de mon parti et de 
celui de M. Horetzky une fois à bord, le sloop partit de Victoria 
le 15 mai, et le 19 j e m'embarquai en steamer ayec les deux aides. 
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d.e M. Horetzky, et le lenclemain nons rejoignions ie sloop à Na
naïmo. 

Après nous être procuré quelques autres articles ùont nous De Xnmiïmo 
. b . . d N l 2 . au chenal de avions eso1n, nous sommes partis e anaïmo e 1 mai et Gardner. 

sommes arrivés à l'entTée du chenal de Gardner le 1er juin. 
Ensuite, un temps calme et des courants contraires ont été cause 
que nous n'ayons fait que peu de chemin pendant plusieurs 
jours. Le 7, cependant, le vapeur Otter, de la compagnie de la 
Baie d'Hudson, arriva, ayant à son bord MM. Marcus Smith et 
Horetzky. Il prit le sloop à sa remorque et en quelques heures 
nous conduisit à la baie Kamino, qui est à environ 14 milles de Baie Kamino. 
la tête du chenal de Gardner. Les explorations que M. Horetzky 
avait à faire ici sur terre et au Kitimat, et celles que j'ayais à 
faire autour des chenai.u Gardner et Pender et à Kitimat Inlet, 
étaient terminées le 1er août, et nous sommes retournés ensuite à netour '' 1:1, 

Baie 
Bella-Bella, ou Baie McLaugklini sur l'île Campbell. lllcLn.ughlin. 

M. Horetzky désira onsuite remonter le chenal Dean, pom y 
faire d'autres explorations par terre; mais vu la nature uniforme 
des roches de la région déjà examinée, il était évident que sès tra
vaux seraient plus longs que les miens, et pour éviter les retaT-
dements, je crus qu'il Yalait mieux nous séparer ici. Je lui confiai Tc quitte :\fr. 

Horolzky. 
en conséquence la charge du sloop, et chargeai un des hommes 
de l'équipage de saisir toute occasion de recueillir des échantil-
lons des roches rencontrées, et de bien prendre note de leur atti-
tude et de leurs caractères, afin que je pusse juger de la structure 
géologique des localités visitées. 

Le 11, l'Otter aniYait à Bella-Bella, en route pour Wranrre] Wrnngp1 •m 
0 'la riviè: e 

sur la rivière Stickeen, et je pTOfitai de cette occasion polu Yisiter ·''1ci<1.:1.:1•• 

les différentes places où il devait arrêter et pour retourner à 
Victoria. De cette manièrn, je me suis procuré des échantillons 
de roches et j'ai obtenu beaucoup de renseignements sur la 
nature géologique de la côte sur diYers points 11011 enco-:-e exami-
nés entre Victoria et l'embouchure de la rfrière Stickeen, dans 
l'Alaska. 

Qu'il me soit permis ici de témoigner ma reconnaissance au Rcconn::ii"-
·t · L 1 b l . . . . Hanee de cap1 aine ewes, pour a on té et a courtoisie dont Il a fait "'''·vices . 

preuye à mon égard, et pour la peine qu'il s'est <lonnée pour me 
débarquer et embarquer à tous les endroits où le Yapeur est 
arrêté. 

D8 retour à Victoria le 20 août, je congédiai mes deux B'l••in 
. . . hot1iller cle 

hommes, et pour le reste de la saison, que je passai dans la rég1011.Nanaimo. 
houillère de N anaïmo, j e me suis contenté <le l'aide que i'ai pu 
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obtenir dé Sauvages et autres, selon la circonstance. Au com• 
mencement de novembre, les mauvais temps se montrèrent, et le 
.5 je retournai à Victoria. 

Je me préparaü: à revenir à Montréal, lorsque je reçus un 
télégramme de vous, me demandant de faire une collection 

Roclies d'échantillons des principales roches rencontrées dans les canons 
r ecueillies sur d b d 1 · · ' F t y 1 t L tt t 1 les riv ières u as e a nviere raser, en re a e e y on, e sur a 
Fraser et Th · ' t d S J t• ' Thompson. ompson JUsqu au pon e pencer. e par is en consequence 

Retonr >\ 
Montréal. 

par le premier vapeur (le 10), pour la teTre ferme, et après avoir 
rempli ces dernières instructions, j'étais de retour à Victoria le 26 
novembre. 

Les échantillons recueillis furent de nouveau emballés-ils 
emplissaient sept caisses-et expédiés à Montréal. L'équipage 
de campement fut nettoyé et remisé dans les bâtiments du chemin 
de fer Canadien du Pacifique. L'embarcation, que j'avais laissée 
à M. Horetzky, a été placée par lui, à son retour à Victoria, dans 
l'entrepôt de la compagnie de la Baie d'Hudson. 

Le 11 décembre je quittai définitivement Victoria, et le 23 
j'étais rendu à Montréal. 

CONFORMATION GÉOLOGIQUE. 

Par ce qui précède, on peut voir que les opérations de· 
Examen de l'année embrassent deux étendues distinctes, sous le rapport 
denx étendnes l . h. L ., dl · d' 
distinctes. géo og1que et géograp ique. a premiere compren es nves un 

nombre de chenaux, baies ou bras de mer et îles situés entre les· 
51° 25 Tet 56° 5' de latitude nord, lesquelles, sauf une exception 
et autant qu'on a pu le voir, sont toutes occupées par des roches· 
plus ou moins cristallines, mais dont l'âge précis ne peut à présent 
être indiqué. La deuxième comprend la partie sud-est du prin
cipal bassin houiller de N anaïmo, plusieurs de ses parties isolées 
sur l'île Vancouver et diverses autres îles, dans le détroit de 
Georgie, sur la terre ferme à Burrard Inlet, et à l'embouchure de 
la rivière Frnser, lesquelles, bien que séparées par l'eau, sont 
probablement toutes une continuation du même bassin. 

conformation Sur l'étendue qui a d'abord occupé mon attention, l'unifor
}~e~~~~1l~1~e mité générale des roches rend inutile toute description détaillée 
étend ne. 

Groupement 
ùes 1orma
tions 
rocheuses. . 

ou élaborée, de sorte qu'il sera fait mention des localités examinées 
aussi brièvement que possible. 

Dans votre rapport préliminaire sur l'exploration géologique 
de la Colombie-Britannique-Rapport des Opérations, 1871-72, 
page 54,-vous avez groupé les formations de rnches dans l'ordre 
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suivant-en renvCTsant l'ordre de leur dépôt-que je vais 
suivre, les explorations subséquentes ne m'ayant pas donné lieu 
d'en dévier : 

I. Dépôls superficiels. 

rr . Séri e volcanique et groupe de houill e et de lignit e <ur le con ti11 en l ; roclies 
houillères de l' île Van couver. 

Hf. Groupe de la montagne rie !'An e. 

IV. Groupe de la Cache Supérieure (marbre calca irn). 

V. Groupe de la Cache Inférieure. 

VI. Groupe de la rivière Anderson et de Bos ton Bar, el roches snpôri cu1·bs du col 
Lea ther et du la c aux Orignaux. 

VIL Série cristalline ri es montagnes aux Cascades et de l'ile Vancouver. 

VIII. Série de gran it, gneiss el schis te micacé de la Thompson Nord , <lu lac Albreua, 
de le Cache de la T~le-Janne, y compris les schistes micacés rlu dis tr ic t 
dr Ca rib ou. 

Seulement deux, ou peut:être trois de ces divisions, les lèrf', 
7me et 8me, se trouvent dans la région qui fait l'objet de ce 
rapport. 

!.-Dépôts Sitpe1:ficiels, 

Tout en décrivant ces dépôts, la végétation et autres traits 
de la surface seront aussi brièvement mentionnés. 

Les dépôts d'argile stratifiée, àe sable et de gravier se ren-Argile.,sahlc 
t t t 

. · d . t l . . .I! et grav 1er. con Tell raremen ; mais autour es nves e sur es parties 1111é-
riemes des montagnes, les roch es sont en générnl directement 
recouvertes par une mince couche de terre noire végétale et par Terre noire 

. . vl'gétale. 
des bolS passablement touffus d'épinette blanche, de pm blanc et 
de cèdre, et beaucoup de ces arbres ont de deux à trois pieds de 
diamètre à la base, et leur tronc s'élève, sans branches, de 40 à 60 Belles forêts. 

pieds. La grande étendue de ces forêts, et leur proximité de 
cours d 'eau navigables font qu'il est à peu près certain qu'~yant 
longtemps elles seront d'une valeur importante. 

A des hauteurs de 1,500 à 2,500 pieds, les arbres sont rabou
gris, et le sol rocheux et nu domine partout, excepté là où il de
vient trop à pic, et s'étend jusqu'à de vastes étendues, de 3,000 à 
7,000 pied::: au-dessus de l'eau, qui sont couvertes de glace et de 
neige. Eu beaucoup d'endroits des avalanches de glace et de neige ~1~iï~;t glnce 

ou des torrents out balayé les flancs de la montagne et tout emporté rnoutagnes. 

à la m er, ne laissa.nt de leur passage que des sillons allant jus-
qu'au roc et dont la largeur vari0 de quelques pieds à une cen-
taine de verges. 

G 
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Les rives de tous les cours d'eau, détroits et passages sui
vants sont caractérisées par des traits analogues : 

Détroit de Fitzhugh, chenaux Fisher et Dean, Passage Gun
boat et Lama, chenal Seaforth à l'ouest du détroit de Milbank, 
chenal Matheson, Passage Oscar, chenal Finlayson et Tolmie, 
Graham Reach, Fraser Reach, chenal Ursula, McKay Reach, dé
troit de Wright, chenal Douglas, Passage Verney, chenaux Pender 
et Gardner et Kitimat Inlet. 

Autour du Kitimat Inlet se trouvent quelques endroits où 
le sol est comparativement unis, et une lisière plane longe la 
rivière Kitimat qui se jette à la tête de la baie de ce nom. De 
l'est à l'ouest, la largeur de cette lisière est de quatre à sept 
milles, et du nord au sud sa longueur est d'au moins trente 
milles. A un endroit du bord de la rivière où il s'est fait un 
éboulement, les dépôts de sable brun, mêlée d'un peu d'argile, 
qui forment cette lisière unie, sont d'environ 200 pieds d'épais
seur. Le tout est couvert d'une épaisse forêt d'épinette blanche 
(abies alba) ayec ça et là quelques pn.1ches, d'un à deux pieds de 
diamètre près du sol. On rencontre aussi de temps en temps du 
bouleau de petite venue. 

Une autre localité où de semblables dépôts ont été yus, est 
dans le village d'Indian Summer de Kitimat, à environ trois 
milles au sud de la tête de la baie, sur le côté est. Une 
terrasse de sable brun s'élève en arrière du village à une hauteur 
de 100 à 150 pieds et occupe une étendue de 20 ou 25 acres. Sur 
le côté ouest de la baie, à quelques milles plus au sud et à 
l'embouchure de deux cours d'eau sans nom, il y a de trente à 
quarante acres de sol uni. Aux embouchures de ces cours d'eau, 
comme à celle de la rivière Kitimat, il y a une lisière couverte 
de longues et fortes herbes qui est inondée à marée haute. A 
l'embouchure de la Kitimat, cette étendue ne doit pas être de 
beaucoup moins que 200 acres. Bien séchée, cette herbe ferait 
de bon fourrage. 

A Bella-Bella, sur l'île Campbell, quelques acres sont en cul
ture, ainsi qu'à Metlah Catlah, et au fort Simpson, chenal 
Chatham ; les premiers par M. Duncan et les autres par la Com
pagnie de la Baie d'Hudson. A ces deux endroits, mais surtout 
à Metlah Catlah, les Sauvages ont de petits potagers qu'ils culti· 
vent avec beaucoup de succès. On dit que le grain ne peut 
mûrir dans cette région, pa.rce que le soleil ne s'y montre pas 
assez et à cause des pluies excessives. 
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VIL-Série cristalline des Montagnes aux Cascades d de l'Ue 
de Vancouver. 
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L'examen de ces roches cristallines (parmi lesqu elles il s'en 
trouve peut-être qui appartiennent au groupe VIII], a été com
mencé au sud, au Cap du Cal vert, qui est l 'extrémité sud de l 'île Cap du 

Cal vert. 
du CalYert et fait partie de la rive ouest du détroit de Fitzhugh. 
Ce cap est haut de 1,200 pieds environ, et sur la même île, à peu 
près 12 milles au nord, le Mont Buxton s'élève à 3,430 pieds. Mont Buxton. 

Des deux côtés du d étroit, les montagnes ont rarement moins de 
500 pieds de haut, et près de l'entrée du chenal Burke elles attei-
gnent jusqu'à 3,380 pieds. 

Comme les rives qu'elles dominent, ces grandes élévations 
sont composées presque entièrement de syénite d'un gris pâle ou Syénite grise. 

de granit syénitique formé de feldspath blanc, de quartz, de 
hornblende et de mica noir. De semblables roches s'étendent 
vers le nord sur les deux côtés du chenal Fisher, et on en voit 
aussi sur les îles Denny à l'ouest, et jusqu'à Even's Arm sur l'île 
du Roi, à l'est. A la baie McLaughlin, ou Bella-Bella, sur l'île Granit de 

C b 11 'l 't d 'd' bl d · , . fi BellaBella. amp e , 1 y a une e en ue cons1 era e e gramt a grain n, 
composé de feldspath blanc-jaunâtre, de quartz, d'un peu de 
hornblende noirâtre et de paillettes de mica couleur d'argent. 
Au Passage Gunboat, les roches sont de gneiss gris, à lames Gneiss gris. 

minces renfermant de la hornblende et du mica, et leur plonge-
ment est sud à angle de 65° . De chaque côté du chenal Dean, 
ces mêmes espèces de roches dominent jusqu'à quelque distance 
au-delà de Cascade Inlet, les masses rocheuses s'élevant abn1pte-
ment de chaque côté depuis le bord d·.:l l'eaujusqu'à des hauteurs 
variant de 2,000 à 6,000 pieds. 

L es îles Don, Lake, Lady, Mary et Dowager, situées au Roches de 
. . l'ile Don et 

nord-est du détroit de Milbank, sont toutes fOTmées de roches autres 11es. 

granitiques grises, qui s'élèvent en escarpements depuis le bord 
de l'eau jusqu'à une altitude de 500 à 2,400 pieds. C'est parfois 
la hornblende noire qui domine dans ces roches, mais en général 
ce sont le feldspath, le quartz et le mica noir. En bien des en-
droits elles laissent voir une structure lamelleuse contournée et 
entrelacée, tandis qu'ailleurs elles ressemblent à des masses cTis-
tallines étrangères n'offrant aucune trace de structure lamelleuse. 
La direction générale des parties lamelleuses est à peu près 
O. 12° N. et E. 12° S. Sur l'île Lake jusqu'au sud du passage 
Moss, il y a une pefüe étendue de congl0mérats de grès couchés 
presque à plat sur les bords relevés des gneiss. Ils ressemblent 
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à quelques-uns des conglomérats de grès des assises de houille 
productive ou de la division A, (Rapport des Opérations, 1872-73, 
page 41,) et bien que l'on n'y ait pas vu de fossiles, je n'ai aucun 
doute qu'ils appartiennent à cette division des roches crétacées. 

Leur présence ici est d'une grande importance comme preuve 
de l'extension antérieure des formations crétacées dans la région 
et du grand dépouillement qu'ils ont eu à subir depuis. A la 
Pointe Parker, sur l'île Roderick, et jusqu'au nord du détroit de 
Milbank, il y a de beaux affiemements de roches dioritiques dont 
les couches varient de six pouces à un pied d'épaisseur. Au nord 
de cette pointe, et depuis la pointe J orkins en face, sur l'île 
Swindle, les deux rives du chenal Finlayson, jusqu'aux îles Cone 
et Jane, sont formées de couches dioritiques semblables. 

L'île Sarah, dont l'extrémité sud est à environ un mille au 
nord de l'île Jane, est une longue et étroite île située entre le 
chenal Finlayson, à l'est, et le chenal Tolmie à l'ouest. Depuis 
l'extrémité sud de l'île Sarah et en gagnant le nord jusqu'à une 
petite caverne sur le côté ouest, il n'y a pas de changement dans 
les roches, mais sur le côté est de la caverne elles sont associées 
à un calcaire compact de couleur violet, interstratifié avec des 
couches d'un gris verdâtre renfermant des cristaux de spath cal
caire blanc et des petites pyrites de fer ayant l'apparence de 
l'argent. 

Les couches sont d'un demi-pouce à un pied d'épaisseur, et 
leur plongement est S. 63° O.< 74°. Dans le chenal Tolmie et 
en gagnant le nord pendant environ huit milles, on ne voit que 
des roches dioritiques, des deux côtés, et ensuite sur le côté ouest 
elles sont encOTe associées aux calcaires. La direction de ces 
couches est N. n° O. et S. n° E., mais comme leur plongement 
est ou vertical ou à angle élevé dans lss deux directions, il est 
impossible d'être certain si la coupe snivante des couches est 
dans l'ordre ascendant ou descendant : 

t>b . PUS, 

Hornblende noire brunâtre el rnîcaschîsle à l(lmes rnînce~. 
épaisseur d'un dixième de pouce à un pouce............ 52 0 

Calcaire gris crislallin ......... ........... ......... ...... ............... 4 6 
Caché ........................................................................ 120 0 
Calcaire gris-bleuâtre en feuillels minces....................... 24 0 
Calcaire blanc grossièrement cristallin................... ...... 2 6 
Calcaire blanc-jaunâtre à grain plus serré et à fines lam es.. 6 0 
Calcaire blanc avec teinte bleuâ tre très gl'oss ièrem cnt 

cri stall in ........ ...... ......... ...... ... ...... ..... . ...... ..... ...... l ï 6 
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Calcaire, semblable au dernier, interstratifié avec des 
micaschistes calcarifères tournant au .brun sous l'ac
tion de la température ; mica couleur d'argent 

PPS, PCS. 

abondant.............................. ...... ...... ... .... ......... ... 32 0 
Caché .............. . ............. .. ....... ...... ..................... ....... 6 0 
Calcaire et schistes comme les derniers........ . ................. 18 0 
Calcaire et schistes comme les derniers avec couches 

dioritiques grises.................................................... 60 0 
Caché.. .. .......................... ...... ...... ......... ...... ...... ...... ... 12 0 
Couches siliceuses gribes, légèrement calcarifères, tour

nant an brun.rougeâtre sous l'action de la tempéra- · 
ture et à fines lames... .. .. .. ..... .. ....... ... ........ ......... ... 31 O 

Calcaire gris à gros grain, alternant avec des couches 
dioritiques grises, d'un quart de pouce d'épaisseur... .. 25 0 

'110 6 
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Les cinq milles suivants en gagnant le nord dans le chenal 
Tolmie, jusqu'à Graham Reach, sont occupés par les roches dio
ritiques et gneiss ordinaires. Elles sont, pour la plupaTt, finement 
lamelleuses, et leur direction est N. 46° O. et S. 46° E. A l'entrée 
du chenal Graham, elles sont encore interstratifiées avec des Chenal .

1 
Graham. 

calcaires gris cristallins, et elles ont été suivies pendant un mi le 
environ le long de la côte, ou jusqu'à un peu au nord de Green 
Inlet, en face duquel les couches ont un plongement N. 46° O. et 
S. 46° E. < 12° à 40°. Pendant six autres milles plus loin le 
long de Graham Reach, jusqu'à la baie Swanson, les roches sont 
toutes de gneiss. Dans la baie Swanson, les couches sont fine- Baie 

Swanson. 
ment lamelleuses et formées de micaschistes grisâtres alternants 
avec des lits d'un gris clair, composés de quartz blanc, de felds-
path et de mica couleur d'argent avec parcelles de hornblende 
noire. 

De la baie Swanson à l'île Warke, au commencement de Fraser Fraser Beach. 

Reach, distance d'environ quinze milles, les roches sont moins 
lamellées et plus granitoïdes, et de là en gagnant le nord, pendant 
à p eu près douze milles, le grauit, composé de feldspath blanc, de Granit. 

quartz et de belles lames de mica noir, est ia roche dominante 
des deux côtés de Fraser Reach. Le mica est parfois très-rare ou 
remplacé par la hornblende noire. En continuant vers le nord 
et à l'ouest de Fraser Reach, on rencontre de semblables roches 
aux endroits suiYants : Sur les deux côtés de McKay Reach; sur Localités 

1 P . ' 1 T 'l G 'll 1 ' l p • H k visitées. a ointe a a ortue, i e 1 ; sur es i es rom1se et aw es-
bury; sur la terre ferme au nord-ouest du chenal Douglas; sur 
les côtés est et ouest du chenal Ursula, jusqu'à Mary's Point, et 
de là jusqu'<l la pointe Stainforth1 à l'entrée du chenal Gardner, 
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Du sud au nord, cette étendue est d'enviTOn quarante-quatre 
milles, ou de Fraser Reach à la Pointe Carey, sur l'île Hawkesbury, 
et de l'ouest à l'est, 19 milles, ou du Chenal Douglas à la Pointe 
Stainforth. Quant à savoir jusqu'à quel point ces TOches s'éten
dent au-delà de l'étendue examinée, il faut pour cela attendre 
une prochaiiie exploration; et il n'est pas même impossible que, 
dans cette étendue, il existe d'autres formations que l'on n'a pas 
observées. 

Il est un autre endroit que l'on peut mentionner où l'on a \U 

des roches d'une nature en quelque sorte différente. Elles se 
trouyent sur le côté nord de la baie Kit Kia-tah, rive ouest du 
chenal Douglas, en couches :finement lamelleuses de schistes horn
blendiques noirâtres interstratifiés avec ·des schistes >erdâtres 
chloritiques et micacés et parfois calcarifères. 

Il y a aussi de minces couches de calcaire cristallin jaunâtre aYec 
des paillettes de mica noir. La hornblende est d'ordinaire min
cement disséminée, mais là où la chlorite et le mica dominent, 
elle se montre en gros cristaux épars, qui, par la supério
rité de leur cohésion, paraissent en relief dans les affleure
ments. Ces couches sont toutes beaucoup entrelacées et tour
mentées, mais leur direction générale est N. 68° O. et S. 68° 
E. < 51°. Elles occupent le côté nord de la baie ci-dessus nom
mée et s'étendent vers le nord, sur le chenal Douglas, pendant un 
demi-mille, au bout duquel elles sont remplacées par des roches 
granitoïdes, mais leur contact avec ces dernières n'a pas été vu. 

Dans les couches tourmentées du côté nord de la baie Kit Kia
tah, il y a de nombreux blocs de roche plus tendre qui ont été 
sculptés pour représenter différents animaux-poissons, oiseaux 
et quadrupèdes-ainsi que de grotesqups figures humaines. La 
présence de ces blocs, au milieu des matièrns éparses le long de 
la grève, semble leur prêter une origine très antique. Les Indiens 
qui habitent dans le voisinage ignorent quand et par qui ont été 
façonnées ces curieuses reliques. 

Les roches qui restent à signaler se trouvent dans le chenal 
Gardner, à l'est de la pointe Stainforth, et dans la chenal Pender, 
au nord de la même pointe, jusqu'à la tête de Kitimii.t Inlet. 

Sur le côté nord de l'entrée du chenal Gardner, dans la baie 
des Crabes, la roche est un micaschiste finement lamellé, dont le 
plongement est S. 45° O.< 81°. Sur l'île Channel, ainsi que sur 
la rive opposée, se trouvent des micaschistes gris et noirs, et dans 
ce dernier endroit, ils sont interstratifiés avec un calcaire cristallin 
jaune-bleuâtre en couches de deux à six pouces d'épaisseur. Prise 
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isolément, la plus grande épaisseur du calcaire est d'environ 12 
pieds, mais l'épaisseur totale du groupe calcaire est d'au moins 
100 pieds, et son plongement est N. 77° E. < 65°. 

A environ sept milles de la pointe Stainforth, et de là jusqu'à 
la baie Triumph et autour de cette baie, sur la rive sud, les roches Ba_ie 

Tnumph. 
ont souvent un laniellage mal défini. La plupart sont formées de 
feldspath blanc et de quartz avec lames de mica noir. Là où elle 
a pu être constatée, leur direction est presque nord et sud. Sur 
la rive nord du chenal, environ quatre milles à l'est de la baie 
Triumph, l'inclinaison est S. 67° E. < 21°, tandis qu'à un mille à 
peu près plus à l'est, sur la rive sud, elle est S. 52° O.< 60°, et 
cinq milles plus loin, sur le côté nord, S. 57° O.< 64°. Dans les 
trojs localités en dernier lieu mentionnées, les rpches sont des 
gneiss gris, parfois très lamelleux, mais souvent massifs et ne Gneiss gris. 

laissent voir aucune trace de structure lamelleuse. 
A cinquante milles à l'est de la pointe Stainforth, ou environ 

cinq milles en amont de l'embouchure de la rivière Kamino, est 
la limite orientale de mon exploration dans le chenal Gardner. 
La vallée de la rivière Kamino a été examinée par mon aide, Vallée ae la 

Robert McLaughlin, sur une distance que M. Horetzki a évaluée ît~~l~o. 
à environ 25 milles de la mer. Dans cette partie supérieure du 
chenal, ni dans la vallée de la Kamino, rien n'a été remarqué 
dans la nature et l'attitude des roches, qui fût différent de celles 
déjà décrites de la partie inférieure. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le chenal Pender s'étend vers le Chenal 

nord depuis la pointe Stainforth jusqu'à la pointe Hopkins, à l'est, Pencter. 

et la pointe Carey, à l'ouest. Comme nous avons traversé la nuit 
cette partie du chenal, les roches n'ont pas été examinées, mais il 
n'est pas probable qu'elles diffèrent beaucoup de celles vues de 
chaque côté du chenal Gardner, au sud-est, et à Kitimat Inlet, au 
nord. 

Sur une distance d'enviTon sept milles, sur le côté est de ltitimat De 1a fiointe 

Inlet, ou depuis la pointe Hopkins jusqu'au Bras Kildola, les ~~kK~1'd~~'a. 
roches sont des gneiss gris granitoïdes et hornblendiques impar
faitement lamellés. Près du brns, cependant, la structure lamel-
leuse est bien définie, et à son entrée sud, à la base d:une falaise 
quasi perpendiculaire et d'environ 1,500 pieds, les roches sont 
des micaschistes interstratifiés avec des couches de diorite gris 
foncé, et leur plongement est N. 60° E. < 43°-56°. A l'entrée 
du bras au nord, de semblables couches ont été observées plon-
geant N. 58° E. < 73°. D'ici aux pointes Elliot et Every-la pre-
mière au sud et l'autre au nord de la baie Clio-et autour de ht Baie cao. 
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baie Clio, et aussi sur l'île Turnour, les roches sont du granit, de 
la diorite ou du micaschiste. Généralement, la structure 
gneissoïde est mal définie, mais parfois elle l'est bien. De chaque 
côté de la baie, depuis les pointes Every et Chitterbuck, au nord 
de son extrémité supérieure, de semblables roches dominent, 
excepté à environ un mille au nord du village d'Indian Summer 

Montagne du de Kitimat où une montabo·ne nommée par M. Horetzky la" mon-Photographe. ' ' 
tagne du Photographe," s'élève à une hauteur de 1,500 pieds 
et s'étend jusqu'au havre intérieur, distance de près de trois 
milles. Elle est formée de granit massif gris n'offrant aucune 
trace de structure lamelleuse et consiste en une agrégation très 
uniforme de quaTtz blanc grisâtTe, de feldspath, de hornblende 
noire et de palllettes de mica. 

Echar;iti.llons Les échantillons de roches recueillis par mon aide Robert recueillis par ' 
if~.McLaugh- McLaughlin, dans les deux excursions qu'il a faites à l'intérieur 

Ile Glbson. 

Rocbesà 
Woodcoclt 
!-andin~, 

avec M. HOTetzky, depuis l'extrémité supérieure de la baie, 
l'une d'environ 50 milles à l'est et l'autre de 30 milles au nord
indiquent que généralement ce sont des gn:eiss granitoïdes, des 
diorites ou des micaschistes 

La côte depuis le chenal Douglas jusqu'à Wrangel, dans l'Alaska. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, on a fait un voyage sur cette 
partie de la côte dans le vapeur Otter de la Oie. da la Baie 
d'Hudson, mais comme l'on n'a débarqué qu'à quatre places, la 
description détaillée des roches est bornée aux localités men
tionnées. 

Cependant, d'après ce que l'on a pu observer du steamer qui 
longeait le rivage, elles offrent partout une différence très mar
quée, du moins apr.Js les premiers 50 milles en remontant le 
chenal GrenYille-mais plutôt physique que minéralogique-anc 
celles observées plus au sud, depuis le chenal Douglas jusqu'au 
détroit dP- Milbank; et il en est de même quant à l'aspect du 
pays, qui est généralement moins élevé et moins montagneux. 

Du point ci-dessus à l'île Gibson, à l'extrémité supérieure du 
chenal Gre.nville, les roches sont distinctement stratifiées de cha
que côté, et l'on en a vu de semblables sur les îles et la terre 
ferme jusqu'à 18 milles plus au nord, c'est-à-dire jusqu'à un 
endroit appelé W oodcock Landing, dans le passage Skeena nord. 
A W oodcock Landing, les roches wnt d'un bleu très foncé, à 
grain fin, en général plus ou moins calcarifères et parsemées de 
grains brillants d'un minerai ressemblant au roicaLes co1.1ches. 
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sont de deux à dix pouces d'épaisseur, et le plongement N. 24° 
E. < 25°-40°. 

Des roches de même nature occupent le côté est du détroit de Dêtroit de 
"ll l d . ,, l b . Chatham. Chatham jusqu'à 14 m1 es p us au nor , ou JUsqu a a aie 

Metlah Catlah, et leur inclinaison est S. 24° E. < 18-30°. Au 
fort Simpson, le caractère stratiirraphique des roches est encore Roches au 

~ Fort 
très prononcé. Celles observf>es et dont on a recueilli des échan- Simpson. 
tillons sont des micaschistes brillants, des gneiss grenatifères et 
des calcaires blancs cristallins renfermant beaucoup de hornblende. 
Là, le plongement est N. 520 E. < 24°-38°. 

Au fort Wrangel, environ 150 milles au nord-ouest du fort:r,?rt 
1 "range. 

Simpson, il y a des ardoises bleu foncé ou grises, tendres et dont 
les feuillets sont très minces. Elles sont aussi parsemées de nom
breux points ou d'écailles brillantes de la nature du mica. La 
face de ces écailles traverse toujours plus ou moins les plans de 
clivage, lesquels correspondent à ceux des gisements, et donne à 
l'ardoise l'aspect du porphyre. La nature du minerai qui forme 
ces écailles n'a pas encore été constatée. Avec ces ardoises, dont 
les couches sont de deux à huit pouces d'épaisseur, est interstra
ti:fiée une roche bleu foncé à grain fin ou micro-cristalline, légère
ment calcarifère et qui contient une infinité de parcelles ayant 
aussi l'apparence du mica. Le plongement de ces couches schis
teuses est N. 250 E. < 36°-450. 

Quoique nous ne soyons pas en mesure de nous prononcer avec Age des roches 
certitude quant à l'âge de cette grande série de roches cristallines, cristallines. 
ni de dire si quelque jour il sera prouvé que quelques-unes de 
leurs parties appartiennent à des époques distinctes, nous ferons 
néanmoins observer que partout où elles ont été examinées, 
sur sept degrés de latitude, depuis New-Westminster, sur la 
rivière Fraser, jusqu'à Wrangel, sur la rivière Stickeen, et sur 
six degrés de longitude d epuis Vancouver jusqu'à Caribou et la 
Cache de la Tête-Jaune; leur uniformité de caractère est assez 
générale pour porter à croire qu'elles constituent une vaste et 
unique série, les différences qui ont été remaTquées étant dues au 
degré de métamorphisme local plutôt qu'à une différence notable Me.tamor-
d 1 ' , 1 . Ell d 1 h ph1sme. ans euT age geo og1que. es sont, sans aucun ou te, es roc es 
aurifères de la Colombie-Britannique, et il est probable qu'à la 
suite d'un examen plus complet, il sen>, constaté qu'elles recèlent 
d'autres minéraux précieux. Dans la dernière saison, cependant, 
on n'a pas rencontré de minerais d'une valeur économique, à part 
quelques traces de galène et de :pyrite d E_l cuivre \} l'est du 
havre iutérie11r él,e Kitimat, 
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Sillons creusés par l'action des glaces. 

Dans la baie et dans les chenaux examinés, partout où la smface 
du roc est exposée, la glace a laissé des traces très visibles, depuis 
de simples éraflures jusqu'à des sillons qui ont souvent plu- · 
siems pieds de largeur et une profondeur variant de quelques 
pouces à deux ou trois pieds. 

Fréquemment on peut voir ces sillons à l'œil nu depuis la 
surface de l'eau jusqu'à 3,000 pieds d'éléYation sur le flanc des 
montagnes. Ils suivent une direction plus ou moins parallèle, 
mais leurs lignes ne sont pas toujours horizontales, car parfois 
elles montent ou descendent un peu. La surface rocheuse res
semble parfois à celle d'une étendue parsemée d'étroites crêtes. 
Là où deux vallées se rejoignent, la déviation ascendante est tou
jours bien marquée sur le côté de la vallée la moins grande. Cela 
se voit surtout à la jonction de la vallée du Kamino avec celle 
du chenal Gardner, sur le côté ouest duquel de profonds et larges 
sillons sont creusés dans la roche gneissique. Leur crête, qui est 
parfois minée en dessous sur le côté supérieur, s'élève à un angle 
de huit à quinze degrés depuis le niveau de l'eau. 

Il serait inutile d'entrer dans de grands détails quant à la 
direction de ces sillons. GénéTaJement, elle suit celle des vallées, 
et le mouvement des glaces s'est fait du nord, nord-ouest, nord
est et est dans la direction opposée, mais il a été modifié par les 
sinuosités des Yallées que les glaces franchissaient. 

BASSIN HOUILLER DE NANAÏMO. 

V ers la fin de la saison, on a encore étudié les détails de la 
structure de la partie sud-est du bassin houiller de Nanaïmo, 
formation que désigne comme compliquée mon dernier rapport. 
(Rapport des Opérations, 1873-74, pp. 123-124. Ce travail n'étant 
pas encore terminé, nous remettrons à un prochain rapport le 
compte-rendu du résultat, et dans celui-ci nous nous bornerons à 
mentionner les localités visitées et examinées, et celles où l'on a 
recueilli des fossiles . 

Sur l'île Vancouver, ces localités sont Cowitchen F arbour, 
Maple Bay, Orborn Bay, et Horse-Shoe Bay, ainsi que deux 
petites étendues isolées, l'une à Sooke et l'autre plus à l'ouest, 
mais toutes deux dans le d étroit de Juan de Fuca. Dans les 
détToits de Géorgie et Haro, les îles où l'on a fait des observations 
font :partie de l'île Admiralty ou Salt-Spring, ainsi que les îles 
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Sydney, Stuart, Waldron et Sucia. Les deux dernières font 
maintenant partie du territoire américain, mais par leur formation 
géologique, elles se trouvent comprises dans le bassin houiller de 
N anaïmo. Les roches des îles Sucia et d'une autre petite île du même 
groupe appartiennent à la région houillère productive ou division 
A. (Rapport des Opérations, 1872-73, page 41. On y a recueilli 
environ 400 fossiles bien conservés, dont l'examen et la des- Foss!les. 

cription ont été confiés à M. J.F. Whiteaves. Sur la terre ferme, 
des observations ont été faites à Burrard Inlet et sur la partie 
supérieure de la rivière Fraser. 

On a trouvé de la houille ou du lignite en petite quantité aux Houme ou 
lignite. 

endroits suivants:-
1. Sur une île du groupe Sucia, en morceaux de deux à dix 

pouces de longueur et d'épaisseur. Bonne houille nette. 
2. Sur la grève à l'entrée du havre Sooke, en morceaux de même 

dimension. 
3. Sur un petit cours d'eau, à environ sept milles à l'ouest de 

Sooke, dans un filon d'à peu près un quart de pouce d'épaisseur. 
4. Dans la baie English, en dehors du détroit et à l'entrée de 

Burrard Inlet; morceaux de lignite de deux ou trois pouces 
d'épaisseur et de 2 à 15 de long. 

On a fait cette saison une collection botanique. Elle a été 
examinée depuis par George Barnston, écr., de Montréal, qui a 
eu la complaisance d'en désigner les plantes. Le catalogue en 
sera publié sous peu dans le Canadian Naturalist. 

J'ai l'honr_eur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

JAMES RICHARDSON. 

BuREAU DE LA CoMMrssroN GF.oLoGIQ,UE, 

MONTRÉAL, Mars 1875. 
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RAPPORT SOMMAIRE 
DES 

OBSERVATIONS GÉOLOGIQUES FAITES AU 
NOUVEAU-BRUNSWICK 

PAR LE 

PnornssEuR L. W. BA YLEY ET G. F. MATTHEW, EcR., 

ADRESSÉ A 

ALFRED R. C. SBLWYN, M.S.R., M.S.G., 

Dlrectet1r de la Commission Géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-Conformément à vos instructions, nous vous sou
mettons le rapport sommaire suivant sur les observations géolo
giques faites par nous l'été dernier, avec l'aide de M. R. W. Ells, 
dans la province du Nouveau-Brunswick. 

Ayant travaillé l'année dernière à l'exécution d'une carte 
géologique des comtés de Queen et Sunbury, nous avons suivi 
vos instructions en commençant d'abord par recueillir les rensei
gnements qu'il fallait pour la compléter et surtout po.ur déter
miner l'âge et la nature des différentes zones schisteuses qui, 
dans le premier comté désigné, longent le côté sud de la région 
houillère. Ces examens ont eu pour résultat de confirmer notre 
opinion, que ces deux schistes divisés en deux groupes dans un 
précédent rapport (Rapport des Opérations, 1870-71, pages 197-
206), sous la désignation de "série de schistes pâles," et " série 
de schistes foncés," les premiers appartiennent à l'âge dhonien, et 
que bien qu'ils en diffèrent quelque peu sous le rapport litholo
gique, ils ne laissent pas que de ressembler aux roches de cet 
âge qui, dans le comté de St.Jean, ont été décrites sous les noms 
de schistes à cordaïtes. On ne saurait non plus douter que ces 
schistes pâles sont plus récents que les foncés auxquels ils sont 
adossés; mais bien que l'on ait constaté quelques faits se rappor
tant à l'âge des derniers, ils sont encore ' insuffisants pour que 
nous nous prononcions définitivement à leur égard. 

Comme complément des travaux c~-dessus clans les comtés qe 
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Queeh et Sunbury, et pour. obtenir une plus juste idée de l'épais- sectiou. 
sour et de la nature des différentes formations traversées, on a dû 
tracer un profil. La ligne choisie à cette fin s'étend depuis l 'île 
Caton, dans le comté de Kings, près d'Oak Point, et longe la 
rivière St. Jean jusqu'à la lisière du bassin houiller dans l'éta
blissement de Cloue, comté de Queen. Traversant presque à 
angle droit toutes les formations, cette ligne a aussi été jugée 
spécialement avantageuse en ce qu'elle offrait moins de difficulté 
qu'ailleurs pour le mesurage. Ce profil ci-annexé indique tous les 
affleurements rencontrés ou qui longent immédiatement la ligne 
transversale, et le plongement des roches stratifiées. Il est fait 
sur une échelle de six pouces au mill'3. 

Ces examens une fois terminés dans le comté de Queon, nous 
avons gagné le comté de Charlotte, où l'on renconi.re une partie comté de 
d , h , l ' , 't .11 . d Charlotte. es memes groupes de roc es et ou on esperai recue1 n es 
faits pouvant décider des questions laissées pendantes concer-
nant le premier de ces comtés. Dans ce but, il nous a d'abord 
paru à propos de constater l'âge et la limite des voupes de 
roches déc'l.·its dans le rapport de 1870-71, comme séries masca-Agcdcs_sGries 

n1ascaJ'1-
rinienne et de Kin()'ston et à la dernière desquelles ressemble nhmne et de 

b ' !{1 ngHton. 
beaucoup la série schisteuse du comté de Queen, vu qu'il y ayait 
lieu de croire que la première, associée à ces mêmes roches 
kingstoniennes du comté de Charlotte, était de l'âge silurien, 
comme l'est une partie des sédiments qui, dans le ,comté de 
Queen, se trouvent entre les schistès et les collines de granit. 
On a, en conséquence, soigneusement examiné ces deux grou-
pes, et cet examen, dans les limites de la proYince, n 'a conduit 
à la découverte d'aucun fait tendant à faire connaître leur âge; 
mais, en poursuivant nos observations de la série mascarinienne 
jusque dans l'.Etat du Maine, nOl!.S avons eu la bonne fortune 
d'obtenir des renseignements qui confirmaient nos premières 
suppositions et d éterminaient définitivement l'horizon de ce 
groupe comme appartenant à la formation silurienne supérieure. 

On trouvera plus loin les détails de ces observations et 
quelques remarques sur les rapports entre les différents com
posants de la forma.tion silurienne supérieure. 

Comme partie de l'étude des différents groupes de roches 
ci-dessus mentionnées, leurs limites dans les comtés de Charlotte, 
Queen et Sunbury ont été , pour la plupart, exactement déter
minées et tracées sur les cartes géologiques dont il est plus haut 
question. 

Cependant, comme il y a en core incm·titudo qnant à l'âge 
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d'une partie de ces groupes, on a considéré qu'il valaît mieux: 
différer la publication des cartes et profiles jusqu'à plus ample 
examen. 

A part de ceux déjà énumérés dans les précédents rapports, 
Fer magné- le seul minerai que l'on ait vu dans les comtés explorés est du 
tique sur l'ile 
aux Cerfs. . fer magnétique. On le trouve à l'endroit appelé Anse de Lord, 

La série 
mascari· 
ni en ne. 

Carnctêt·e de 
la divi s ion 5. 

sur le côté sud de l'île aux CeTfs, dans le comté de Charlotte, 
en filons de deux ou trois pieds d'épaisseur qui traversent ces 
roches (ardoises et g :1eiss imparfaits) de la série kingstonienne ou 
huronienne. Ce minerai est de bonne qualité, mais comme il se 
trouve sur un promontoire étroit et presque au-dessous du 
niveau des marées, il perd ainsi beaucoup de sa valeur. 

En outre des observations sur de plus anciens groupes de 
roches, on a beaucoup étudié la géologie de la surface des 
régions explorées, et le résultat de cette étude, joint aux obser
vations faites précédemment sur d'autres points, fera le sujet 
d'un autre rapport. 

SÉRIE MASCARINIENNE.-(Silurienne supGrieure.) 

De notre rapport conceTnant les comtés sud du Nouveau-Bruns· 
wick, inséré dans le Rapport des Opérations, 1870-71, les pages 
de 148 à 152 renferment une description d'un groupe très 
particulier de roches répandues sur une étendue considérable de 
la partie occidentale du comté de Charlotte, et dont l'âge n'a pu 
être déterminé à défaut de fossiles suffisamment caractéristiques, 
mais que l'on a temporairement désigné comme série mascari
nienne. Sous le rapport lithologique, la partie inférieure du groupe 
ressemble aux strates silurienne supérieure et dévonienne obser
vées sur les rives de la baie de Fundy; mais la partie supérieure, 
formée principalement de diorite, de felsite et d'ardoise rouge, ne 
pouvait être mise en parallèle qu'avec les roches cristallines et 
schisteuses du groupe (huronien) de Coldbrook du comté St. 
Jean, etc. 

Comme il a été dit plus haut, une partie de la dernière saison 
a été employée à la ré-exploration de l'étendue où se trouvent 
ces roches mascariniennes, et cela dans le but de constater leur 
âge à l'aide des observations faites l'année précédente, à la baie 
des Chênes, sur l'étendue silurienne supérieure, et sur les roches 
siluriennes supérieures et schisteuses du comté de Queen. 

La meilleure coupe des strates mascariniennes-celle qui se 
trouve sur la rive de la Mascarine--montre une épaisseur totale 
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d'environ 2,000 pieds, dont 300 de la partie supérieure sont for
més de felsites rouge foncé ou d'orthophyres tournant au rouge 
brique sous l'action de l'atmosphère (ou prenant la couleur du 
saumon là où la surface est blanchie par la tourbe). Ces roches 
sont à grains fin, homogènes, remplies de joints et de veines, 
mais compactes et assez dm·es pour former des collines tout 
autour de la baie Passamaquoddy. 

Ce groupe (division 5)* a été suivi dans la direction nord-ouest 
jusqu'aux collines abruptes en arrière de la rivière Bocabec, où il 
perd sa couleur rouge, diminue d'épaisseur et finit par se trans
former en strates ressemblant à celles du groupe supérieur de la 
série silurienne supérieure à la baie des Chênes. Ces couches con
tiennent une chonetes ressemblant à 1a C. Nova-Scotia, mais on n'a 
pas trouvé de fossiles dans les felsites de Passamaquoddy, de la 
division 5. 

Sur la rive de la Mascarine, le groupe sous-jacent (dfrision 4) Diyision4. 

est de 300 pieds d 'épaisseur et formé presque entièrement d'argi-
lite d'un rouge ou vert brillant. Dans les paTties nord et ouest 
de la baie Passamaquoddy, cependant, la diorite et des trapps à 
grain fin de couleur foncée sont les pTincipaux composants. Dans 
la partie nord, ces corps, l'argilite surtout, perdent leur teinte 
brillante et passent à la nuance pourpTe foncée. Dans la paTtie 
sud-ouest de la même baie, l'argilite de ce groupe est d'un Touge 
brillant, et là comme sur le côté est, elle renfeTme de nombreuses 
écailles des genres Modiolopsis, Lingula et Loxonema, espèces sur 
lesquelles on ne peut se fier pour déterminer l'âge précis des gise-
ments qui les renferment. Le groupe (division 4), au Nouveau
Bruuswick, paraît confiner au yoisinage de la baie Passamaquoddy, 
car on ne l'a pas trouvé en masses valant la peine d'être signalées 
comme groupe distinct de couches, soit au sud-est, soit à quel-
que distance considérable au nord-ouest de cette nappe d'eau. 

Les grès de la division 3 ont environ 400 pieds d'épaisseur Division3. 

dans la baie Passamaquoddy, et sont distribués sur une plus 
grande étendue que le dernier groupe. On les rencontre sur 
plusieurs points du rivage de la baie, et à quelques endroits ils 
renferment en grand nombre des écailles des espèces ci-dessus 
désignées. Suivis en Temontant la rivière Ste. Croix et dans la val-
lée de la Chamcook, on a vu que leur couleur pass'lit à la nuance 
pourpre foncée et qu'ils étaient en partie formés de roches à grain 

·Pour les subdivisions de la série mascarinienne, voi r le Rn.pporl ùrs Opérations. 
1870-71, page 149. 
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très fin. Ils ont ici la couleur et l'apparence des grès de la fot• 
mation silurienne supérieure dans la baie des Chênes. Depuis 
Easport, Maine, près duquel~c'est-à-dire à Kendall's Head-il 
forme une falaise saillante en face de la baie Passamaquoddy, le 
groupe a été suivi dans la direction ouest iusqu'à la ville de 
Pembroke, Me., et là on a vu qu'il constituait la partie supérieure 
de la coupe d'ardoises et de grès qui a donné les fossiles siluriens 
supérieurs décrits dans le rnpport du professeur C. H . Hitchcock 
sur la géologie de l'Etat du Maine. 

Nul affleurement des roches de ce groupe n'a été ·vu entre la 
baie Passamaquoddy et le havre du Mort, à huit milles à 
l'est de la baie; mais au dernier endroit il y a des grès durs de ce 
groupe, et leur teinte est grise et pourpre. Ils renferment quel· 
ques minces couches d'ardoise rouge et verte et parfois de beau 
conglomérat, dont les fragments sont principalement dérivés de 
la protogyne huronienne, de la felsite et des schistes qui se trou
vent auprès. Avec ces fragments se trouvent quelques morceaux 
d'ardoise noire à silex. Les grès de la division 3 s'étendent à 
quelque distance dans la direction du havre du Castor (Beaver 
Harbor.) 

n1visiou2. Dans le groupe sous-jacent (division 2), sur la rive de la Masca· 
rine, les couches forment une épaisseur de 600 pieds, mais, comme 
les grès ci-dessus décrits, ils ne se montrent pas à la surface sur 
d'autres points autour de la baie Passamaquoddy. Cependant, à 
environ trois milles de cette d ernière, à la tête du deuxième lac 
Chamcook, on voit une série 'de très belles roches pétrocilieuses 
presque noires, mais dont la teinte pourpre est perceptible, asso· 
ciées aux beaux grès pourpres feuilletés de la division 3. Les 
roches mascariniennes de la division 2 existent aussi à Wright's 
Head dans le havre du Castor, neuf milles à l'est de la région Pas· 
samaquoddy. Ici, les strates sont plus teTreuses que les couches 
correspondantes sur la rive de la Mascarine, et les couches les 
plus fissiles contiennent d es débris de plantes. Ces dernières 
appartiennent à plusieurs familles, et parmi elles se trouvent une 
étroite Cordaites, une grande Cyclopteris, prnbablement une Sphe· 
nopteris, une carpolite et des tiges shiées et pointues de fougère . 
Quant aux: débris de plantes plus obscurs de ce groupe, il en est 
question dans un précédent rapport à la page décrivant la coupe 
sur le bord de la Mascarine. 

l'.>Ivisionl. Il reste à décrire la division 1, dont l'épaisseur est d'environ 
400 pieds :;;ur la rive de la Mascarine, mais qui ne se montre pas à 
la surface sur aucune autre partie de la baie Passamaquoddy. En 
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dehol's de cette baie, cependant, dans la baie Back du havl'e de la 
Tête et sm l'île Frye, il y a des couches schisteuses renfermant des 
espèces maTines de fossiles siluriens supérieurs, et dans la direc
tion opposée, à la baie des Chênes, le groupe inférieur de dépôts 
silul'iens est également schisteux. 

En comparant les dépôts mascariniens avec les couches silu- Compnraison 
ontre les 

riennes supérieures de la zone cristalline dans le comté de Char· d~pôts masca-
' rmlens et 

1 tt t t ' "l ' t' "bl d 1 t t ,.1 siluriens o e, on a vu, au an qu l a e e poss1 e e e cons a er, qu l s s upérieurs du 

occupaient les positions ci-dessous dans l'ordre ascendant: ~~~1~t0ife. 

S[LUlUENt'ŒS SUPÉRŒUHES. .MASCAHUiIENS. 

Ardoises argileuses grises ......... ... Divi sion 1. Ardoises feldspathiques grises. 
2. Schi stes si liceux durs, gris et noirs. 

Grès pourpres .. ........................... 3. Grès gris. 
IL Ardoises rouges et vertes el diorites. 

Couches pélrosiliceuses grises...... 5. Felsites rouge foncé . 

.Le passage des di.visions 3 et 5 de la série mascarinienne dans 
.es couches de grès et pétrosiliceuses de la formation silurienne 
supérieure, à la baie des Chênes, et la découverte que les foii;siles 
de PembToke appartiennent à la division 3, et peut-être à des 
couches inférieun~s, démontrent que la série mascal'inienne n 'est Sfrio masra-
. d 1 d t t 'l . , . d l' rl enne de nen e p us que es s ra es s1 unennes supeneures ont aspect 1•age sttnrien 

· . " , ,., . supéncur. 
particuhel' est du a ce que les dépots se sont faits en eau peu ·pro-
fonde, et que la lave et les cendres ...-olcaniques se sont mêlées 
avec les couches supérieures. 

Nous a\·ons l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Vos obéissants serviteurs, 

FREDERicrtoN, NoUVÉAU-B:RuNSWICK, 

MARS 1875. 

R 

L. W. BAILEY, 
GEO. F. MATTHEW. 
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' DEUXIEME RAPPORT 
SUR LES 

TRAVAUX DE FORAGE 
OPl':RÉS AYEC LE PERFORATEUR DIAMANTÉ 

AU PONT DE NEWCASTLE, COMTÉ DE QUEEN, N.-B., 

PAR 

R. W. ELLS, B.A., 
ADRESSÉ A 

ALFmm R. C. SELWYN, M.S.R., M.S.G. 

Directeur ùe ta Commission Géologique ùu Canada. 

MoNSI;J.UR,-- D'après mon premier rapport sur les travaux de 
forage au pont de Newcastle, la profondeur atteinte lorsque je 
quittai le perfomteur pour c01itinuer mon exploration était de 
190t pieds. Les dernières alésures se composaient de schiste gris 
de la formation houillère. 

rar la présence d'épaisses couches de conglomérat rouge de la 
série carbonifère inférieure (avec de la dolorite) à environ trois 
milles et demi au nord de l'endroit où se fait le forage-- dont les 
strates sont presque entièrement horizontales et le faible plonge
ment sud-nous avions évalué à environ deux cents pieds 
l'épaisseur des couches carbonifères centrales au pont ci-dessus 
nommé et supposé que nous atteindrions le conglomérat rouge à 
cette profondeur. 

A la reprise des travaux, interrompus pendant près de deux 
semaines par la nécessité d'ayoir eu à faire venir de New-York 
un nouveau foret, le forage a marché au taux moyf:ln de huit 
pieds par jour, et à la profondeur de 217 pieds 5 pouces, le bassin 
houiller était entièrement traversé et nous n'avions pas, comme 
l'on s'y attendait, atteint le conglomérat rouge, mais une série de 
schistes bleus et gris. 

Dans le Rapport des Opérations de 1872-73, page 252, un grand 
afHeurement de schistes, probablement déyoniens, est mentionné 
comme existant sur la crique à la Houille. Nous l'ayons suiyi en 



RAPPOR'I' sun LÈ FORAGE PAR M. R.. W. ELLS. 99 

remontant ce cours d'eau-sa direction étant presque la même
pendant plus de huit milles, et constaté que son inclinaison géné
rale était S. 20° E . < 70° . 

Cet affleurement est à près de douze milles à l'est du pont de New
castle, et la direction des schistes porte à croire qu'ils finissent 
par disparaître de la surface dans la région de Newcastle. 

Dans ces schistes, le forage a été de 149 pieds trois pouces et la 'fotat cte la 
profondeur 

profondeur totale atteinte de 366 pieds 9 pouces. Les diverses atteinte. 

bandes traversées ressemblent beaucoup à celles qui se montrent à 
l'est et portent à croire que cette grande masse d'argilite qui, dans 
la direction sud, affleure sur plusieurs points, par exemple à la 
fourche nord de la rivière Canaan et sur cette rivière même, forme 
la couche sous-jacente de tout ce bassin houiller du Grand Lac et 
se répand en protubérances dans les grès horizontaux de la région, 
et dans les bassins intermédiaires d'une profondeur inconnue, 
remplis de sédiments carbonifères. 

Ces sédiments consistent en d'épaisses couches de grès gris et Roches cnrbo-

t d h . t f ' t · t t t'fi' d l' nlfêt'es. pourpre e e sc is e requemmen u1 ers ra i ees avec es its 
de conglomérat gris grossier qui, dans la région de Newcastle, 
ont un plongement sud à un angle tellement psu prononcé que 
le filon houiller du pont de Newcastle atteint la rive du lac à 
quatre ou cinq milles au sud, et que, sur cette distance, l'inclinai. 
son n'excède pas 40 pieds. Au sud de la rivière St. Jean, le 
plongement des couches est également peu prononcé, mais dans 
la direction nord. 

Après avoir atteint à une profondeur de 366 pieds 9 pouces. les Forage arrêté 

d . t d 1 · h , d JJ • .!' • l ; à 36G pieds 9 lrec eurs e a compagnie c arges e Iall'e ionchoner e per1ora. pouces de 
profondeur. 

teur étaient persuadés que de nouveaux efforts pour obtenir du 
charbon dans cette localité seraient inutiles, et les travaux de 
forage furent en conséquence arrêtés. 

Une autre compagnie fut immédiatement organisée, et à la fin Nouvelle 

de l'été elle comtnenc;a à travailler à un peu plus de deux milles g~~~~f~~-e 
au sud du forage No. 2 et plus près de la rive du lac. Après 
quelque temps passé à la recherche d'une couche rocheuse, les 
travaux furent commencés sur un point d'environ 50 pieds plus 
élevés qu'au forage No. 2. Le mécanicien rec;ut instruction de 
recueillir des échantillons provenant des alésures. Le forage Profondeur 

• 't 'd t .!' d d 399 • d 3 1 du fOl'U"'e atte1gm rap1 emen une pro1on eur e pie s pouces; es No. s. 0 

schistes furent atteints à la profondeur de 260 pieds 8 pouces, 
profondeur qùi, en tenant compte de la différence de niveau aux 
points de départ, donne à la formation carbonifère à peu près la 
même épaisseur qu'au pont. 
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On a remarqué une grande différence dans le caractère de 
la roche. An pont, toute la profondeur atteinte dans le bassin 
houiller se composait <le couches grises, tandis qu'au troisième 
forage les gisements Haient des schistes et grès rougeâtres et pour
pres exactement semblables à ceux observés dans la partie 
inférieure de la Tive du lac. Là aussi nous n'avons pas rencon
h·t- de couches caTbonifèTes inféTieures ; le bassin houiller se 
trouve immédiatement suT les schistes. 

Ce forago a pTis environ six semaines, et ·j'ai moi-même exami
né plusieurs fois les al(·sures. 

Comme l'autre, cette compagnie reconnut qu'elle ne pourrait 
trouver de filon houiller de formation inférieure dans la région de 
Newcastle, et k forage fut abandonné. 

Devant renoncer à l 'espoir de trouver des filons inférieurs en 
cette localité, le gouyernement décida de faire faire des forages 
dans le distTict de Clones, au sud de la rivièTe St. Jean, sur la pro
pTiété du Dr. W. S. Hardino·, où l 'on avait aussi découvert de la 
houille et du minerai de fer. (VoiT Rapport des OpéTations de 
1872-73, page 264). Cette localitt- est encore plus pTès du point de 
contact avec la formation carbonifèTe inférieure que celle de N e-vv
castle. Le perforateur fut transpOl'té sur le côté sud de la rivière 
dans l'été de 187-1:, et en attendant qu'un chemin fùt fait pour le 
conduire à l'endroit choisi, des forages fment commencés en août 
. ur le bord de la rfrière Otnabog, au point où elle est tnwers(·e 
par le chemin de Georgetown, à huit milles de Georgetown. 

Ce forage n'atteignit pas tout à fait 200 pieds de profondem, 
dont 140 se firent :1 traveTs nn conglomérat gris grossiel'. Le 
perforateur étant deYe1m en mauxais ordre, il fallut l'e1rrnyer à 
St. J can pom le faire réparer, et cette localité fut abandonnéP 
a1·ant cl'twoir atteint le fond de la formation. Après qu'il fnt 
Téparé , on transpoTta le pe1-forateul' à Clones, où il fut placé sul' 
l'un des cours d'eau situés :'t la tête de la rivière Nérépis. Un 
nouveau m f·canicien fut nommé, et les travaux de forage se pour
suivent encoTe dans cotte localité. Comme cet endroit est même 
plus près dn point do contact des formatiors caTbonifères centrale 
et inféTieuro, et que les couches sont entièrement horizontales, le 
forage n'aura pas une grande 1·aleur pouT la constatation de l'exis
tence de couches infériemes de houille dans ce district. 

La question de l'existence d 'épaisses. couches de houille dans 
le district du Grand-Lac n'étant pas encoTe Tésolue d'une manière 
satisfaisante, le soul moyen d'arriYer à ce résultat serait do faire des 
percement:; prè>: du contre du h::i>: ·in, les forao·es faits jnsquïci 
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se trouvant sur ses lisières nord et sud. Ayant été consulté à la fin 
du forage au pont Newcastle, notre avis fut de percer une succes-
sion de trois--disons quatre--au centre du bassin, et que l'on 
acquenait ainsi une certitude assez complète. Si tous ces fora-
ges ne pouvaient se faire, on devrait se borner à un seul où la 
formation paraît avoir le plus d'épaisseur. C'est cet avis que j'ai 
toujours donné aux autorités officielles ainsi qu'aux directeurs 
des différentes compagnies chargées de l'entreprise. Jusqu'ici, 
cependant, on ne l'a pas suivi, et bien qu'il ait été constaté qu'il 
n'existait pas de gisements inférieurs de houille dans la région de 
Newcastle, il est néanmoins possible que dans le bassin intermé- Possibilité 

. de trouver 
diaire l'on trouve une plus gTande épaisseur de roches de la de plus épai .~ 

ilts do ho ml 
formation carbonifère et de couches de houille d'une grande 
valeur pour la province. 

La politique actuelle du gouvernement du Nouveau-Brunswick, 
à l'égard des chemins de fer, aura probablement pour résultat, 
d'ici à quelques années, la construction de quelques centaines de 
milles de voie ferrée, et cette perspective seule ajoutera beaucoup 
à l'importance de la découverte de nouveaux filons de houille. 
En outre de la région du Grand-Lac, il est beaucoup de localités 
qui méritent une soigneuse exploration au moyen de forages, et 
il n'est que juste de supposer que dans une Tégion houillère aussi 
vaste que celle du Nouveau-Brunswick, d'actives recherches 
pourront ame:p.er la découverte de quelques veines dont l'exploi
tation offrirait aux capitaux du pays et de l'étranger de plus 
grands avantages que l'exploitation qui se poursuit actuellement 
au Grand-Lac. 

Ci-joints sont les registres des forages avec indication des 
strates traversées, et du temps donné aux travaux de forage 

o. 2. 

J'ai l'honneur d 'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

BUREAU DE LA COMMISSION G:i!:OLOGIQ,UE, 

MONTRÉAL, avril l875. 

R. W. ELLS. 
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REGISTRE DU FORAGE No. 2 
'AU PONT DE NEWCASTLE. 

(Voir Rapport des Opérations, 1872-73, p. 28~ 

PDS. 

Grès gris, feuilleté...... .. ... ... ... .... .................... 4 
Argile réfractaire, schiste gris et gr~s........ ...... 2 
Grès gris et argile réfractaire........ .... .. ... .... .... 1 
Grès gris· jaunâtre (micacé)............. ... ....... ... . 3 

" (grès fin).............. . ... ......... 2 
Grès gris fin (micacé)........ ... .. .. ....... ...... ......... 1 
Grès gris-jaunâtre et argile réfractaire.. .......... 10 
Conglomérat gris..... ........ .. ................ ......... .. 1 
Grès gris-jaunâtre (micacé)........................... 2 

" foncé ............ ....... .. .. ... . 
Conglomérat gris ................ ... ........... ....... ... . 
Grès gris ............ . ........... .... ............... .... ... .. . 
Conglomérat gris............... ... ... ... ...•..... .... ..... 1 
Grès gris fin......... .. .... ... ....................... ... ... .. 5 
Grès gris grossier......... ... ...... ........ ...... ... .. .... 20 
Grès gris fin, dont les deux derniers pieds 

contiennent des fossiles et de la pyrite de 
fer.... ... .... .. ......... ........ .. ... ........ ....... .... 18 

Schiste gris...... ..... . ... .. . . . . . .. .. .. .. .. . . .. .... .. . . .. ... 6 
Grès gris (micacé)......... .. ...... .. ..... ... ...... ...... 1 
Schiste gris ... .. . . .. .. . . .. .. .. .. .. . ... .. . ... . .. . .. 3 
Grès gris .... ........... .. ..... .............................. . 
Conglomérat gris ................... ... .................. . 
Grès gris !ln........ ... .. . .. . .. . . .. ... ... ... . . . . . ... ... ... ... t 8 
Meulière grossière, avec quartz. .. ... ......... ... ... 2 
Schiste gris. .. ... ......... .. . . . . .. . .. . .. . . .. .. . . .. .. . . .. . .. 2 
Grès gris ..... ... ..... .. .. ... ................... ..... ......... 3 
Schiste gris foncé. ........ ......... ..... .. .... ......... ..... 4 
Grès gris à grain lin .. ..... ... ....... ... ...... ...... ..... . 6 
Grès gris schisteux. ....... .. ........ ... ... .. . .... .. ... .. . 1 
Schiste fin....... .. ... ...... ... ... ... .. ....................... 7 
Grès gris fin, micacé et pyritcux, avec veines 

d'argile réfractaire ........ ............... .......... 5 
Grès gris ·fin... .. . .. ............. .... .. ..... ...... ... ........ 9 

" " fossiles et pyrites de fer.... . 4 
Grès gris grossier .. ...... .... ..... .. ..... . .. . ..... .... .. ... 3 

" avec fossiles, pyrites de fer, et 
une bande de conglomérat.. ...... ... ... .. ...... t 

Grès gris-verdâtre, très-fin.... ....... . ... .. ... ...... ... 8 
(micacé)..... .. .. .... ... 9 

Meulière grise grossière.................... ............ 10 
Grès gris fin, foncé ...... . ..... . ........ .. . ... .. ... ........ 5 
Conglomérat gris ....... .. ................. .......... ..... . 
Schiste gris ..... , ..... . ............. .. ..................... . 

0 
3 
0 
2 
3 
0 
8 
3 
0 
3 
2 
0 
0 
3 
6 

9 
4 
3 
5 
0 
3 
9 
5 
0 
6 
0 
4 
8 
7 

4 
3 
7 
3 

9 
4 
6 
5 
3 
0 
8 

r 
1 

) 



2 mai. 

3 " 
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SECOND RAPPORT PAR M. R . W. ELLS1 B.A. 

Schiste gris ......... ............................. .......... . 
Cong lomérat gris ....... .... .......... ........ . .......... ,. 
Meulière grise grossière et cong lom3~:i.~ .. - .... . . 
Ardoises grises micacées, avec veines de fJUartz 

Ardoi ses linos micacées .. ..... ................ .. .... . .. . 
avec pyrites de fer ....... . 

Ardoises rougeàtrc foncé ............ .. ................ . 
Grès gris schi steux ........... .. .. .... .. ........ . ........ . 
Ardoises grises avec ve'.nes de quartz .......... ... . 

" 

Ardoises vert-oli ve .......... .. ... .. ... . ................. . 
Ardoises grises, avec quartz et spath calcaire .. . 

" (micacées) .......................... . 

Ardoises blouâtres (micacées) ....... ...... .. ....... . . 
Ardoises gris-b leuâtre (micacées) ............ .... . .. 

avec pyrites de fer .... . . 
4 et5juin.Ardoi ses grises ........................................... . 
6 '' '' foncé .......................... - · .. . 

T'DS. PCS. 

2 !) 

tl tt 
6 3 
9 ,, 
6 :i 
8 6 
8 :i 
8 2 
5 6 

9 0 

9 0 
9 2 
t 3 
7 7 
9 0 
8 4 
8 0 
9 0 
4 0 
9 0 

8 0 
6 0 
6 0 

----
Profondeur totale .............................. 366 9 

103 

R. W. ELLS. 



REGISTRE DU FORAGE No. 3, 

(1873.) 

PDS. PCS. 

Sol..... ... . .. ... . ..... ........ ... .. ... ..... .. ....... ...... .. ................... 2 0 
Grès gris micacë............... ... ... ... .... ......... ....... .. ... ... ...... '15 
Schiste gris carbonifère et argil e rëfractaire... ... ... ... ... .. . 8 
Argile rouge ... .............. ... ................ ...... ......... .. . ~ ... .. 3 
Schiste brun et rouge ..... ............. ............................... 22 
Grès gris ...... ..... .. ......... ... .... . .. . ..... .. ........... .... .. ... ..... . 
Schiste et Argile rouge ........................... .... .............. . 
Schiste gris ................. . ............................................ . 
Grès gr is .. .. ............. . ............................................... . 
Schiste noir .... .. ...... ... . : .......... ......... . ..................... .. ... . 

gris ...... .. .. .. .. .... .......... ....... ... . .... .... . ....... ........ . 
Grès gris ....... .. ... ................................... . ................. . 

1 
2 
8 
8 

4 
6 

Schiste brun....... .. ... ... ................... . ......... .. .... .. ... ... ... .. . 20 
Schiste gris et brun. ... .. ..... ... ... ... ... .. . .... ... ... ... .. . ... ... ... l 6 
Schiste gris ...... .......... ... .. ...... .................. ... .............. . 20 

et rou ge..... ..... .. .. ....... ... ... . ........ . .. .... ...... ... 1 O 
Grès gris micacé ... ... ... .. . .. . .. . ... ... ... ... ... ... .. . .. ..... .... ...... 36 
Grès gris-pourpre.. . .... .. ... ...... ..... .. ... ...... ...... .......... ..... 4 3 
Ardoise grise sablonneuse et dure .. ............................. . 2 
Ardoise blrne avec quartz et spath calcaire.. ... .... .......... 37 

" 98 

0 
6 
3 
0 
3 

9 
3 
2 
6 
6 

10 
7 
7 
7 
3 

7 
1. 

1l 

399 3 

Les échantillons de ces alésures ont été recueillis par le méca
nicien L. C. Wallace et examinés par moi. 

R. W. ELLS. 

/ 
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RAPPORT 
liUR LES DÉPÔTS DE 

MINERAI DE FER DU COMTÉ DE CARLE"l'ON, N.-B., 

!'AR 

R. W. ELLS, B. A., 
ADRESSE A 

M. ALFRED R. C. SELWYN, M.S.R., M.S.G., 
Directeur de la Commission Géologique a" eau"""'-

MoNSIEUR,-Une exploration quelque peu détaillée des dépôts 
de fer du comté de Carleton, N.-B., ayant été jugée nécessaire 
pour en constater l 'étendue, conformément à vos instructions, je 
me suis mis en route pour Woodstock, le 1er mai dernier. Comme 
mesure préliminaire, et à l'effet de connaître exactement les 
différentes localités où se rencontre le minerai de fer, j'ai fait un 
relevé topogmphique aussi complet que possible dans les circons
tances-les cours d'eau étant trop hauts pour qu'il fût possible 
de les utiliser-de la région entre la rivière St. Jean et l'Etat du 
Maine, en suivant la rivière, depuis W oodstock jusqu'à Florence· 
ville. 

La grande partie des mesurages a .été faite au moyen de l'(ldo· 
mètre, et les mesurages de détail au pas. Une carte de tous les carte. 

affieurements connus de minerai de fer, et complétée par tels 
autres renseignements que j'ai pu recueillir sur la région par· 
courue, a été dressée sur une échelle de 2! pouces au mille, et 
réduite ensuite à l'échelle de deux milles au pouce. 

Afin d'indiquer leis affieurements de minerai de fer qui se 
trouvent à l 'est de la rivière, j'ai dû agrandir cette partie de la 
l'égion sur la carte de Wilkinson, vu que le temps me manquait 
pour en faire le relevé topographique. 

Ainsi que l'indique la carte, les affieuremeuts de minerai de 
fer sont nombreux, et s'étendent généralement vers le nord-est, 
depuis Campbell's Corner, près Jacksonville, jusqt-i'à la côte 
Flanigan, sur la rivière St. J eau. . · 

Le minerai se trouve dans une succes ion de collines, dont MtneraL 
de fer, 
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l'éléYation moyenne est d'environ 300 pieds au-dessus du quai 
Jacksonville. de W oodstock. Dans le voisinage de Jacksonville, ces collines 

portent le nom de Moody's Hill, Iron Ore Hill, Maple Hill et 
Flagstaff Hill. 

Près de Campbell's Corner-à Moody's Hill-nous avons 
quatre puits, dont trois de dimensions considérables, et desquels 
on a tiré la quantité collective d'environ 20,000 tonnes de minerai 
de fer. La mine la moins élevée sur la rampe de la colline est 
celle d'Adam Carnie. A cet endroit, deux couches de minerai 
affieurent, l'une d'un pied et l'autre de trois d'épaisseur. Le 
minerai paraît riche, c'est de l'hématite compacte encaissée dans 
des ardoises noiTes empreintes de rouille, et dont le plongement 
est O. 33° N. < 85°-90". La deuxième mine, celle de Théodore 
Carnie, est:>. u!1 quart de mille au N.-E. de la première et près du 
snmmet de la colline. Là, les couches sont formées d'ardoises argi
leuses rouges et vertes, et les rouges, qui sont toutes très plissées, 
sont aussi fortement chargées d 'hématite. Cette couche de minerai 
est d'une largeur inégale, qui varie de cinq à quinze pieds, et 
une grande quantité de fer en a été tirée. 

La mine No. 3, celle de Hamilton Emory, est à 320 yerges O. 
20° N. de la fouille No. 2. La couche, dont l'épaisseur est d'en
viron neuf pieds, suit une direction O. 30° S. L'excavation est 
faite sur environ soixante-dix verges et dans la. direction de la 
couche. La roche encaissante est une ardoise noirâtre veinée de 
quartz. Aucune de ces couches n'a été exploitée à plus de douze 
pieds de profondeur. Il y a une autre excavation sur la direc
tion de la mine Emory, c'est-à-dire plus au N.-E., mais elle est 
dq bien petite dimension. D'après le barnmètre, Moody's Hill 
est à 280 pieds au-dessus du quai de W oodstock. 

Iron ore Hm. C'est de Iron Ore Hill que vient presque tout le minerai 
employé par les hauts-fourneaux de W oodstock. Les couches de 
minerai sont nombreuses sur cette colline. Les roches encaissant es 
sont de très belles ardoises micacées vertes et rouges foncées, la 
teinte noire qu'elles .ont à leurs surfaoeis exposées étant proba
blement due à la présence du manganèse. En bien des endroits 
la surface des couches est Tiùee et laisse voir beaucoup de pyrites 
de fer en cristaux e t en masses. On y voit aussi des petites 
veines de chalcite, et le minerai est souvent très calcarifère et 
associé à beaucoup de quartz. Les ardoises sont fortement chargées 
d'oxyde de fer et renferment de nombreuses petites concrétions. 
La direction des couches de minerai est très irrégulière et suit 
les replis de l'ardoise. Elle varie de N. 37° E. à E. Lorsqu'elles 
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ne sont pas repliées, les ardoises ont un plongement assez uniforme 
N. 45° O.< 85 °. Les veines ou couches de minerai varient de 
un à seize pieds d'épaisseur, et elles n'ont pas été exploitées à 
plus de vingt pieds de profondeur. Environ 50,000 tonnes de 
minerai en ont été tirées. Les principales fouilles sont au 
nombre de douze, mais il y en a autant de plus petites. 

En gagnant le nord, les affleurements suivants se trouvent sur 
une colline située à mi-chemin, à peu près, entre Iron Ore Hill 
et le bureau de poste de J acksontown. La première mine est 
celle de Good ou d'Everett. La couche de minerai est là de six à 
douze pieds d'épaisseur, et sa direction N. 200 O. C'est une 
hématite rouge semblable à la dernière et gui paraît être un riche 
minerai. A sept cents verges au N.-0. se trouve la mine Stevens, 
qui compte plusieurs fouilles, mais qui n'est pas régulièrement 
exploitée. Sur le versant ouest de la colline, à un demi-mille au 
nord de la mine Everett, se trouve la mine Kim ber d'où une 

' quantité considérable de minerai a été tirée. 
Toujours en gagnant le nord, la mine suivante est près du 

bureau de poste de J acksontown et est désignée sous le nom de 
mine de Palmer. Ici, le minerai est plus noir et plus pesant que 
beaucoup de ceux mentionnés plus haut, et cette différence vient 
sans doute de ce qu'il contient plus de manganèse. Les ardoises 
associées ont une inclinaison O. 30° N. < 90°. Les couches de 
minerai sont courbées et disparaissent parfois subitement- Leur 
épaisseur varie de huit à quatorze pieds. 

Sur la crête de la colline, à environ dix perches au sud de l'ex
cavation, se trouve un rocher de conglomérat foJ'mé de fragments 
d'ardoise et de calcaire cimentés par une pâte calcarifère. Des 
restes imparfaits de tiges de crinoides pouvaient être aperçus Fossiles. 

dans les cailloux de calcaire, mais si indistinctement qu'il était 
impossible d'en constater l'espèce. 

Environ deux cents tonnes de minerai ont été tirées de cette 
mine, et, au dire de M. Palmer, ce minerai était d'environ un 
douzième plus pesant que la moyenne de celui de Iron Ore Hill. 
Cette dernière mine est à cinq milles au nord de la fonderie de 
Upper-Woodstock. 

Toujours en suivant la direction nord, sur le chemin condui
sant à Williamstown, nous avons rencontré de fréquents affleure· 
ments d'ardoises rouges et vertes, et à deux milles de distance, 
sur le lot de M. Jarvis Easty, Flagstaff Hill, se trouvent plusieurs FlagstatrHill. 

affleurements de minerai. Ici, les ardoises sont d'un gris bleuâtre 
et calcarifères, et leur plongement est O. 35° N. < 90°. Comme il 
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n 'y a pas été pratiqu'• de fouilles, nous n'avon · pas pu constater 
l'épaisseur des dépôts, mais il nous a paru y avoir une grande 
quantité de minerai, dont beaucoup est très dur et noir, différant en 
apparnnce de celui des autres localités, et renfermant beaucoup 
de manganèse. Un échantillon examiné pour savoir ce qu'il con
tenait d'acide phosphorique en a donné 2.45 pour cent. 

Au nord de ce point, il n'a pas été vu d'affleurements de 
Fln.nigan's minerai de fer avant d 'aniYer à Flanigan's Hill, sur la rivière St. 
Rlll. 

Jean, à 18 milles en amont de Woodstock. Il y a là d'épaisses 
couches d'ardoise rouge, et sur la pente sud de la colline on a pu 
voir beaucoup de morceaux de fer détachés. ·La couche d'où ils 
proviennent était couverte lors de notre passage, bien quelle eût 
été mise à jour précédemment par des partis d'explorateurs de 
l'usine de Woodstock. Son minerai a une teinte noire et ressemble 
à celui de J acksontown. Sur le versant de la colline, il y a une 

Pierrcàbât.ir. très bonne carrière, d'où. l'on a tiré la pierre qui a servi à la cons
truction du pont du chemin de fer sur la Beccaguimic. La roche 
de la canière est le schiste gris calcarifère ordinaire, et bien qu'il 
soit beaucou.P replié, il se fend en beaux blocs de bonne dimension. 
Cette carrière n'est qu'à environ 800 verges du bord de la rivière, 
et son exploitation sera sans doute profitable. Les ardoises rouges 
de Flanigan's Hill, avec le minerai de fer qui leur est associé, ont 
été suivies ici à travers la rivière, par M. Robb. * 

En suivant la direction des ardoises au sud-ouest des dépôts 
principaux dans Jacksonville, nous avons rencontré, sur un point 
de la grahde route entre Woodstook et Houlton, c'est-à-dire à 
environ un mille à l 'est de la frontière, un autre affleurement de 
schistes hématoùles, dont le minerai, cependant, ne se voit qu'en 
petite quantité à la surface ; mais on dit qu'il en existe un dépôt 
considérable, dans la même direction, sur le territoire de l'Etat du 
Maine, à environ deux milles au sud de la ville de Houlton. Dan~ 
son rapport sur la géologie de l'Etat du Maine, le prof. Hitchcock 
fait mention de ce dépôt et dit que son minerai est semblable à 
celui de Jacksonville. 

Près de la ville de W oodstock, les ardoises grises calcarifères de la 
région ferrugineuse sont bornées au sud par une roche cristalline 
dure et de couleur verdâtre, qui, en quelques endroits, a pris une 
teinte de rnuille sous l'action de la température et dans d'autres 

' ' est passée au blanc ou au gris. Cette roche est beaucoup sillonnée 
de veines de quartz, et siu plusietirs points son plongement paraît 

' Voir Rapport des Opéra.lions, 1866-69, page 221 
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être O. 35° N. < 1'() 0 . De même que sur la rfrière en a·rnl de 
Florenceville et à Mount Delight Settlement, des masses de cette 
roche verdiUre se voient en plusieurs endroits entre les ardoises. 

Le point de contact n 'a pu être vu, car, en amont de Woodstock, 
il est recouvert par une masse de conglomérnt ferrugineux de ConglomGrat 

couleur rouge, formée de cailloux de quartzit@, disséminés dans rouge. 

une pâte calcarifère d'un rouge foncé et qui contient 7.8G p. c. de 
peroxyde de fer. Le conglomérat affleure sur un<t largeUT de 
300 verges près de l'usine, mais il ·est probable qu'il 1-a jusqu'à 
600 Yerges au sud et finit juste à l'intersection du chemin de 
.T acksontown. On peut le suivre facilement par la teinte rouge 
dont il imprègne le sol, ainsi que par ses nombreux affieurements, 
jusque près de Victoria Comer, dix milles en amont de Woodstock. 
Son plongement est N. 45° O. < 45°-50°, et sa direction est 
celle des ardoises et quartzites qui le bordent de chaque côté. 

Comme son inclinaison est beaucoup plus prononcée que celle 
des ardoises ou quartzites, et qu'il affleure près du village de Upper
W oodstock, il parnît offrir le caractère d'nn bassin peu profond, 
reposant d'une manière non concordante sur les roches plus 
anciennes. C'est l'opinion exprimée paT le prof. Hitchcock, dans 
son rapport sur l'Etat du Maine, qui a fait un examen superficiel 
de la localité. La pâte rouge du conglomérat a été, jusqu'à un 
certain point, employée comme flux dans la fonte de l'hl·maiite de 
J acksonvillc. 

Sur le côté est de ]a rfrière St. Jean, plusiems a:ffieuremcnts de 
minerai de fer ont été remarqués. M. Edward Jack, du départe
ment des Terres de la Couronne, et moi, nous avons examiné celte 
partie de pays et recueilli des échantillons dans toutes les localités 
accessibles. Le premier affieurement d'ardoises rouges et 1-erlcs 
remarqué par nous sur le côté est de la rivière se trom-e près de 
la jonction des chemins Lower-N ewburg et de la Rfrière. M. Jack 
a trouvé là les indices d'un gisement d

0

h6matit , mais il est pro
bable qu'il est peu considérable. Les roches associées soHt d ·une 
nature quartzeuse. Passé le chemin de la Rfrière, à l'embouchure 
du Littlc-Pakiok, et immédiatement en twal de l'embouchure de 
la ri-fière Beccaguimic, il y a un grand affleurement de gros 
conglomérat gris teint de manganèse et dont M.Charles Robb * a 
fait mention clans son rappOTt sur cette localité. Il a sui1·i cet 
affleurement dans son prolongement est, et, selon lui, il est probable 
qu'il est b continuation <le la banclc de conglomérat carboniforc 

• Yuil' llappol'L <les Op1°•ratiou s, l 8GG· GD, p.~ 1 !J , 
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inférieure que l'on voit de l'autre côté de la rivière et qui se 
termine presque en face. 

ta1~~~~1~res. Passé ce point, les ardoises calcarifères sont la roche dominante; 
mais en beaucoup d'endroits elles sont interstratifiées avec des 
couches de grès verdâtre ressemblant quelque peu à la diorite. 

Quittant la grande route de la rivière au village de Hartland, 
le chemin conduisant à Glassville suit le côté sud de la rivière 
Beccaguimic, et sur le lot No. 2, occupé par Jas. Thomas, les cou
ches d'hématite rouge se présèntent de nouyeau. Là le minerai 
se trom·e en trois petites veines d 'un à deux pieds d'épaisseur, et 
il est très noir à la surface. Associée à cette couche se trouve une 
singulière stratification de calcaire rubané renfermant environ 
8 p. c. de fer et une grande proportion de manganèse. Les ardoises 
encaissantes sont des couleurs ordinaires rouge et verte, et calca
rifères comme celles de Jacksonville. Leur plongement est 

4 
N. 35° O. < 85°, et leur direction semble les faire traverser les 
principaux dépôts de Jacksonville, ce qui porte à présumer qu'elles 
sont une continuation de ces couches. 

En remontant le chemin de la rivière Beccaguimic, nous avons 
vu l'affleurement suivant à la fourche des rivières Coldi:otream et 
Beccaguimic. Le minerai qui se trouve ici sur le bord de la 
route a été suivi pendant près d'un mille, et sur cette distance il 
embrassait une largeur de trois à quatre pieds. Il paraît être de 

Calcaire m ême nature que celui du lot Thomas, et une bande de calcaire 
manganéslen . , · t · ·, 0 'l 't b 1 t 1 

Miller's 
Corner. 

manganesien y es aussi assoc1ee. omme i sui a so umen a 
même direction que celui en dernier lieu m entionné, il est pro· 
hable qu'il en est la continuation. Il paraît y ayoir abondance 
de minerai dans cette localité. On n 'a pas encore jugé de sa 
qualité, mais s'il est exempt de phosphore, il serait bon à mêler à 
d'autres minerais plus durs. On n'a pas rencontré d'autres afileu· 
rements d'hématite sur la route menant à Glassville, bien qu'il 
s'y trouve de nombreuses bandes d'ardoise rouges et vertes et 
parfois des couches intershatifiées de grès Yerdâtre d'aspect 
diorititique. 

A Miller's Comer, Glassville, ainsi que le ptofesseur Hind 
l'avait auparavant conjecturé, l'h ématite affleure de nouveau sur 
le lot 31, propriété de Wm. Love. De nombreux blocs de minerai 
se voient sur la pente de la colline, et ils doivent provenir d'une 
couche considérable, dont l 'épaisseur n 'a pu être constatée, mais 
dont l'afileurement a été yu par ell<.hofüi par M. Jack, dans une 
précédente visite. 

Cette couche trai;rers0 la route de Shik!Phawk à la ril-ière 
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Miramichi, près de Miller's Corner, et se montre de nouveau sur 
le côté nord de la route. 

On dit qu'il existe un autre affleurement sur le chemin de tra
yerse conduisant à la rivière Tobique, à environ deux milles à 
l'es t de Miller's Corner, et sur la prnpriété de Wm. Hayes, qui 
l'a découyert en creusant un puits . Ce puits était rempli 
quand nous passâmes là, et nous n'avons pu obtenir de détails 
exacts sur cet affleurement. 

Depuis Miller's Corner, et en gagnant l'ou est par la route de 
Glassville jusqu'à l'embouchure de la Shiktehawk, à environ un 
mille et demi à l'ouest, une épaisse bande calcarifère traverse la 
route. Elle renferme, toutefois, une faible quantité de fer qui 
n 'excède pas neuf pour cent, bien qu'il s'y trouve plus de 20 p. c. 
de manganèse. Un peu plus à l'ouest, cette couche est suivie par Mnngnnèse. 

une large lisière d'ardoises d'un rouge brillant, dont l'inclinaison 
es t nord-ouest comme à l'ordinaire. A mi-chemin entre Miller's 
Corner et la rivière St. Jean, le grès yerdâtre se rencontre sous la 
forme de gros rochers, qui se continuent jusqu'au sud tout en 
formant de hautes collines, que les ardoises calcarifères mm placent 
de notneau à l'ouest. , 

Dans la paroisse de Brighton, à Pole Hill , les minerais que M. Pole Hill. 

Jack a vus là sont donnés par lui comme étant semblables à ceux 
de la Beccaguimic. Il n'a pas été fait d'analyses complètes de 
ceux de ce côté de la rivière; on s'est borné à constater ce qu'ils 
renfermaient de fer. Les éehantillons pris sur le lot Thomas 
n'ont donné que 11! p. c. de fer. Les couches sont très calcarifè
res, et si elles sont exemptes de phosphore et de soufre, elles 
fourniraient un excellent fondant . 

Les gisements de minerai de Jacksonville et de ses en virons ne 
semblent pas des continua.tions de la même couche; ils paraissent 
être plutôt une mccession de lisières parallèles ayant les mêmes 
direction et inclinaison. Les dépôts du côté est de la rivière sont 
moins compacts, et contiennent une moindre proportion de fer et 
plus de matières calcarifères. 

A ma connaissance et à l'exception de ceu x de Iron Ore Hill, il n'a Analyses. 

pas ét é fait d 'analyses complètes des minerais; mais vu la·grande 
étendue des dépôts et les espèces differen tes de minerais qui se 
,~oient à la sutface, il y a lieu de croire qu e l'on trouvera d'auh'es 
couches de meilleur minerai. 

On rapporte que lorsque les hauts-fourneaux é taient allumés, 
une différence sensible se manifestait dans la nature du fer pro
duit, et tandis qu'en général il était excessivement cassant à froid 
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par suite de la présence du phosphoTC, quelques-unes des gueuses 
égalaient en ténacité le meilleur fer écossais. 

Les renseignements qui yont suivre, sur les opérations des 
hauts-fourneaux de Woodstock, m'ont été donnés en paTtie par 
Dayid Munro, écr., de W oodstock. Les autres sont le résultat 
de mes observations. 

L'emplacement des usines est sur le côté sud de la crique Lane, 
à sa jonction avec la Tivière St. J ean, et immédiatement en amont 
du village de U pper-Woodstock. Il y a là plusieurs terrasses, et 
les fourneaux sont installés de manière à ce que leur sommet soit 
au niveau de la deuxi~me te.nasse, ce qui permet de les charger 
à niveau au moyen de tombereaux à bascule. Le premier four
neau construit s'élève à 37 pieds, et sa largeur est de 33 pieds car· 
rés à la base ; il est muni de trois cintres à tuyères, en grès de 
Gulquac et revêtus . à l'intfaieur en briques de StourbTidge. Le 
creuset est de trois pieds six poùces sur quatre, et de six de hau
teur; le foyer est de neuf pieds et neuf pouces de diamètre aux 
étalages, et les tuyères sont à deux pieds au-dessus du fond du 
foyer. 

La capacité de ce fourneau est de sept tonnes par jour. 
Dernièrement, on en a construit un plus petit revêtu en fer à 

chaudière, d'une circonférence de 40 pieds et d'une capacité de 
cinq tonnes et deinie par jour. Il est doublé à l'intérieur en bri
ques de Stourbriclge. 

Il y a deux machines à haute pression de la force nominale de 
26 chevaux, dont les cylindres ont un diamètre de 16 pouces et le 
coup de piston de quatre pieds. Elles sont munies de deux cylin
dres soufflants de 6 x 5 pieds et d'une chambre à air de 28 sur 
quatre pieds di:it pouces. La vapeur se forme dans cinq chau
dières de 28 pieds de long sur trois pieds trois pouces de diamètre, 
et elle est entretenue par le gaz perdu du haut-fourneau. 

Le combustible employé est le charbon de bois d'érable, de 
bouleau et de hêtre, et chaque corde de ces bois donne 45 bois
seaux de charbon. Rendu sur les lieux, le prix de ces bois est 
de $2 à $2.50 la corde. Il y a dix fours à charbon de bois d'une 
moyenne capacité de 7 5 cOTdes, et qui produisent de 2,800 à 3,200 
boisseaux de charbon. La quantité de minerai employée est 
en moyenne de trois tonnes pour une de fonte, et, rendu aux 
fourneaux, son prix de revient est de $1.20 par tonne. Il faut 
126 boisseaux de charbon de bois par tonne de fonte, au prix de 7 
cts. le boisseau, et le coût de la production de la fonte est de $20 
à $22 la tonne . Les répantti.ons qui deviennent nécessaires tous 
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les quatre ou cinq mois sont la cause de beaucoup de dépenses 
et de retardement, et tiennent le fourneau arrêté environ deux 
mois par année.* 

Les six analyses que John Mitchell, écr., de Lo:1dres, a faites Analyses 1mr 
~ I. Mltcholl. 

du minerai de Iron Ore Hill,. ont donné:-

Fer métallique .. .. .......... .. ....... .. ...... ....... 3:J.5fl:I 
Acide sulfurique........................ ............ .7:n 
Acide phosphorique........................... ..... l.2D8 

L'analyse de la fonte, faite par M. Wendt, I.M., gradu é de .Analyses par 

l'E 1 d M" d C 1 b. t , t 1 , M. Wendt. co e es ines e o um ia, e recemmen emp oye aux 
mines d'antimoine à Prince-William, a donné: phosphore, 1.032; 
soufre, .005; manganèse, 3.4()0 ; fer, 93.08. 

Il est regrettable que quelques échantillons de minerai d'autres 
localités n'aient pas été analysés. 

Le minerai se trouve seulement à quelques milles des hauts· 
fourneaux, et des mines la descente est graduelle et naiurellement 
facile. Le chemin de fer de la Rivière-du-Loup ya, de plus, 
faciliter davantage le développement des mines, car l'expédition 
du fer et 'le transport du combustible et du fondant aux usines 
n'éprouveront plus alors de difficulté. 

Avec une aussi belle perspective, il est à espérer que l'industrie 
métallurgique de Woodstock réussiTa complètement. 

J'ai l'honr.eur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant' seryiteur, 

BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE, 

MONTRÉAL, ayril 1875. 

R. W. ELLS. 

' Le br. Ifarringlon-fütpporl des Opérations, 1873-7.\, pagr 304,-a c.i(·jit foit con
llaltre les opérations des liauts•fountcaux: ùc \\"ooùstock . 

.. 
1 
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:M:oNSIEUR,-Ainsi que vous m'aYiez chargé de le faire, j'ai 
continué l'été dernier mes trayaux d'exploration dans les town- · 
ships qui se trouvent dans la partie de derrière du comté de 
Lanark, savoir: Sherbro,:)ke, Dalhousie Nord, Lanark, Ramsay, 
Levant, Darling et Pakenb.am, à travers lesquels j'ai réussi à 
reconnaître la distribution des lisières de roches les plus 
importantes. Ces explorations ru'ont permis de faire une carte 
géologique assez complète de tout le comté de Lanark, depuis la 
rivière Rideau au sud jusqu'à une lé~·~re distance de la rivière 
Madawaska au nord ; je dois dire, cer,pnda111, que je n'ai pu 
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examiner certaines parties des townships de Darling et Pakenham, 
à cause des incendies qui ont ravagé les forêts durant tout l'été 
de 1874:. 

Avant de commencer à travailler dans le bas du comté de Opérations 
prêlimi-

Lanark,j 'ai passé quelque temps à faire de nouvelles explorations naires. 

et des corrections dans une partie du township de Burgess ~ ord, 
qui étaient devenues nécessafres pour la petite carte qui accom
pagnait mon rapport de 1872-73; aussi, à m'enquérir des causei 
qui ont amené la suspension des trnvaux aux mines d'apatite; et 
à examiner de nouveau les gl.sements de minerai de fer de Sher
brooke Sud, Crosby Nord et Bedford, qui sont devenus d'un accès 
plus facile paT l'approche du chemin de fer de Kingston à 
Pembroke, que l'ôn dit nivelé jusqu'au détroit du lac Sharbot, 
dans le township d'Oso. 

Lorsque j'eus terminé mes explorations dans Lanark, et vers la Coupe ur 
. . . le chemin 

fin de la saison, je me rendis au chemm d'Addmgton, à l'ouest, ct'Actctington. 

dans le comté d'Addington, et je terminai une coupe générale 
des roches, depuis le granit rouge d'Anglesea jusqu'à la région de 
granit ou de gneiss cou~ue sous le nom de" montagnes Chauves," 
(Bald ~Mountains), dans le township de Sheffield, distance totale 
d'environ douze milles; de plus, j'examinai aussi la contrée qni 
borde le côté est de la ridère au Saumon, sur le flanc est de ces 
"montagnes,'' entre les villages de Tamworth et d'Arden, dans 
Kennebec. Ces études m'ont permis de relier celles déjà faites 
par M. Alexandre Murray avec les miennes, et d'établir l'horizon 
géologique des roches dont il parle dans son rapport de 1852-53. 

Dans les études et recherches que j'ai faites dans Lanark, j'ai Plan des 

d t , 1 1 d'.!r' t d 1 . d utuJes. a op e un p an que que peu iueren e ce m es années pré-
cédentes, et qui, bien qu'exigeant un peu plus de temps, m'a 
donné des résultats beaucoup plus satisfaisants. Ce plan consis-
tait à mesurer soigneusement, d'abord, et à arpenter à la chaîne 
et à la boussole tvus les chemins et sentiers à portée dans chaque 
township, en tenant note de tous les objets marquants, comme 
le& maisonii;, les ponts, les marais, les intersections des ruisseaux 
et rivières, et les limites des étangs et lacs, ainsi que toutes les 
lignes de concession,-en un mot, à faire un plan topographique, 
mais non géologique, de chaque township, aussi exact que possible. 
Cette carte a d'abord été tracée à l'échelle de 20 chaînes au pouce, 
et ensuite passée à l'encte sur un certain nomb1·e de feuilles de 
pn.pier. Avec ces feuille en main, je repassai soigneusement sur 
le mêhl.e terrain, en donnant toute mon attention à la conforma-
tion géologique de chaque .-cction, et esquissant en ouleur les 
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contours ou limites de chaque lisière de roche; je fis aussi de 
nouvelles ordonnées pa1fa:it de points fixes, comme les tranchées, 
les veines et les escarpements qui se trouvaient entre les chemins 
indiqués sur la carte De cette manièrn, avant de commencer 
mes explorations dans un second township, j 'a....-ais une carte 
géologique complète du premier, et les données obtenues paT ce 
moyen sur la structure rocheuse facilitaient nécessairement mon 
travail ultérieur de beaucoup. 

Les mesurages ainsi faits dans les sept townships qui fOTment 
la partie de derrière du comté de Lanark, avec ceux faits dans 
certaines parties de Bathurst, Sherbrooke Sud, Oso et Palmerston, 
pour i·elier mon travail à ce qui avait été fait antérieurement, et 
sur la ligne de section dans le comté d'Addington, s'élèvent en 
tout à plus de mille milles. Ils ont tous été réduits à l'échelle 
de quatre milles au pouce, et adaptés à leurs townships respectifs 
sur la carte de contour qui accompagne ce rapport. A propos de 
cette carte, je dois dire de plus qu'elle a été préparée dans le but 
spécial d'élucider claiTement la structure géologique de tout le 
comté de Lanark, et qu'elle rendra inutile, en conséquence, de 
faire une description écrite aussi longue qu'on en fait ordinaÏl'e· 
ment, pour expliquer d'une manière intelligible les sinuosités des 
différents affleurements de roches. Elle sera suivie, dans un rap-

ca.rte en voie port ultéTieur, par une carte topographique beaucoup plus 
~!!S~~pa- complète et plus détaillée, que M. Robert BaTlow, dessinatem de 

la Commission Géologique, est actuellement occupé à préparer, 
et qui embrassera, outre le comté de Larnak, toute la région 
comprise enhe ce comté et celui d'Hastings, et même jusqu'au 
fleuve St. Laurent au sud. Cette dernière carte aurait été prête 
en même temps que ce l'apport si des arpentages inexacts, dans 
différentes parties des comtés d'Addington et de FTontenac, 
n'eussent exigé autant de temps pour les corriger. 

Les résultats des trnrnux de la dernière saison peuyent être 
énumérés comme suit:--

I. Carte de Burgess N OTd. 
II. Cessation des trayaux aux mines d'apatitc. 

III. Dépôts de minerai de fer de Lanark, Leeds, et Frontenac, 
et chemin de fer de Kingston à Pembroke. 

IV. Conformation géologique de l'arrière <l.n comté de Lanark. 
V. Or, euiyre, o·alène et plombagine. 
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I. 

CARTE DE BURGE 'S NORD. 

La carte du township de Burgess Nord, que j'ai apportée avec 
moi dans l'été de 1873, avait été copiée d'une esquisse qui se 
trouvait au bureau d'enregistrement, dans la ville de Perth, et 
gue l'on disait être une copie conforme de celle du bureau des 
Terres de la Couronne. C'était un de ces plans à lignes droites, 
ég·alement divisés, qui font douter de leur exactitude à première 
vue, au moins quant aux lignes de lots et de concessions, et quel
ques jours de travaux de campagne suffirent pour démontrer sa 
parfaite inutilité comme guide dans la topographie de la contrée. 

La seule autre carte que je pus me procurer fut celle publiée 
en 1863 par D. P. Putnam, de Prescott, Ont., et préparée d'après 
les arpentages faits sous la direction de H. F. Walling: elle 
embrassait tous les comtés de Lanark et de Renfrew, et beaucoup 
des townships y aYaient été soigneusement corrigés, et la plupart 
des chemins réarpentés et mesurés à l'odomètre. Cette carte me 
donnait un petit plan, mais assez exact, du township de Burgess 
Nord, et je m'en seiTis durant l'été de 1873, en faisant la carte 
générale de la conformation géologique de ce township et des 
townships voisins. L'été dernier, cependant, dans lf.1 but d'indi
quer exactement l'emplacement d'un certain nombre des tranchées 
les plus importantes pratiquées pour l'extraction du phosphate de 
chaux, je me vis dans la nécessité de réarpenter une portion consi
dérable de la partie est de ce township, et de coniger le tracé de 
plusieurs lacs. Ces aTpentages et conections ont été faits à temps 
pour accompagner mon l'apport de 1873-74, et ils sont portés sur 
le plan que j'ai alors donné de Burgess Nord. 

II. 

ÜESSATION DES TRAVAUX AUX MINES D'APATITE. 

Pendant que j'étais dans Burgess Nord l'été dernier, je ne 
pouvais manquer d'être frappé de, l'inactivité générale qui régnait 
partout au sujet de l'exploitation de l'hématite, et je fus ainsi 
porté à m'enquérir de la cause ou des causes de cette suspension 
presque complète des travaux. Je trouvai que le seul gîte de ce OJ?é~ations 
township qui fût systématiquement exploité était celui qui se ~j~\,è[o~8 sur 
1- 1 d' ·' 1 t ,::i 1 · · rang 6 de ~rou vc Sll.î e ix1eme o y.C a s1x1ème concession (No, 8 q.e la. Burgess Nor~. 
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liste des lots donnée dans le Rapport des OpéTations, 1871-72, 
page 122). M. B. Anthony en extrayait encore de l'apatite pour 
Floerstein et Cie., de Londres, compagnie anglaise qui avait 
acheté la pTOpriété de son premier possesseur, M. E. Clark. 
Outre un certain nombre de petites tranchées, deux puits ont été 
creusés à des profondeurs respectives de 135 et 70 pieds,* au-des
sus de chacun desquels un bâtiment a été construit. De petites 
machines à vapeur sont employées pour extraire le minerai et 
pomper l'eau. L'épaisseur des veines ou couches est très varia
ble; celles du puits le plus profond, ou No. 1, varient de six pouces 
à autant de pieds, et au fond les épontes me paraissem se réunir. 
Dans le second, ou puits de 70 pieds, la veine ne dépasse pas 
souvent dix-huit pouces, et au fond elle est presque complètement 
disparue. Néanmoins, une très grande quantité d'apatite, d'une 
qualité plus qu'ordinaire, a été tirée de ces deux puits et expédiée 
en Angleterre. Elle était remarquablement exempte de matières 
étrangèTes, et a donné un rendement beaucoup plus élevé qu'au
cune autre qui ait été jusqu'ici exportée de ce township. M. 
Anthony a aussi établi un joli et commode laboratoire auprès de 
ces mines, et un chimiste était employé à faire des essais ou de 
fréquentes analyses du minéral, à mesure que les travaux avan
çaient. Lors de ma visite, cependant, j 'appris que même ici les 
trayaux devaient être bientôt suspendus, M. Anthony ayant reçu 
des instTuctions d'Angleterre à cet effet, et lors d'une seconde 
visite, plus tard dans la saison, je vis que les hommes avaient été 
renvoyés, les bâtiments fermés, et que tout était arrêté. 

La cessation des opérations à ces mines, et le départ de Bmgess 
Nord de MM. Morris et Griflin, de Wolverhampton, Angleterre, 
et de M. Edward Schultze, importateur allemand, et autres, a 
grnndement découragé les entreprises minières dans toute cette 
section du pays, et mettra incontestablement fin, au moins pour 
un temps, à toute tentative d'exploitation de l'apatite pour l'expor
ter en Angleterre ou sur le continent d'Europe. 

La seule autre localité où il se faisait quelque chose était sur 
les lots 11et12 de la 7e concession de Burgess Nord (No. 7 de la 
liste, Rapport des Opérations, 1871-72, page 122). · Ici, sur une 
pTOpriété appartenant à M. A. Cowan, de Brockville, il était extrait 
de l'apatite à l'entreprise par M. Gerald O. Brown, (autrefois 
maître-mineur à la mine de fer de Dalhousie, dans le township 

• Ces puits el tranchées sont indiqués sur la carte qui accompagne le rapport de 
1873-74. 
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de Dalhousie,) dont la plus grande partie était employée par M. 
Cowan à son usine de superphosphate à Elizabethtown, près de 
Brockville. Il a été tiré une quantité considérable d'apatite de 
ce gîte durant la saison, s'élevant peut-être à 600 ou 800 ton
neaux, mais la qualité en était de beaucoup inférieure à celle 
obtenue du lot de M. Anthony. Beaucoup en était teinte en 
rouge par la présence d'une hématite rouge terreuse, et en 
certains endroits ce minerai lui-même se rencontrait en fragments 
détachés ou en couches brisées dans l'apatite. Le pyroxène et le 
mica étaient aussi abondamment disséminés à travers l'apatite, 
et des tas de ce mélange, qui ne valaient probablement pas la 
peine d'être enlevés, se trouvaient à l'embouchure de plusieurs 
des puits. 

Les fouilles pratiquées sur ces lots de M. Cowan sont nom~ 
breuses, mais la plupart ont été faites il y a plusieurs années et 
ont depuis été abandonnées. Quelques-unes sont profondes, 
mais le reste se compose de puits peu· profonds et de tranchées de 
surface. Ainsi que je l'ai déjà dit, l'exploitation minière se faisait 
à l'entreprise, et l'extraction de l'apatite ne coûtait pas plus de 
$9 la tonne, prix qui laisse une ample marge de profits. Il ne Coùt de . 

l'extract10n. 
peut y avoir aucun doute que si les opérations minières dans 
Burgess Nord et ailleurs eussent été faites davantage à l'entre-
prise, au lieu de l'être par les coûteuses méthodes jusqu'ici 
adoptées par la plupart des compagnies anglaises, nous n 'aurions 
pas maintenant à signaler d'aussi complets insuccès que ceux que 
nous avons vus ces années dernières. 

En dehors de Burgess Nord, sauf quelques exploitations par
tielles faites par des pa.rticuliers dans la lle concession de Lough
borough, près de Bedford, et dans le voisinage du village de 
Sydenham, il n'a rien été fait qui mérite d'être signalé, bien que 
l'on rapporte que de nouvelles découvertes aient été faites dans 
plusieurs parties de ce township. Finalement, je puis dire en 
toute sûreté que, à la fin de l'été de 1874, l'exploitation du phos
phate de chaux dans toute cette section de pays se bornait aux 
travaux faits par M. Brown, pour le compte de M. A. Cowan, 
dont j'ai déjà parlé, sur les lots 11 et 12 de la 7e concession de 
Burgess Nord, et à quelques travaux de surface sur un ou deux 
lots du township de Loughborough. 

Quelques obseTvations peuvent être ici faites sur la cause ou cause .de la 
. . cessat10n de 

les causes de cette cessation presque complète du mmage de l'exploitation 
de l'apat!te. 

l'apatite. Et d'abord, je dois dire que ce n'est pas parce que le 
minéral a "manqué," puisque le contraire est un fait certain; car 
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il existe aujourd'hui plus d'encouragement pour les chercheurs 
d'apatite, dans toute cette région, qu'il n'y en a jamais eu, et 
l'on fait de nouvelles découvertes tous les jours. Mais l'apatite 
est, comparativement parlant, un minéral de peu de valeur, et 
par conséquent il faut qu'il soit miné à bon marché. L'acquisition 
première des terrains ou des permis d'exploitation doit être peu 
dispendieuse ; l es mécanismes, bâtiments, etc., doivent être d'une 
construction des plus économiques, et les salaires des contre
maîtres et des mineurs doivent être modérés. Tel étant incon
testablement le cas, nous n 'avons qu'à comparer à cela les récentes 
opérations dans Burgess Nord pour trouver la véTitable cause de 
l'abandon de ces mines. En premier lieu, nous pouvons men
tionner les prix extravagants payés pour les terrains et les droits 
d'exploitation, l'érection de machines coûteuses et souvent tout 
à fait inutiles aux mines, le mode d'extraction peu judicieux qui 
était suivi, et enfin, ce qui n 'est pas la moindre faute, les prix 
élevés payés aux maîtres mineurs ou contremaîtres, et aux mineurs 
eux-mêmes, dont beaucoup ont été amenés d'Angleterre pour 
travailler dans ces mines. Si nous ajoutons à ce qui précède le 
prix excessivement élevé du fret sur des chargements de cette 
na.ture, depuis quelques années, nous ne pOU-\'Ons être surpris du 
résultat. 

Mais tandis que la tentative d'exploiter l'apatite exclusivement 
pour l'exporter en Europe a partout été suivie d'un insuccès aussi 
complet, il en est qui, travaillant sur une plus petite échelle et 
d'une manière moins extravagante, ont récolté une riche moisson. 
Je parle ici d'un certain nombre de particuliers, dans différentes 
parties de la région, qui ont extrait des quantités considérables 
d 'apatite à des prix comparntivement minimes, et qui l 'ont vendue 
très avantageusement aux exportateuTs anglais et autTes. Et ceci 
ne fait que mieux pTouveT ce que j 'ai déjà dit au sujet des opéra
tions minières, savoir, que pour réussir, il ne faut avoir · recours 
qu'aux modes d 'exploitation les moins dispendieux. Je dois 
encore signaleT une autre erreur fréquemment commise: c'est 
celle d 'essayer des minages profonds. Sous ce rappoTi, M. Anthony 
a complètement échoué, comme ont aussi fait bon nombre 
d'autres. 

Nature supor
ficlelle des 
dépôts 
fl'apatite. 

Il ne peut maintenant y avoir aucun doute que ces dépôts 
d'apatite sont d'une nature comparativement superficielle. Le 
très grand nombre de ceux qui ont été mis à nu ont atteint leur 
plus grand développement à la surface même ou à peu de distance 
qe } ft i:;urface1 et ont rapidement diminué en descendant, îot1te 
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la structure géologique de Burgess Nord et de Loughborough 
démontre que la forme des roches contenant l'apatite est celle 
de bassins p~u profonds, et comme elle s'y trouve p1·incipalement 
en dépôts stratifiés, elle est nécessairement fréquemment amenée 
à la surface par les ondulations des strates. 

La coupe No. 1 démontrera plus clairement le caractère et la 
structure de ces dépôts. 

A 
~ 
0 z 

J'ai essayé de faire voir, dans les observations précédentes, que 
l'apatite existe encore en quantité rémunérative dans Burgess 
Nord et Loughborough; . que son extraction po-qr l'flxportation 
n'a pas réussi seulement parce qu'elle se faisait d'nl!-e manière 
:pei1 ~i1cliciei1se et tro:p coûte\:j.se i que t~ndis que le~ p:pérations 
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dispendieuses ont échoué, les efforts individuels ont été couronnés 
de succès; et, enfin, que les exploitations profondes ne réussiront 
probablement pas dans aucune partie de cette région minière. 

III. 

DÉPÔTS DE MINERAI DES COMTÉS DE LANARK, LEEDS ET FRON

TENAC; ET CHEMIN DE FER DE KINGSTON À PEMBROKE. 

L'ouverture du chemin de fer de Kingston à Pembroke jusqu'au 
"détroit" du lac Sharbot, dans le township d'Oso, ou jusqu'à une 
distance de trente-huit à quarante milles de Kingston, rend enfin 
accessibles un certain nombre de dépôts de minerai de fer très 
impOTtants, qui, bien que découverts depuis longtemps, sont 
restés pour la plupart inexploités, à cause de leur éloignement 
des communications par eau ou par chemins de fer. Ils se 
trouvent principalement dans les townships d'Hinchinbrooke, 
Bedford, Crosby Nord et Sherbrooke Sud, et peuvent être énu
mérés comme suit :-

l. Dépôt du lac de l'Aigle. 
2. de fer de Uowse. 
3. du lac au Loup. 
li . 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
l J. 
12. 

du lac aux Lun<.'tles. 
de Mitchell. 
de l'hon. G. W. Allan. 
cle fer de Bygrove. 
de fer de Fournier. , 
du lac de Meyer (rive sud). 

" (rive nord). 
du lac d'Argent. 
de Gordon. 

Hinchinbrooke et Bedford. 
Bedford. 

Crosby Nord. 

Sherbrooke Sud. 

Bathurst.• 

Dépôts du lac de l'Aigle.-Le lac de l'Aigle (Eagle lake) est une 
nappe d'eau assez considérable, ·située dans l'encoignure nord-est 
du township d'Hinchinbrooke, et qui a du côté sud une baie 
profonde ou un bras étroit, qui s'avance à l'est jusqu'à la ligne 
de Bedford, entre les 26e, 27e et 28e lots de la première concession 
des deux townships. Le minerai de fer se rencontre principale
ment sur les 29e et 30e lots du township de Bedford, et n'est pas 
éloigné de la rive du lac; mais on trouve aussi des indices de sa 
présence sur les lots portant les mêmes numéros dans Hinchin
brooke. 

• Quelques autres dépôts dans Bathurst ne sont pas mentionnés ici , parce qu'ils 
sont trop éloignés pour bénéficier du chemin de fer. 
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Le fer magnétique se trouve en couches et est associé à des~~~~ ~~xis
roches pesantes, foncées, hornblendiques et dioritiques, que l'on m

1 
indera

1
fAd.u

1 ac e ig e. 
rencontre dans beaucoup de cas en relation intime avec les 
minerais de fer dans cette section du pays. Les dépôts du lac 
de l'Aigle n'ont pas été éprouvés pour en connaître l'importance. 
Quelques-uns d'entre eux ont été découverts dmant l'été de 1870• 
mais, à l'exception d'un léger dépouillement, on n'y a rien tenté, 
et bien que des e:ff orts aient été fréquemment faits pour y attirer 
l'attention des capitalistes, ils n'ont pas eu beaucoup de succès. 
Récemment, cependant, durant les années 1873 et 1874, la 
proximité du chemin de fer de Kingston à Pembroke a été cause 
que l'on a porté un plus grand intérêt à cette localité, et l'on y a 
fait de nouvelles fouilles. ~Iles ont révélé deux ou trois assez 
bons gisements de minerai de fer magnétique sur les lots que 
j'ai déjà nommés dans Bedford, c'est-à-dire, les 29e et 30e de la 
première concession, dont les droits miniers ont été achetés, je 
crois, à un prix assez élevé, l'été dernier. Les lits de minerai 
sont ici très irréguliers et ne me paraissent pas justifier de 
grandes dépenses, bien qu'il serait très intéressant qu'un ou 
deux fussent convenablement éprouvés. 

Le minerai lui-même est un beau fer maœnétique cristallin qui Nature .du 
~ minerai. 

rend, d'après l'analyse du professeur Chapman, 62.52 pour cent 
de fer métallique. Il ne contient que de simples trnces de 
phosphore, une très petite quantité de soufre (0.07), et pas assez 
d'acide titanique (3.23) pour en diminuer la valem. Il existe 
cependant un grave inconvénient dans le fait que l'apatite est 
associée à beaucoup de ce fer, tant sous la forme de grains que 
sous celle de cristaux. Les cristaux sont facilement séparés du 
minerai, mais la partie qui se houve en petits grains y est telle
ment entremêlée qu'il est impossible de l'en séparer J'ai déjà 
fait un rapport sur une pareille association d'apatite et de fer 
magnétique, qui existe à la "mine de fer de Foley," (Rapport 
des Opérations, 1870-71, p. 322), où, comme au lac de l'Aigle, elle 
paraît caractériser le plus bas horizon des dépôts de minerais de 
fer. 

Je puis mentionner de plus, à l'appui de ce que je dis de la 
disposition stratigraphique des minerais de fer, que la position 
du gisement du lac de l'Aigle, relativement à une bande de 
calcaire superposée, est la même que celle de la mine Foley dans 
Bathurst, et que cette bande de calcaire ayant maintenant été 
suivie sans interruption d'une localité à l'autre, on peut facile- Ligne sur 

t t . l" . . t . t t b bil"t' 1 laquelle on men uer une igue ·qu1 mon rera aussi, en ou ~ pro a 1 e, a peut espérer 
trouver du fer. 
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direction dans laquelle on peut espérer trouver d 'autres gise~ 
ments de minerai de fer. Cette ligne est tracée sm la carte qui 
accompagne ce rapport, et je prendrai la liberté d'y attirer l'at· 
tention de ceux qui cherchent du minerai de fer. 

Il y a encore quelques autres faits intéressants que l'on peut 
mentionner au sui et de cet hoTizon du minerai de fer; et, d'abord, 
il est non-seulement marqué ou caractérisé par la présence de 
l'apatite, mais aussi par la nature grossièrement cristalline géné
rale du minerai lui-même. Je puis rappeler que le Dr. Harrington, 
en dé<uivant le minerai de la mine Foley dans le township de 
Bathurst (Rapport des Opérations, 1873-74, p. 232), dit: " Le fer 
magnétique fut ici trouvé en gros cristaux octohèdres, dont les 
axes ont souvent plus d'un pouce de longueur; ces cristaux sont · 
un peu rudes, mais leurs surfaces sont recouvertes de cristaux 

Ressembl~nce qui, bien que forts petits, sont bien formés. " Tel est précisément 
avec le mine- , . . . . .. 
rai de la mine le caractere d 'une grande partie du m1nern1 au lac de l' Aigle, ou 
Foley. l'on a aussi trouvé des cristaux d'apatite parfaits empâtés dans le 

minerai de fer. Le Dr. HarTington dit encore: "Dans les lits 
incontestables, le fer magnétique, autant que j'ai pu le remar
quer, est généTalement granuleux ou massif, mais ne se rencontTe 
pas en gros cristaux de forme définie. Néanmoins, la simple 
existence de cristaux ne serait pas, par elle-même, une preuve que 

Le dépôt du le gisement est une veine. " Au lac de l'Aigle, il ne paraît y avoir 
lac de l' Aigle d l .f! d l' .f! l' 1 · est un lit. aucun oute que e ler oxy u e lOrme un it, et entTe es mines 

Foley et du lac de l'Aigle, on le trouve en plusieurs localités, en 
grains et filets disséminés, dans une roche dioritique stratifiée 
particulière, qui paraît être formée des mêmes composants que 
les diorites cristallines plus grossières sans traces de stratification. 
Ces grossières variétés de diorite se rencontrent en masses lenti
culaiTes ou de formes irrégulièrns peut-êtTe à deux horizons ou 
plus, et souvent elle ne sont pas accompagnées de minerai de fer. 

Diorites. L'épidote ·caractérise certaines parties des dioTites stratifiées et 
non-stratifiées, et dans les premières on l'a trouvée disposée en 
couches alternantes avec de la pyrite de fer et du fer oxydulé. 

Je puis mentionner ici que la plupart des diorites sont indu
bitablement des masses interstratifiées. Dans Hastings, elles sont 
à grain fin, et le fer oxydulé y est aussi en grains très fins, 
comme par exemple le gisement de minerai de fer de Seymour,
un minerai que l'on trouve au rapide de Downey dans le même 
township,--le grand gîte de fer de Belmont, ainsi que nombre 
d'autres dépôts ;-tandis que dans les comtés de Frontenac et 
ianark1 où les diorites sont grossièreml:lnt cristallines, les fel·s 
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oxydulés qui les accompagnent sont aussi de la même description. 
La proximité des gisements du lac de l'Aigle au chemin de fer 

de Kingston à Pembroke accrnit nécessairement leur valeur; et 
bien que le minerai puisse ne pas exister en grande quantité, il 
est d'une si excellente qualité que l'on peut espérer obtenir un 
bon prix pour tout ce qui pourra en être extrait. 

Dépots du lac d'Argent.-Les minerais de fer du lac d'ArgeutNouvelles découvertes 
(Silver lalce), dans Sherbrooke Sud, sont des découvertes récentes ~?_i~~ent. 
et n'ont pas encore été signalés dans les rapports de la Commis-
~ion. Ils ont été observés en premier lieu, autant que je puis 
m'en assurer, dans le cours de l'été de 1873, mais comme la 
localité où ils se trouvent est un lieu sauvage qu'il est presque 
impossible d'atteindre, à tra,·ers les cailloux et les broussailles, 
tout ce que je pus alors constater à leur éàard fut que des 
échantillons que l'on me montrait avaient été obtenus quelque 
part dans le voisinage du lac d'Argent,-petite nappe d'eau 
d'une forme toute particulière située vers le milieu de Sherbrooke 
Sud, et sur partie des 4e et Se concessions, entrn les lots 12 
et 16. Plus tard, au printemps ou dans l'été de 1874, de nou-
velles recherches furent faites, je crois, par MM. Manion et 
Oliver, qui découvrirent des indices de minerai de fer et qui 
réussirent définitivement à acheter les lots sur lesquels ils tra
vaillent actuellement. En entendant parler pour la première fois 
des découvertes faites dans cette localité, je supposai qu'elles 
devaient se trouver sur la continuation ou le prolongement de la 
lisi0re ferrifère sur laquelle se trouvént les gisements Foley et 
Mc Veigh dans Bathurst. Cette conjecture était appuyée par bon 
nombre de mineurs, dont quelques-uns me dirent qtùls avaient 
suivi le minerni d'une localité à l'autre. Un plus ample examen, 
cependant, rendit ce fait douteux, et les témoignages s'accu· 
mulèrent pour me prouver que les minerais de fer oxydulé du Position strn· 
1 d'A · 1 b. bl 1 1 tigraphique ac rgent se trouvaient p us pro a ement sur e pro onge· des dépôts du 

d . b. d l . l M lac d'Argent. ment es gisements ien connus e a nve nord du ac eyer, 
tandis que l'horizon du fer représenté par la mine Foley se trou• 
verait ainsi rejeté considérablement en arrière du lac d'Argentj 
ou plus vers le vilage de Maberly, sur la riYière à la Chute (Fall 
river) . Je me convainquis plus tard que c'était là la véritable 
position stratigraphique des dépôts du lac · d'Argent, et cette 
découverte jeta une grande lumière sur toute la conformation 
géologique de Sherbrooke Sud, qui jusque-là était restl:e très 
obscure. 

Les gisements de fe1• oxydulé se trouvent sur la rive sud du 



Fouilles 
faites par 
J\iM. Oliver 
etNamion. 

Analyse. 

ÈXPLORA'Î'ION G~OLOG!QUE DU CA 'AbA. 

lac d'Argent, sur les lots 13, 14 et 15 de la 4e concession de Sher" 
brooke Sud, et leur position exacte est indiquée sur la carte qui 
accompagne ce rapport, sur laquelle j'ai aussi corrigé la position 
du lac. Des <:;xcavations ont été faites par MM. Manion et Oliver 
sur tous ces lots, mais il n'a pas encore été fait assez d'ouvrage 
pour me permettre de dire si les différentes expositions appar· 
tiennent à un même lit ou à plusieurs. La plus grande fouille se 
trouve sur le 15e lot, et elle a environ 35 pieds de longueur par 
15 de profondeur. La direction du lit paraît être à peu près 
nord-est et md-ouest, et le plongement est aigu vers le sud-est. 
Il a été extrait de cette fouille environ 200 tonnes de minerai 
d'excellente qualité. Il est encore sur le terrain en attendant 
qu'il soit expédié. 

Comme les dépôts du lac d'Argent paraissent s'écarter considé· 
:rablement de la marche des minerais sur la rive nord du lac 
Meyer, je dois expliquer que la direction de ces derniers, en 
s'éloignant du lac vers l'ouest, change du N. 60° E. à E. et O., 
cette dernière direction les rnmenant à leur position sur le lac 
d'Argent. Mais il y à trois lits distincts de minerais de fer, ou 
même plus, au lac Meyer, et l 'on ne sait pas encore auxquels de 
ceux-ci correspondent les dépôts du lac d'Argent. Jusqu'à pré
sont, le minerai découvert ressemble beaucoup à celui du lac 
Meyer ou du lac Christie. C'est un fer magnétique compact, 
d'un noir bleuâtre, et il contient environ 64 pour cent de fer 
métallique, et peu d'acide. titanique, comme on peut le voir par 
l'analyse suivante, faite par M. Christian Hoffmann dans le labo· 
ratoire de la Commission Géologique, en février 1875 :-

Oxyde de fer magnétique• .... ... ... .. .. .... ... .... . ..... .... 88 .59 
Acide titanique .. .... .............................. :............. 1.75 
Résidu in soluble ..... .... ..... . .. .... ..... . ... ... ..... . ... ... ... 5.75 
"Fer mélallique ...... .... .. ...... ..... . .. .. .... .. ............. .. 61i.1 5 

Cotnme tetme de comparaison, je puis ici donnet t'lllc analyse 
faite par le Dr. Harrington d 'un échantillon des lits du lac Meyer, 
que. je trouve dans le Rapport des Opérntions de 1873-74, 
p. 253:-

Oxyde de rer magnétique • ..... .. ... ........ .. .... .. .... ... .. 90.G l 
Acide titaniqu e ... ... ......... .......... .. ............. :. ....... .. 2.83 
Acide phosphorique.... .. ... ... ............ ... .... ... ........... 0 .05 
Fer métallique . .. .. ...... .... .. . ... .. ... . ..... . ... ... ..... . ..... . 65.6'.l 

-
• Calcu lé d'après le fer métallique, 
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L'analyse qui précède prouve que ces minerais sont de bonne 
qualité, et comme ils se trouvent à une distance comparativement 
rapprochée du chemin de fer de Kingston à Pembroke (dix à 
douze milles), il n'y a aucun doute que s'ils sont en quantité 
suffisante, ils seront bientôt exploités sur· une grande échelle. J'ai 
déjà donné, dans un précédent rapport (Rapport des Opérations, 
1872-73, p. 211), tous les renseignements que je possédais au sujet 
des minerais de fer du lac Meyer, et j'ai dit comment ils pouvaient 
être expédiés par la voie de la riviere Tay et du lac Bob jusqu'à 
la ligne de chemin de fer. Il me reste peu de chose à ajouter au 
sujet des gisements du lac d'Argent, car la même observation 
s'applique aux deux localités. Cependant, les récentes découvertes 
de minerai au dernier de ces lacs doivent certainement encoura
ger les opérations minières dans cette section du pays. 

Dans la liste des gisements de minerai d~ fer donnés à la paire Lo<'.atctités de '-" mo1n re 
122, j'ai mentionné quelques localités qui n'ont pas été décrites importance. 

dans mes rapports antérieurs; elles sont d'une importance secon-
daire, par le fait que le minerai y est très impur ou ne se trouve 
qu'en petité quantité. Cependant, elles sont utiles en ce qu'elles 
indiquent la marche de la bande f.ertifère, et nous pouvons les 
signaler ici en passant :-

D ép{Jt du lac au Loup.-La seule mention faite jusqu'ici à propos Extrait d'un 
rapport par 

de ce gisement de minerai .de fer, se trouve dans le rapport de la M. Murray. 

Commission Géologique pour les années 1852-53, page 85, * et 
comme les exemplaires de Ce rappOTt sont maintenant assez 
rares, je citerai ce qu'en dit M. A. Murray :-

"Une des localités ' ' isitées était sur le lot vingt et un de la 
11euvième concession de Bedford, où l 'oxyde magnétique se rnn· 
contre au pied d'un ride de gneiss, associé avec une roche 
verdâtre consistant en un ·agrégat de feldspath verdâtre et eu 
nombreux et grands cristaux d'amphibole verdâtre, dans une base 
calcaire de couleU:r fauve. La couche à laquelle il appartient 
n 'est pas bien exposée, se trouvant dans un enfoncement dont la 
plus grande portion, lorsque j 'étais sur le lieu, était couverte de 
grain sur pied; mais sa présence était indiquée dans la même 
position, et associée avec les mêmes minéraux, par les fragments 
épaTS sur la sui-face, environ un quart de mille, dans la direction 
du nord-est, en partant du point où il avait été vu d'abord. A 
l'ouest, il y avait une faille courant N. 25 ° O., et S. 25° E., qui 

• Appen ùi ce L du 13c vol. ùes .Journaux de l' Assemblée tégi slalîve de lct 
Province ùu Canada ( 1 85~-55. ) 
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jette la l'ide de gneiss à environ 150 verges au sud-est, du côté du 
sud-ouest; mai~, quoiqu'il ait été fait une recherche soignée pour 
trouyer la conti~uation du minerai, tant dans la direction de la 
dislocation que sur la continuation sud-ouest de la ride, il n'a 
été trouvé nulle part. Le lit de minerai ne paraissait pas avoir 
plus de trois ou quatre pieds d'épaisseur." 

Depuis que ce qui précède a été écrit, j 'ai plusieurs fois examiné 
ce gisement dans Belmont. Cependant, il n'a rien été fait de 

Examen"' plus pour en tirer parti, quoique, par un examen fait à l 'aiguille 
l'aiguille 
d'inclinaison. d'inclinaison, nous avons toute raison de croire que le minerai 

Horizon des 
minerais du 
lac au Loup. 

Mine rai 
impur. 

Situation des 
dépôts de 
Mitchell. 

itorizon des 
dépôts sur la 
rive sud du 
lac Meyer. 

existe en quantité considérable. Le lit ou les lits de minerai de 
fer sont indubitablement sur le cours de l'horizon ferrifère sur 
lequel est situé le dépôt de l'hon. G. W. Allan dans Crosby Nord, 
et forment un affleurement du côté opposé de la synclinale qui 
existe entre ces dépôts et les mines de Fournier et Bygrove ·(mir 
la carte). D'autres affleurements de minerai de fer magnétique, 
près du lac au Loup (Wolf lalce), sur les lots 24 et 25 de la lOe con
cession, sont probablement sur le parcours de ceux du 21e lot de 
la 9e concession de Bedford. Ces deux localités sont éloignées 
l'une de l 'autre d'au moins un mille et quart, et il est plus que 
probable· que l'on fern de nouvelles décotwertes de minerni dans 
l'espace intermédiaire. 

D épôts du lac aux Lunettes .~ Il existé du minerai de fel' dans le 
voisinage d'un petit lac de ce nom (Spectacle lake), situé à environ 
un mille à l'est du lac au Loup, sur les 18e et 19e lots de la Se 
concession de Crosby Nord. Le minerai est encaissé dans de la 
diorite et paraît exister en quantité considérnble, mais il renferme 
beaucoup d'impuretés. Une tentative d'exploitation a été faite il 
y a quelques années par une compagnie amél'icaine, mais après 
avoir expédié un chargement de minerai par la voie de W estport, 
sur le Rideau, l'entreprise à été abandonnée. La position du gise· 
ment, à une élévation considérable dans ce que l 'on a appelé les 
" montagnes de Westport, "milite contre lui. 

Dépôts de Mitchell.-J e n 'ai pu apprendre que peu de chose de 
ces gisements. Ils se houvent quelque pa1-t en arrière du town
ship de Crosby Nord, dans les environs du 27e lot de la 7e con· 
cession, et à l'ouest de la propriété de l'hon. G. W. Allan. LtJ. 
tégion est excessivement montueuse, et il n'a rien été fait pour en 
constater l'importance. 

Dépôts du lac Meyer (rive sud) .-Ces lits sont tout à fait distincts 
d.e ceu:x dont il a déjà été question comme existant sur la rive 
nord du lac, car ils se trouvent à un horizon beaucoup plus élevé, 
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bien que plus bas que celui des minerais de Fournier et Bygrove. 
Quelques-uns la regardent comme la continuation de ces derniers, 
mais ce. n'est pas là leur véritable position. Ils se trouvent entre 
le chemin et le lac, sur les lots 17 et 18 de la 2e concession de 
Sherbrooke Sud, et ils sont immédiatement au-dess1>us de la plus 
haute lisière de calcaire, ou celle du lac Farren. Le minerai est 
d'excellente qualité, car il ressemble à celui des mines de Fournier 
et Bygrove, mais il ne paraît pas être en quantité. Il n'y a pas 
été fait de fouilles de quelque étendue. 

Dépôt de Gordon.-Ce gisement de minerai de fer se trouve 
près de la ligne de division entre Sherbrooke Sud et Bathurst, 
dans la 6e concession et sur le 27e lot de ce dernier township. 
Il est probablement sur la continuation de la bande ferrifère qui 
part des lots de Foley et Mc Veigh, car il est immédiatement 
recouvert par la lisière de calcaire des lacs aux Corneilles, de la 
Roche et d'Argent. (Voir Rapport des Opérations, 1873-74, p. 
133.) L'étendue de ce gisement n'est pas connue, car il n'a pas ELen<lue du 
d t t 't ' 1 t' . t', d , h t'll d . .dê pôtde u ou e e exp 01 e, mais on a ne es ec an i ons e mmera1 ~%~0~1.ie. 
qui paraissent être d'excellente qualité. 

Ayant ainsi brièvement signalé ces cinq localités, dont je ne 
puis rien dire de plus pour le moment, je vais maintenant donner 
quelques nouveaux details sur les minerais plus importants qui Minerais 

importants. 
forment le reste de la liste. Ce sont les dépôts de Howse, Allan, 
Bygrove et Fournier, qui tous ont été mentionnés dans des rap-
ports antérieurs. 

Mine de fer de Howse.-Oe dépôt forme partie d'une série d'af
fleurements de minerai de fer que l'on rencontre par intervalles, 
deptüs le 4e lot de la première concession jusqu'aux 8e et 9e lots 
de la 4e concession de Bedford. Ces gisements sont connus 
depuis nombre d'années, et des éohantillons en ont été obtenus 
par les arpenteurs, lorsqu'ils subdivisaient le township, il y a 
plus de soixante ans. Mais à l'exception d'une exploitation faite 
sur une petite échelle, sur le lot de Howse (lot 4, première con
cession) , durant les années 1869 et 1870 (Yoir Rapport des 
Opérations, 1870-71, p. 321), ces gisements sont, jusqu'à présent, 
restés tels qu'ils étaient lorsqu'ils ont été découverts en premier 
lieu . L'expédition de cinquante tonnes de minerai provenant Expr·c11tio!1 

1 . H Ch l N yr . . de minera1 de a mnie de owse, en 1869, à ar otte, . ., a été smvie, e n 1~w. 

autant que j'ai pu le savoir, de résultats satisfaisants, au moins en 
ce qui regardait la qualité du minerai, mais la longueur du trans-
port en voiture- dix-sept milles-sur un terrain sablonneux et 
très montueux, pour le rendre au village de W estport, sur la 

K 
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TÏYière Rideau, avant qu'il pùt être expédié par eau à Kingsto111 
constituait un obstacle insurmontable au succès de l'entreprise, 
Les minerais, à la surface, ne sont pas aussi purs que beaucoup 
de ceux de Sherbrooke Sud, et ils sont beaucoup plus mélangés 
de matières rocheuses; cependant, ce défaut est en grande partie 
compensé par leur plus grnncle proximité du chemin de fer de 
Kingston à Pembroke, caT il faut se rappeler que les minerais 
très impurs de la mine de Chaffey, près de Newborough, sur le 
Rideau, ont été exploités pendant des années avec succès, simple
ment parce qu'ils se trouvaient à portée d'une rivière navigable, 
bien que le minerai, outre qu'il contient 9.80 pour cent d'acide 
titanique, ne rnnde en moyenne qu'enYiron 50 p. c. de fer 
métallique. 

Le dépôt de la mine de Howse est d'une nature excessivement 
irrégulière, et il serait très difficile de tracer une ligne de contour 
que l'on pourrait dire indiquer la forme du gisement. Sa plus 
grande longueur, cependant, est sur la direction du lit, c'est-à
dire, prnsque noi:d-est et sud-ouest, et à un endroit sa largeur me 
parut être de quinze à Yingt pas. Dans cette dernière distance, 
cependant, il y a plusieurs arêtes de roches. A part ces faits, je 
ne puis rien dire au sujet de ce dépôt. Il n'y a aucun doute 
qu'une grande quantité du minerai est visible, et comm e il peut 
être miné de la manière la plus économique, c'est-à-dire, au 
moyen de tranchées à ciel ouvert, il ne paraît y avoir aucune 
raison qui empêche d'en faire une exploitation profitable. 

PosiLion strn- La position de ce gisement et des lits de minerai de fer voisins 
tigraphique. 

est presque immédiatement au-dessous de la lisière de calcaire 
du lac au Loup, du lac Crosby et du lac au Brochet (Pike lalce), 
laquelle constitue l'affiemement sud-est de la lisière du lac Bob, 
de la rivière Tay et du lac Meyer, du côté opposé d'une 
synclinale. (Voir RappoTt des Opérations, 187 3-7 4, p. 133). 
Par conséquent, ces minerais se trouvent dans la même position 
stratigraphique que ceux qui sont représentés par les dépôts du 
lac Meyer et du lac d'Argent. Ce fait de l'existence d'affleure
ments de minerais de fer dans la même position stratigraphique, 

'ontinuitt< des deux côtés d'une .-ynclinale, est, je crois, une preuve suffisante 
:suppost:e du cl 1 t" . l . . 1 1 . 
miuern1. e a con intuté <. u m111eTa1, non-sen ement en ongueur, mais 

aussi en profondeur. L'existence de gneiss fortement colorés de 
rouille clans plusieurs parties du bassin ou de la synclinale de 
Bedford, entre le lac Bob et les lacs de la Cuiller-à-Pot (Potspoon), 
me fait croire que cet horizon fenifère est amené, ou à peu prè.-, 
à la smface par des ondulai.ions 0n c.liilh·cnls 011(hoits entre les 
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déux à:ffieurcments di1:ergcnts du minerai. Il me semble aussi 
très improbable que le minerai de fer n 'aurait été déposé que 
dans le p etit espace que l'on ·mit le long des deux affleurements 
du m ême horizon de roche. 

La coupe suivante, faite à travers le tovn1ship de Bedford, coupe ùnns 
Beùtord. 

rendra ces points plus clairs : 
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Mine de fer d' ,1llan.-Ce gisem ent de minerai de fer magnéti· 
que se trouve sur le 27e lot de la 4e concession de Crnsby Nord. 
Il se tromre tout près de la ligne du village de Sherbrooke Sud, 
et à un peu plus d'un demi-mille au sud-est d~ la mine Fournier. 
Il n 'y a été absolument rien fait depuis l'automne de 1868, et 
l 'exca\ration alors faite par l'hon. G. W . Allan est aujourd'hui 
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remplie d'eau et de débris. En conséquence, l'on ne connait pa.
encore l'étendue de ce rrisement; mais comme les indications de 
surface ont bonne apparence, et que le minerai est de bonne qua
lité, il est tout probable que l'on pourrait l 'exploiter p endant 
quelque temps avec prniit. La route pour arriv er au ch emin de 
fer de Kingston à Pembroke est la même que celle suivie des 
dépôts du lac Meyer et du lac d'Argent, sayoir, par la riYière T ay 
et le lac Bob, et la dista:1ce de la mine Allan à la rivièTe T ay 
n'est que d'environ deux milles. 

Pour permettre d'établir une comparaison, j 'annexe ici une 
analyse partielle de ce minerai, que j e tire du tableau des an alyses 
publiées dans le Rapport d e. Opérations de 1873-74 :-

Ox yde de f'er mag néliq ue .. ....... .. . ........ . 
Phosphore .............. .. .... ........ ....... ... .. .. 
Acid e titaniyue ......... ...... ...... .. ........... . 
!llalière insolu b le .... ............. ........ . .... .. 

!JO.lli=fPr mf>lnlliqu r , G3 .27. 
0.07 
1.0:1 
:>. 2:> 

Le minerai de fer qui se trom·e sur le 27e lot de la 7e 
concesssion de Crosby Nord appartient incontestablement à cet 
horizon, mais la distance entre les deux affi euTements est d 'enYi
ron trois quarts de mill e. 

Dépôts de Bygrove et Fournier.-Cos deux gisements de fer 
oxydulé se trouvent dans la première concession de Sherbrooke 
Sud, et occupent le même horizon . La mine de Bygrove, sur le 3e 
lot, n'a pas été exploitée d epuis 1869, mais elle l'a été a1oTS sur 
une certaine échelle par M. George Oli-rnr, de P erth . Cependan t, 
on a travaillé à la mine Fournier, sur le 14e lot, de temps à autre, 
plus ou moins activement. La dernière tentative d 'extraction de 
minerai de cette mine, pour le marché, a é té faite duran t l' été de 
1873. Un puits fut creusé à la profondet..r de 110 pieds, et la 
compagnie en tira en tout à peu près 600 tonnes de bon minerai. 
A cette profondeur, cependant, le gisement devint très irréguli er 
et incertain, ~t comme on n e pomrait tirer le minerai sans extraire 
beaucoup de roche, les travaux furent abandonnés et n 'ont p as 
été repris depuis. Je puis mentionner ici un fait au suj et de 
l'horizon de ce minerai qui n 'est pas gén éralement connu, savoir, 
qu'à une légère distance de la mine Fournier, sur le 14e lot, la 
lisière ferrifère passe sous le lac Farren, dans la seconde con 
cession, et que sa direction change de cours et suit celle du lac . 
A sa sortie du lac, à son extrémité ouest, la zone devient de n ou
veau clairement visible par la présence du fer, jusqu'à ce que l'on 
arrive, sur le 3e lot de la pTemièrc con cession, au gisemen t qui 
constitue la mine Bygroye, 



RAPPORT PAR M. HENRY G. VENNOR. 133 

Des échantillons de minerai de ces deux gisements ont donné 
une prnportion presque égale de fer métallique, celui de la mine 
Fournier rendant à l'analyse 59.59 pour cent, et celui de la mine 
Bygrove 59.55 pour cent. Dans le rapport où j'ai donné ces 
analyses pour la première fois (Rapport des Opérations, 1871-72, 
p . 121), je disais que les minerais de Bygrnve et Fournier étaient 
exempts de titanium, et qu'il paraissait très probable que l'on 
trouverait qu'ils " appartiennent à des assises plus élevées dans 
la série que les minerais titanifères. " Cette supposition a depuis 
été clairement prouvée. On a constaté qu'ils gisent à l'horizon 
ferrifère le plus élevé, et immédiatement au-dessous de la plus 
haute lisière de calcaire cristallin. La seconde lisière, ou la sous· 
jacente, est celle sur laquelle se trouyent les gisements du lac 
Meyer et du lac d'Argent, dont le minerai, comme on l'a vu, con
tient de 64 à 65 pour cent de fer métallique, et invariablement 
une petite proportion d'acide titanique ; tandis que, dans la lisière 
suivante, ou trnisième lisière sous-jacente, représentée par les 
gisements de Mc Veigh, Foley et du lac de l'Aigle, le minerai est 
plus titanifère et se distingue de plus par le caractère grossière
ment cristallin qui lui est particulier, et par la présence de 
l'apatite ou phosphate de chaux. 

Je suis donc parvenu, je crois, à établir avec certitude l'exis- Trois hori-

d t . h . d . . d f h d 1 'd zons de tence e rois onzons e m111era1 e er, c acun esque s posse e minerai 
. . de fer. 

des caractères particuliers par lesquels on peut les reconnaître de 
nouveau. Si tel était réellement le cas, ce serait un grand point 
de gagné, et nous aurions là mi moyen précieux de prédiction, à 
l'avenir, au sujet des minerais de fer des roches laurentiennes. 

IV. 

ÜONFORlVIATION GÉOLOGIQUE DE L'ARRIÈRE DU COMTÉ DE 

LANARK. 

Dans ce que j'ai à rapporter ici au sujet de la géologie du 
comté de Lanark, je me contenterai de parler des espèces de 
roches et de leur distribution dans la région examinée, car je suis 
convaincu que, dans l'état actuel de nos connaissances imparfaites 
au sujet des roches laurentiennes proprement dites, et de celles 
qui les suivent immédiatement ou qui interviennent entre elles 
et la formation silurienne inférieure, toute assertion positive à 
l'égard de l'âge relatif d'un grand nombre de celles examinées 
durant la dernière saison serait hasardeuse. 
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ESPÈCES DE ROCHES.-Les roches possèdent les mêmes caractè
Tes que celles déjà examinées et sur lesquelles il a été fait des 
rnpports. Elles peuvent cependant, pour plus de facilité de 
description, être groupées comme suit:-

!.-Groupe des 111ù:aschislls,-comprenant les micaschistes, les 
schistes calcareux, les ardoises quartzeuses, les ardoises hornblen
diques, les gneiss imparfaits ou grès micacés, et quelques calcaires 
cristallins sablonneux. 

II.-Groupe des Dolomi"es et Ardoises,-compreuant les dolomies 
ferrifères, les micaschistes luisants, les schistes dioritiques et 
chlorités, les calcaires magnésiens gris (cuprifères), quelques 
calcaires cristallins blancs, et les dioTites cristallines. 

III.-Groupe des Diorites et Schistes Hornblendiques ,--compre
nant les diorites à gros cTistaux, les diorites gneissoïdes à grain 
fin, les ardoises dioritiques et les schistes hornblendiques ou 
pyroxhiiques, les calcaiTes serpentineux, et des lits de pyrites 
magnétiques. 

IV.-Groupe des Calcaires cristallins et des rlornblendes,-com
prenant plusieurs variétés de calcaire cristallin (apparemment sans 
serpentine), une roche hornblendique noire et massive, du schiste 
hornblendique, et quelques diorites. 

V.-Groupe des Gneiss et Calcaires cristallins,-compl'enant les 
gneiss micacés et hornblendiques, les calcaires cristallins blancs 
avec serpentine et graphite, une roche hornblendique, quelques 
diorites, et les gisements de fer magnétique. 

Un sixième groupe, comprenant les gneiss à orthose grossiers, 
les felsites, les gneiss gTenatifères, les pyroxénites, les calcaires 
cristallins et le quartz à orthose blanc, avec de grands gisements 
d'apatite, occupe la partie de devant du comté de Lanark, mais 
il a été amplement d.écrit dans les rapports antérieurs. 

Les cinq groupes de roches qui précèdent occupent des posi
tions distinctes et séparées dans cette région, mais on ne sait pas 
encore s'ils représentent une seule ou plusieurs formations. Leur 
relation entre eux est celle que je viens de donner, mais leur 
ordre stratigraphique est encore incertain. Cependant, je puis 
distinguer parmi ces Toches, outre les laurentiennes inférieures de 
Sir W. E. Logan, des roches qui, sous certains rapports, ressem-

- blent à celles des formations des montagnes Blanches et Vertes 
de la Nouvelle-Angleterre, telles que décrites par le Dr. Hunt, 
mais la ligne de démarcation entre celles-ci et les premières n'est 
pas du tout définie. Néanmoins, je repaTlerai de ceci dans le 
çours de mon rapport. 
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AYant de procéder à la description détaillée du caractère et de 
la distribution des roches de chaque groupe respectiyemen t, j'atti
rerai votre attention SUT la coupe ci-jointe (Yoir la carte), qui coupe. 

montre dans quelle succession elles ont été obsen·ées, sur une 
ligne qui paTt des micaschistes dans le township de Levant et 
s'avance vers l'est à travers les townships de Dalhousie, Lanark 
et Ramsay. Les espaces laissés aux points de contact entre les 
différents groupes ont pour but d'indiquer l'incertitude qui 
existe au sujet de leurs positions relatives. 

Explication de la coupe.-A l'extrême ouest de cette coupe', nous 
ayons le groupe des micaschistes I, plongeant à un angle qui 
varie de 10° à 45° . Séparé de celui-ci par une arête de gneiss 
rouge (a), se trouve le groupe des dolomies et ardoises, II, immé
diatement suivi par le groupe des diorites et schistes hornblendi
ques, III, avec calcaires serpentineux. Vient ensuite en succes
sion apparente une grande masse onduleuse de calcaire cristallin 
blanc et rubané, avec hornblende et schiste, IV, le tout couvrant 
un vaste espace et se trouvant finalement recouyert par les gneiss 
et calcaires cristallins du groupe V. C'est dans ce dernier grnupe 
que l'on trouve des minerais de fer à trois horizons différents. 

!.--GROUPE DES MICASCHISTES . 

Dans le Rapport des Opérations de 1872-73, p. 191, j'ai men
tionné brièvement ce groupe, en disant que j'étais a.lors occupé à 
étudier la distribution des roches qui le composent dans les town
ships de Levant et Blythfield, et que j'espérais que dans un pro
chain rapport je pomrais dire quelque chose de défi.ni à leur 
égard. Mais après un examen soigneux de PalmeTSton et de 
Levant, où elles atteignent leur plus grand développement, il 
m'a été impossible de faire beaucoup p]us que recueillir de nou
veaux faits concernant leur distribution dans ces townships, et 
tirer les lignes que l'on peut dire représenter leurs limites est et 
ouest. 

La formation est particulièrement caractérisée par une a.bon- caractère du 

d d . . . d . l d ] .r 'll groupe des ance e mica, qm varie epms es gran es p aques leu1 etées mica~chistee. 
d'un blanc argenté jusqu'à de très petites écailles. Les lits les 
plus bas sont des schistes quartzeux av-ec diYisions ou nerfs de 
mica brunâtre, et renfermant quelques lits interstrati.fi.és de cal-
caire sablonneux impur. Les plus fréquents ensuite · sont des 
schistes quartzeux friables, et des micaschistes foliés d'un blanc 
argenté avec grappes de grenats grossicTS. Parmi ces derniers se 
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trouvent plusieurs bandes interstratifiées de calcaire cristallin 
sablonneux, blanc, qui se désagrége facilement. 

L'ensemble de ces schistes et calcaires forme une lisière d'une 
largeur moyenne d'environ un mille et demi dans les townships 
de Palmerston et Levant. Leur direction est nord-est et sud
ouest, et leur plongement, qui ()St constant à l'est, varie de l'hori
zontale à un angle de 45°,-ce dernier plongement paraissant 
exister vers le sommet de la série, ou sur le côté est de la lisière. 
Les grenats sont abondants dans la plupart des schistes, mais 
jusqu'ici Je n'ai pu y reconnaître les minéraux chiastolite et stau
rolite qui forment l'un des caractèrns distinctifs de la série des 
montagnes Blanches. En outre, l'attitude de ces schistes dans 
les townships en question est digne de remarque. Au lieu des 
arêtes de roche arrondies et du caractère onduleux que l'on 
observe si généralement dans les régions occupées par les gneiss 
laurentiens, nous avons dans Palmerston, Levant et Blythfield, 
des escarpements abrupts, des tables et marches de roche, qui 
ressemblent beaucoup à ce que l'on observe en approchant des 
calcaires de l'âge silurien inférieur. Vers le sommet du groupe 
des micascbistes,-mais je ne sais en quelle relation,-il y a une 
épaisseur considérable de calcaire cristallin brunâtre et sablon
neux rempli de couches et plaques siliceuses blanches. 

Ayant ainsi décrit l'apparence et les caractères généraux des 
roches qui forment ce groupe, je vais maintenant entrer dans 
quelque détails locaux. 

Distribution Les micaschistes d'un blanc argenté prennent un grand 
desrochesdu 1 ' l' t d 1 R b' d 1 h" d groupe de déve oppement a oues u ac o mson, ans e towns ip e 
micaschiste. 

Levant, sur le chemin du gouvernement qui conduit dans 
Palmerston, et sont ici très grenatifères. Leur plongement en 
cet endroit dépasse rarement 45°, et il est constant vers l'est. Les 
a:fReurements des strates forment des saillies ou escarpements 
abrupts, à travers lesquels serpente le chemin, et dont quelques
uns ont 50, 80 et même 100 pieds d'élévation. Toutes les roches 
sont plus ou moins colorées de rouille sur les surfaces exposées à 
l'air, mais elles le sont plus particulièrement à ou vers la base, et 
parmi les schistes quartzeux et les ardoises. La direction est en 
général un peu à l'est du nord et à l'ouest du sud, et elles s'é
tendent ainsi vers le sud-ouest à travers Levant jusque dans 
Palmerston, et traversent le chemin qui part de la Cabane du 
Dépôt de McLaren. Au-delà de ce point, on les perd de vue, et 
elles paraissent être interce:ptées ou coupées par la grande super-
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:ficie de gneiss rouge des lacs Orotch et de la rivière Mississippi. 
(Voir la carte.) 

Au nOTd-est, dan s le township de LeYant, nous retrouvons un 
prolongement de la même lisière, sur le 18e lot, dans la 4e conces
sion. Ici, il y a un grand d éyeloppement de micaschiste brillant, 
grossièrement feuilleté, mais ne r enfermant que quelques grenats 
épars. Le plongement est à 45 ° , mais il varie en direction du 
sud-est au noTd-est, probablement par suite de qu elque dérange
ment local des strates. La roche, lorsqu'elle est fraîchement 
cassée, a une apparence soyeuse ou luisante; à la sm-face, elle est 
généralement d 'un bnm grisâtre. Sur ce lot, elle paraît être 
recouverte par une bande de calcaü·e cTistallin sablonneux, d'un 
brun blanch âtre, paTtout caractérisé par des couches interstrati
fiées et des grappes de silex ou de qu artz d'un blanc opaque, et de 
trémolite. Cependant, cette bande n e paraît pas être considérable. 
Sur la moitié ouest du 20e lot, 4e concession de Levant, les schis
tes se dirigent E .-N.-E. et O.-S.-0. Les strates sont ici des schistes 
quartzeux couleur de rouille, et des schistes calcaTifères blan
châtres, très grossiers, se présentent, associés avec quelques 
lisières de calcaire cristallin blanc. Il est important de m ention
ner ici que le schiste devient ch argé de matières calcarifères en 
approchant des bandes de calcaire d 'un côté ou de l'autre. Au 
nord de cet endroit, sur le 21e lot de la 4e con cession, et en appa
rence sous la lisière de calcaire dont je vien s de parler, l 'on trouve 
des gneiss micacés gris et mouchetés, s'avançant E .-N.-E.jusqu'au 
bras nord de la rivière Clyde. Dans le lit de ce cours d'eau, sur 
le lot 22, il y a un affleurement de calcair e cristallin verdâtre et 
rosâtre. 

Le lac Rond traYerse diagonalement le 24e lot de la 4e con- Lac Ronel. 

cession de Levant, mais ses extrémités noTd-est et sud-ouest 
occupent une partie du 25e lot de la 3e concession d'un côté, et 
du 23e lot de la 5e de l'autre. Les rives de l'extrémité sud-ouest, 
et celles de tout le côté noTd-ouest du lac, sont occupées par des 
gneiss gris micacés et très quartzeux, se dirigeant au nord-est, 
et plongeant à un angle de 60° au sud-est. Sur cette direction, 
les gneiss, suivis par les micaschistes grossiers, se continuent 
jusqu'au lac Clyde, situé sur la ligne de division de Levant et 
Blythfi.eld, sur la ligne de la seconde concession de ce dernier 
township. Cependant, en approchant du lac Clyde, la direction Lac Clyde. 

devient plus septentrionale, et même nord-ouest, et tout indique 
un changement général dans la marche de toute la lisièr e. J e 
puis m entionner ici que la coupe donnée par Sir W . E. Logan, 



138 EXPLORATION GBOLOG IQUE DU C:ANADA . 

dans la Géologie dn Canada, 1863, p. 31, a été pTi ·c à cinq milles 
au nord-ouest du lac Clyde, c'est-à-dire, aux Hautes-Chutes (I-Iigh 
Falls) de la Madawaska, tributaire de l'Outaouais. Sir William 
dit positivement qu'ici " le plongement de la couche est assez 
constant quant à sa direction, " et qu'elle est " de 25° à 45 ° N.-E., 
et variant dans son inclinaison de 15° à 30°." Ceci, rapproché de 

9hangcment ce que j'ai déjà dit au sujet du changement de direction des 
important de . , • • . 
direction. roch es au lac Clyde, i;ient a l'appm de la probabilité que tout le 

groupe de roches dont il est ici question, en quittant Levant, 
court au nord-ouest à travers Blyth.f:ield, et traverse la Madawaska 
à quelque distance à l'ouest et au-dessous des roches qui compo
sent la coupe des Hautes-Chutes. De plus, à propos de ce détom 
dans la marche des roches, il faut r emarquer qu'.aussi loin au 
nOTd-est qu'Arnprior, à l'embouchure de la Madawaska, c'est-à
dire, à plus de i:ingt milles du lac Clyde en ligne droite, l 'on 
retrnuve les mêmes indications d'un changemeut général de 
direction, et que des lisières de calcaiTe qui, jusqu'à cet endroit, 
ont une direction constante au nord-est et un plongement sud-est, 
se dirigent de là vers le nord et le nord-ouest, et plongent à l'est 
et au nord-est. Mais je parlerai plus au long de ce point impor
tant dans une autre partie de ce rapport. 

Contrée :tpre Toute la région occupée par le groupe des micaschistes dans 
clans Levant. 

Levant est excessivement âprn et rude. La plus grande partie en 

Succession 
des strates 
dans Pal
merston. 

est encore couverte d'une épaisse forêt, et les chemins sont rares 
et éloignés les uns des autres. En conséquence, les rnchernhes 
géologiques étaient partout entourées de grandes difficultés. 
Vers l'extrémité sud-ouest de la lisière, cependant, dans le town-
ship de Palmerston, le pays est mieux défriché, et l 'on y voit 
mieux la succession des strates. Je vai& donc, avant de terminer 
sur ce suj et, donner qu elques autres notes sur b succession appa
rente des roches sur le chemin qui court au nord-ouest à travers 
ce township, à partir de la Cabane du Dépôt de McLaren, près de 
la rivière Mississippi. Sur ce chemin, et sur le 16e lot de la 9e 
concession de Palmerston, nous rencontrons la lisière de calcaire 
sablonneux, brunâtre et à silex, qui marque la limite orientale du 
groupe des micaschistes. C'est là incontestablement une conti
nuation d e la lisière aperçue à l'ouest des lacs de Robinson et de 
Joe dans L evant. Avec ce calcaire, dans Palmerston, à partir du 
lot dont je viens de parler jusqu'au 17e lot de la Se concession, 
est associée une frès grande quantité d'orthose pure, blanchissant 
à l'air, et de quartz. Cette roche se trouve en masses stratifiées 
et en plaques lenticnlairC's dans le calcaire. En connexion intime 
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avec les deux roches, on trouve des bandes d'ardoise, de roche ou de 
schiste à hornblende, mouchetées, dans lesquelles la hornblende 
se trom-e en cristaux distincts de couleur verdâtre, dans une 
matrice de feldspath grenu d'un blanc pur ou d'un blanc grisâfre, 
que je pense être de l'oligoclase. La direction de ces lits est 
N.-E., ou E.-N.-E., et leur plongement est S.-0. < 45°. Plus loin, sur 
le même chemin, à un endroit où il est traversé par le ruisseau 
d'Antoine, sur le lSe lot de la Se concession, la roche des deux 
côtés est une ardoise hornblendique mouchetée semblable, forte
ment colorée de rouille, et avec divisions de mica brunâtre en 
petites paillettes. J c n'y ai pas vu de calcaire. A une légère 
distance plus loin, sur le côfé droit ou est du chemin, l'on trouve 
un escarpement élevé de micaschiste sablonneux, à l'extfaieur 
brun, plongeant à un angle très doux vei-s l'est, et intersfrati.6.é de 
quelques lits de calcaire impur. Ces assises se continu ent sur 
une distance considérable comme escarpement à la droite du 
chemin, tandis que du côté gauche, dans une position qui leur 
est inférieure, l'on retrouve de nouveau le calcaire cristallin 
sablonneux et l'orthose blanche. 

Sur le 23e lot de la Se concession, noui:; rctrou-rnns de semblables 
assises colorées de rouille, et une grande partie de l a roche est 
un schiste quartzeux micacé. Ici aussi l'on rencontre une grande 
étendue de roche à orthose et de quartz de même couleur, qui 
paraîtrait borner ou limiter dans cette direction la diYision plus 
schisteuse de ce groupe. Immédiatement au nord-ouest de cette 
roche à orthose couleur de rouille, dans partie des lots 24, 25 et 
26, dans les 7 e et Se concessions de Palmerston, se montrent les 
gneiss blanc-grisâtre à grain fin, en épaisseur considérable. Ils 
sont ici directement sur la direction de 

1
ceux qua nous avons déjà 

décrits comme existant aux lacs Rond et Clyde, dans Levant, où 
ils forment également la limite occidentale des micaschistes et des 
ardoises quartzeuses. Dans Palmerston, cependant, on les voit 
beaucoup plus distinctement, et j'ai pu les étudier plus en détail. 
Sur le 25e lot, et partie du 26e, dans la Se concession, ces gneiss 
sont les seules roches yisibles. Leur surface exposée à l'air est 
d'un gris pâle ou blanche, et luit par endroit par la présence de 
mica divisé en très petites particules. En les cassant, on ....-oit 
qu'ils se composent principalement de quartz transparent en 
grains très fins, et de petites paillettes de mica, avec quelques comparaison 

t 1 . d L' d l ' t . b d t t 1 entre les grena s ; es grains e ler oxy u e y son aussi a on an s ; e a gneiss de 
' d · · ' , ' f · . t Palmerston presence e ce mmera1 ma engage a aue une comparaison en re â~1~~:::,~~tes 

les gneiss micac(·s de I'a]meTStOU et certains schistes que l'on d'Adtlington. 
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trouve sur le chemin d'Aclclingion, clans les townships de Kaladar 
et Barrie, immédiatement au-dessus d'une grande épaisseur 
d'ardoise et de diorite vertes appartenant à la dfrision B de la 
formation d 'Hastings. 

Dans les townships de Kalac11Lr et Barrie, l'ardoise renferme 
partout des cristaux de fer magnétique disséminés, et elle est 
intimement associée à un micaschiste sablonneux, qui se trans
forme souvent en conglomérat. Dans ce conglomérat, les cail
loux sont applatis et allongés sur le plan des couches, et ils 
donnent une apparence dentelée particulière aux surfaces 
extérieures de la roche. Dans Palmerston, nous retrotwons de 
semblables zanes à surface rugueuse qui courent à travers les 
gneiss ou grès à grain fin. J 'ai pensé d'abord que cela était dû 
à la dissolution de couches siliceuses ou trémolitiques dans la 
roche, mais après un examen plus approfondi, j 'ai vu qu'elles se 
composaient de fragments lenticulaires d étachés de quartz, 
disséminés en grappes sur certains plans des couch es. La matrice 
dans laquelle ces fragments sont empâtés est aussi plus micacée 
que les autres paTties de la roch e, et dans quelques échantillons 
de cette nature, que j 'ai comparés plus tard avec le schiste ren
fermant de vrais cailloux sur le chemin d'Addington, j'ai trouvé 
que le premieT ne différait du dernier que. parce qu'il était plus 
feTme et d'une texture plus fine. La matrice dans les deux cas 
peut être ceTtainement d ésignée comme grès micacé, et il n'est 
pas déraisonnable de supposer que la même cause qui a changé 
un schiste friable et sans cohésion en une roche gneissoïde ferme 
et massive, peut aussi avêir considérablement modifié la consti
tution des cailloux empâtés. Donc, examinant les schistes à sur
face rugueuse de P almerston à ce point de vue, je suis fortement 
frappé de leur ressemblance avec une partie des schistes du che
min d'Addington, et je pense qu'il est excessiYement probable 
que le congloméTat s'y trouve au ssi r eprésenté sous une forme 
modifiée. Ce point, néanmoins, a une telle importance par rapport 
à la position et à la succession de tout le groupe de roches, que 
j'hésite à faï-re autre chose, pour le moment, que suggérer une . 
probabilité. J e puis dire, cependant, que si tel était le cas, ce 
fait placerait tout le groupe des micaschistes dans une position 
qui se trouverait vers le sommet de la formation des diorites et 
ardoises vertes de la division B (Rapport des Opérntions, 1866-69, 
p. 166), et au-dessous d es schistes calcarifères et des calcaires 
impurs de la division C de l a formation d'H astings. 

Je n 'ai pu suivre clairement les assises au-delà d e ces o·neiss 
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ou grès micacés dans Palmerston. Cependant, elles paraissent 
être une répétition de strates semblables à celles que j'ai déjà 
décrites, c'est-à-dire, des calcaires sablonneux, une roche quartzo
orthose blanche, des micaschistes, et des quartzites micacées. Ces 
strates couvrent toute la région dans Palmerston, jusqu'au lac à Lac'' 1a 

'l'ruito. 
la Truite à l'ouest. La direction générale des roches est nord-
est, mais leur plongement est à un angle beaucoup plus prononcé 
que celui des roches décrites jusqu'ici. 

A l'ouest du lac à la Truite, dans les townships de Canonto canonto Sud 
. CL J\I1ller. 

Sud et Miller, l'on retrouve une grande masse de gn01ss qui forme 
la limite des schistes dans cette direction. La zone de roche la 
plus basse observée avant d'aniver à cette étendue de gneiss, se 
compose de schiste hornblendique yerdâtre foncé, a·rnc couches 
et plaques d'épidote vert-jaunâtre, mais la position relafrrn de ce 
dernier avec le groupe des micaschistes n'a pas encore été cons
tatée.* Sur le prolongement du groupe des micaschistes au sud-
ouest, à travers Clarendon et Barrie, les micaschistes cessent de c1nrcndon 
.!' • • d h . l l et Barrie. 1onner un trait caracténshque es roc es, mais es ca caires 
sablonneux qui leur sont associés prennent un grand développe-
ment. Ce fait a déjà été mentionné dans la description des 
roches qui occupent le bassin de Clarendon, dans le Rapport 
des Opérations de 1872-73, p. 190 et sufrantes. 

Je dois dire en terminant que, bien que Yariant beaucoup dans Etendue <lu 
qroupc I. 

différentes localités, le groupe des micaschistes (I) peut être" 
reconnu et suivi depuis la position qu'il occupe dans Levant et 
Palmernton, en gagnant le sud-ouest, à trayers Cbrendon, Barrie 
et Kaladar, et de là yers l'ouest à traYers la partie sud d'Elzé,·ir, 
jusqu 'au yiJlage de Bridgewater et au township de Madoc, où il 
est, dans ces dernières localités, lar2;cment, et de fait pTesqne 
entièrement représenté par les conglomérats schisteux mentionnés 
dans mes rapports antérieurs. Ils cotwrent ainsi une distance de 
plus de soixante milles. 

[Superficie o·u Usière de gneiss roug e (A).-Cette lisière de roche, Gneiss rouge. 

comme on peut le voir paT la coupe indiquée sur la carte, sépare 
le groupe des micaschistes (I) du groupe des dolomies et ardoises 
(II). Elle paraît smmonter le prern.i.er et montre üwariablement 
le même plongement constant au sud-est et à l 'est. Mais des 
observations plus étendues faites sur son cours pendant un certain 
nombre de milles porteraient à croire que sa position actuelle est 

· Pour plu s ampl e description <l e l'associ a t io n d es roches <lan s ~liller, Clarendon 
et Barrie, voir H.apport dos Opéra li ons, l872-ï3, p. l 72 et Sclivantcs. 
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EXPLOllATlON OÉOJ.OG IQ UE Dù ANAbA. 

due à un rej et ou à une élcntiion retournée d'assises de gneiss 
plus anciennes. Ce gneiss forme une crête ou une lisière monta
gneuse (indiquée SLU la carte) depuis la rivière Mississippi, dans 
Palmerston, jusqu'au-delà du lac de J oe, qui occupe une partie 
des lots 13, 14, 15 et 16 cle la 4e concession de Levant. La roche 
est un gneiss granitique à grain fin, fortement composé de 
feldspath couleur de chair et de quartz grisâtre, et n e diffère en 
rien de la plupart des gneiss décrits jusqu'ici comme laurentiens 
inférieurs. Au lac de J oe, la région qu'il occupe est part!culière
ment côtoyeu se, presque assez, de fait, pour offrir un sérieux 
obstacle à la circulation des voitures sur un chemin qui la 
traverse. Au nord du lac, cependant, cette lisière montagneuse 
s'abaisse, et comme la roche n'a pas été obse1Tée dans le tow nship 
voisin de Darling, elle doit, ou disparaître sous les roches super
posées, ou, se conformant à la courbe nord-ouest que je viens de 
décrire au suj et du groupe des micaschistes, courir diagonale
ment, ou vers le nord-ouest, ayec ce groupe, à tra1-ers le township 
de Blythfield. 

Le seul autre fait qui mérite d 'ê tre mentionné à propos de cette 
lisière de gneiss, est l'existence de l'hématite rouge, en certains 
endroits de son rebord oriental, et immédiatement au-dessous des 
dolomies ferrifèros du groupe suivant. Cependant, ce minerai n'a 
encore jamais été trouYé en quantité exploitable. Il se trouve en 
couches et en filets dans une zone de rnches feldspathiques, qui 
paraît avoir été, à une ce1-taine époque, brisée et cimentée de 
nouveau. Les seules autres localités où je sais qu'il existe, est au 
lac Robinson et près d'une petite nappe d'eau appelée le lac 
Cardwell, sur les lots No. 1 des lle et 12e concessions de 
Levant.] 

GROUPE DES DOLOMIES ET ARDOISES. 

Immédiatement ensuite, et r eposant sur les gneiss que je viens 
de d écrire, se trouvent les dolomies ferrifères du groupe des 
dolomies et ardoises . J e dois diTe dès l 'abord que les roches de 
ce grnupe ne ressemblent à aucune de cell es rencontrées jusqu'ici 

Ucssembtance dans la formation laurenti enne inférieure . E lles correspondent 
avec des d t l , , ' 11 · t ' roches d'au- ayan aœe par eurs caractères g·eneraux, a ce es qm cous ituent 
tres parties ~ ' 
du pays. la division B de mon r?pport sur le comté d' Hastings, et elles 

ressemblent, sous beaucoup de rapports, à certaines parties des 
roches huroniennes de Sir W. E. Logan, et de celles des Cantons 
de l'Est. Sachant, cependant, le peu d'importance qu'il faut 
attachcT à la simple rcsscmhlnncc lithologique pour déterminer 
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en quoi que ce soit l'âge d'un groupe de roches, je ne veux rien 
faire autre chose, ici, que constater le fait de cette ressemblance. 

Les roches qn1 comr)osent ce gTour)e sont en g·rande partie des Caractères 
généraux du 

dolomies, des al'doises, et des calcaires magnésiens gris, tous plus groupe II. 

ou moins cuprifères. Viennent en second lieu des lits de diorite 
et de schiste chlol"itique, du silex noir ou pieue cornéenne, et du 
calcaire cristallin blanc. L e calcaire est évidemment inteTstratifié 
avec les ardoises en couches minces, et existent aussi au-dessus 
d'elles en épaisseur considérable. La coupe qui suit montrera 
néanmoins la succession et la position relative dos strates:-

Surcession des roches dans le groupe des Dofom'ies et Ardoises, 
dans Levant . 

1. Dolomi es brunes et couleur ri e rouill e, t ravrrsées par 
des veines de quartz rcnrermant des sulfures et 

PUISSANCE 
APPROXIMATIVE. 

des carbonates de cuivre ................................. lOO à 200 µi eds . 
2. Ardoises ù grain fin, d'un n oir luisant, tachées de 

rouille, avec lu s tre na : ré; clivage dans le plan 
des lits ..... . ......................... ... ........ ......... ....... . 

3. Culcairn cristal lin blnnc-g ri sâ lre, de con leur marron 
ù l'extérieur, en lits min ces et uniform es ......... .. 

li. Ard oises semblabl es à ce ll es du No. L ...... ..... ..... . 
5. Calcaire crista llin comm e No. 3 ... . ....................... . . 
û. Ardoises comme No. 2, se tra nsformant vers le so m-

me t en ardoises e t sc his tes dioritiques ............... . . 
7. Ardoises embla bl es aux précédentes, ma is ayec lits 

s iliceux co lorés de rouill e .............. .. .. .... ...... .... . 
8. Cal ca ire feuill eté marron ù l 'extérieur, avec couches 

inters traliliées de dol omi e bru11tî.lre ................... . 
\!. Ardoi ses semblables aux préGédenLes, avec lits miu-

ces d e s ilex noir .... .... .... ..... . .... . ............ ... . ... .. . 
10 . Calcaires g ris-bleuâtre, marron s à l'exté ri eur, fine

mrnl mi cacés, très r epliés et traversés par un 
résea u de petites veines de dolom ie e t de quartz. 
Des lits de dolomi e pure y sont a uss i inlcrstralifiés. 
Ceux-ci ont une ressemblan ce frappante avec les 
schis tes ca lcaircs de Madoc, Tn dor e t Bel mont. 

90 

135 
8 

10 

35 

GO 

30 " 

GO ,, 

Ils sont cuprifères ..................... . . . ... ... .............. 100 ù 300 pi eds. 
l l Bandes de di orite e t de cal ca i1 es c ri s lnlli11s lJ!a11 cs 

rubanés. ..... .. ... ... .. ... ...... ...... ... .. .... .. ....... ......... dout euse. 
12 . 1\pparnnce d'interrupti on dans les assises; roches 

cachées par des m111·écnges ........... .. ... ............ ... . 
13. Granrle superfi ciu de diorite crislalli ne (groupe 111) .. 

Dans toute cotte coupe, la direction des roch es est presque n11·cclion et 

d • d ' 1 d , 1 t ' l ' t d d t ' plongem ent . n or et su , ou a que ques egres seu emen a es u nor e a 
l'ouest du sud ; le plongement est constant YeTS l'est, à des angles 
de 45° en moyou:ue. AYoc ce lte <lirPclion cl cotte inclinaison , elles 
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s'étendent depuis le voisinage de la Mississipi, sur les 10e et 11e 
lots de la 10e concession de Palmerston, en gagnant le noTd, et 
traversent SheTbrooke Nord et Lei;ant, jusqu'aux 22e, 23e et 24e 
lots de la 3e concession de DaTling. La laTgeur de cette lisière 
dans Levant est d'environ un mille, mais en arrivant au town-
ship en dernier lieu nommé, elle paraît s'élaTgir davantage. Les 
roches qu0 l'on l'encontre le plus fréquemment sont les dolomies 
à l'extérieur bTun, les ardoises et les diorites, et elles sont toutes 
plus ou moins cupl'Îfères sur tout leur paTcours. 

Je vais maintenant donner quelques détails locaux sur leurs 
caractères et leuT distribution. 

Dans Palmerston, immédiatement au sud de la lisière de gneiss 
(A), et par conséquent dans la même position relative que les 
roches de Levant dont je viens de donner une coupe, ce groupe 
est représenté par des dolomies, des aTdoises ferrugineuses lustrées 
et passant au brun à l'extérieu.r, des calcaires cristallins blancs et 
grisâtres, et quelques dioTites mouchetées. Cependant, ces rnches 
sont toutes très irrégulièrement distribuées, et comme la région 
est excessivement accidentée et couverte d'une épaisse fOTêt, je 
n'ai pu constater que très peu de chose quant à leur succession . 
Néanmoins, un fait que j'ai observé est digne d'être signalé: c'est 

Dolomie ù'un que, dans cette localité. une grande partie de la dolomie est d'un 
blanc pur. 

blanc pur, et d'une texture tellement compacte qu'elle serait 

Sh erbrooke 
Nord. 

Diorite. 

précieuse pour l'ornementation et la décoration, si l'on pouvait 
l'extraire en blocs suffis:1mment gros. * 

Dans tout Sherbrooke Nord jusqu'au lac Robinson, dans Levant, 
les positions relafrrns des roches restent les mêmes que celles 
données dans la coupe précédente, et la diorite cristalline forme 
inyariablement leur limite ou borne orientale. L'on i;oit très 

• La notP suirnnt0 au sujrt cf un échantillon de rlolorniu de Dalhousie, es t de M. 
Christiau IIofl'rn a nn :-

L'échanlil Ion esl finernrnt Cl'istallin , l.Ja nc sur les cassures fraich es, mais d'un 
brun pttl e sur les surfaces exposées à l' a ir. Il s'y trou rn rli sst' miné de menu s cris
taux de trémollte, rlrs grai ns <"pa1·s rle 'llHtrtz, et dos g rnin s rt coucl 1rs d'un minéral 
tran sparent gri s-vrnltttre, ayant une rluretr' d'environ 3, cr f]Ui prou Yc qu o c'Pst de 
la pyrnllolite. La maLii're soumi·se à 1',malyse a étè soignL' 11 sc rn P11l scparre des 
miné' ruux assoc;és, et après dessiccation à 100° C., e ll e a don11é :-

Carbonate de chaux ..................... 5~ . 3G 

ma gnésie ... .............. lt'l.63 
fel' ......................... OO. î:> 

Matière i11 suluble ......... ............... l.28 

100.02 
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bien cette dernière roche au pont de la rivière Mississipi, sur le 
16e lot de la 3e concession de Sherbrooke Nord. Elle se compose 
d'un mélange assez uniforme et granuleux de hornblende grisâtre 
ou vert-noirâtre, et de feldspath gris devenant blanc à l'air. Par 
endroits, cependant, sa structure est granitoïde, ce qui donne 
naissance à une diorite grossièrement et irrégulièrement nuagée, 
d'une apparence très remarquable. Dans SherbTooke Nord et 
paTtie de Levant, avant d '.arriver au lac Robinson, la condition de 
la Tégion est telle qu'il devient impossible de faire des recherches 
minutieuses, mais le cours général de la lisière est indiqué par de 
fréquentes arêtes couvertes de mousse formées par les dolomies 
et les aTdoises. Sur les lots de M. Brown et de M. Gallaghet, 6, 
7 et 8 de la 7e concession de Levant, on trouve cependant une 
excellente occasion d'étudier la succession de ces TOches. Elles Success ion 

des roches 
commencent sur la partie ouest des lots 7 et 8, avec grands déve- b ien vi s ible. 

loppements des dolomies ferrugineuses et des ardoises noires · 
lustrées, qui sont toutes deux plus ou moins cuprifères. Roch 0R 

cupnf res. 
Entre ces roches et la lisière de gneiss rouge (A), le tenain est 

plus bas et occupé par de grandes savanes, en sorte qu'il est 
impossible de constater la nature de la roche qui avoisine immé· 
diatement le gneiss. Le plus grand dévoloppement de l'ardoise 
se rencontre à l'est des dolomies, et elle devient aussi, dans cette 
direction, d'une couleur verdâtre et passe graduellement à un 
schiste dioritique et chloritique. V ers la partie orientale ou 
supérieure, l'on rencontre des calcaires cristallins couleur marron, 
d'abord en lits de quelques pieds seulement, et ensuite en beau
coup plus grande épaisseur. J'ai minutieusement examiné ces 
calcaires pour voir s'ils contenaient des fossiles, mais inutilement. 
Je n'ai pas vu de serpentine, mais je ne puis dire positivement 
qu'elle soit complètement absente. Toujours en remontant, et vers 
la partie est du 7e lot de la même concession, et à travers le cen. 
tre du sixième, nous trouvons un déYeloppement étendu de 
calcaires gris-bleuâtres, maTrons à l'extérieur, et finement micacés 
(10 de la coupe.) Ils forment incontestablement partie de la forma· 
tion des dolomies et ardoises et sont aussi fréquemment cupri
fères . Je mentionne ce fait ici parce qu'il a une grande impor
tance à l'égard de la position et de l'âge de tout le groupe. Les 
dolomies et ardoises sous-jacentes, quoique possédant beaucoup de 
caractères qui leur sont communs avec les roches qui constituent 
la division B d'.e la formation d'Hastings, ont néanmoins assez de 
points de différence pour qu'il soit possible qu'elles appartiennent 
à une formation distincte et complètement différente. Mais dans 

L 
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Rcssemblancele cas des calcaires gris en dernier lieu mentionnés, leur ressenl-
avec les l . 1! •t 1 1 1 · roches de la b ance est Sl par.ia1 e, sous tous es rapports, aYec es ca canes dlvls1on B de 
1d~Hrormt1a~on ma

0
0"nésiens gris de Madoc et de Belmont, qui clans ces localités as nos. 

r ecouvrent les diorites et ardoises vertes de la division B (form a-
tion d 'Hastings), que je n 'h ésite nullement à les inclure mainte
nant dans cette formation. En conséquence, cette formation dans 
Levant, et celle observée dans Madoc et Belmont, comté d 'Has
tings, peuvent êtr t.J regardées comme contemporaines. 

J e parlerni dans une autre partie d~ ce rapport des gisements 
de cui-.;rre que l'on trouve dans ces roches, dans Levant, mais je 

or. puis mentionner ici que,. outre le cuivre, elles contiennent de l'or, 
comme c'est au ssi le cas pour la formation de Madoc et de·Belmont. 
Sm les lots 6 et 7 de la 7 e concession de Levant, les calcaires gris 

Diorites. sont partout associés à des diorites ou diabases, qui peuvent 
être de véritables lits ou des masses inj ectées. Ces dernières 
deviennent plus fréquentes et plus importantes à mesure que 
nous approchons de la grande superficie de diorite qui constitue 

Calcaires notre groupe su ivant. Tous les calcaires ont évidemment été 
fortement 
bouleversés. fortement bouleversés. Ils sont remplis de petites cannelures et 

entr.ecoupés dans toutes les directions par un réseau de veinules 
siliceuses et dolomitiques, qui sortent en relief sur les surfaces de 
la roche et lui donnent un aspect tout particulier et frappant. 
Les d érangements ont presque complètement effacé les plans de 
clivage, mais l es plans des j oints, qui sont à angle droit des pre
miers, sont claiTement visibles. 

Prolonge- Sur le 12e lot de la 4e concession, nous retrouvons encore le plon-
ment nord dtt d d Il l . l' 't ' b" 1 1 . gronpe II. gement nor u groupe . c1, on vo1 tres ien es ca caires 

Cuivre. 

gris et les dolomies, mais les ardoises, probablement parce qu 'elles 
se trouvent dans les enfoncements de terrain, ne sont pas repré
sentées à la surface. Toute la région au sud-est de ce lot, c'est-à 
dire, à travers les lots 11, 10, 9 et 8 des 4e et 5e concessions, est 
occupée par des roches dioritiques lourdes et massives,. de couleurs 
grises, nuagées, ou vert foncé. Il fau t spécialement noter ici que 
les variétés de diOTite à grnndes taches se r encontrent rarement 
dans Levant. Au pied du lac de J oe, dans la partie occidentale 
du 13e lot de la 3e concession de Levant, nous retrouvons les 
dolomies ferrugineuses associées aux ardoises et schistes chloriti-
ques, et l 'on y r encontre partout des traces de cuivre. Plus loin 
au nord, sur les 16e et 17 e lots de la 2e concession de L e-1-ant, 
les micaschistes sont grandement représentés, et se dirigent de 
quelques degrés à l'est du nord, avec un plongement est de 45<>. 
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La région avoisinante est ici tellement boisée que je n'ai pu voir 
les autres membres de la formation. 

Traversant le 18e lot de la première et de la deTnièTe con ces- Haute crt-te 
, de dolotnie. 

sions de Lernnt, une large lisière de dolomie a l'extérieur rouillé 
coiut au noTd-est dans une haute crête, qui varie en laTgeuT de 
cinquante à cent verges. Ici encore les diOTites foTment la limite 
orientale, la région qu'elles occupent étant d'un caractèTe très 
âpre et montueux. Plus loin encore au nord de ce lot, ces Toches 
entrent dans le township de Darling, et on les voit à partir du 
18e lot de la premièTe concession jusqu'aux 23e et 24e lots de la 
3e concession. Sur le premier de ces lots, appartenant à un M. 
Elliott, l~ dolomie est de nouveau cuprifère, mais aucune des Do10111_tc 

vein es ne parnît ayoir d'importance. Les diorites associées aux cnpnferc. 

dolomies clans cette localité présentent une appaTence sfriée ou 
rubanée plutôt que mouchetée, par suite d'une distribution 
différente du feldspath et de la hornblende, et une grande partie 
de la roche est composée entièrement de feldspath grisâtre . Dans 
la 3e concession de Da1·ling, sur les lots 23 et 24, les dolomies 
continuent à se montreT en épaisseur considérable. Elles tra· Chcmindu lac 

. üalabongie. 
versent le chemin du lac Oalabougie et s'étendent probablement 
à l'est jusqu'à l'extrémité occidentale du lac Blanc, mais les Lac Blanc. 

incendies dans les bois m'ont empêché de recueillir d'autres 
détails sur leur distribution dans cette direction. 

J 'ai déjà dit que la largeur moyenne de cette lisière de roches, La1:getr de 
la luaèic. 

dans Le\rant, est d'environ un mille. Dans Darling, cependant, 
j'ai trouvé difficile de tirer des lignes que l'on pût dire représenter 
ses limites est ou ouest, car les roches paraissent être distribuées . 
d'une manière fort inégulière et confuse snr une grande partie du 
township. Cependant, il faudra faire de nouvelles explorations 
dans cette section, et jusque là on ne peut rien dire de plus au 
sujet de la continuation des rnches vers le nOTd. 

En terminant, je dois dire, au sujet du groupe des dolomies et 
ardoises (II), que dans sa maTche du township de Palmerston à 
celui de Darling, sa clirection uniformément droite vers le nord 
est Temarquable. Son contour occidental est toujours bien 
d éfini, tandis que, d'un autre côté, celui de l'est, que bordent les 
diorites, est un peu inègulier. Sa marche veTs le sud à paTtÏT de 
PalmeTSton l'amènerait en contact avec la grande étendue de 
gneiss qui occupe la partie sud de ce township et une bonne 
partie d'Oso (voir la carte), mais ce contact n'a lté vu nulle part. 
J e n'ai aucun doute que les ardoises vertes et les dolomies qui 
s'avancent yers le su 1, à partir de l'encoignure ru.1-ouest du 



148 t:XPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANA!JA. 

township de Barrie, en longeant le chemin d 'Addington, dans 
Représen- Kaladar, représentent ce groupe au sud; mais par quels détours 
tants suppo- . . . 
u~~~r·oupe ou de quelle manière la liaison se fait entre eux, c'est ce qu'il 
Kaladar. m'est impossible de dire . 

Caractères de 
la diorite. 

Subdivisions 
du groupe III. 

Dlstri but Ion 
des trois 
membres du 
groupe III. 

Ill.-GROUPE DES DIORITES ET SCHISTES H ORNBLENDIQ,UES. 

L'expression "diorite" est généralement comprise comme s'appli
quant à une roche composée de hornblende et d'oligoclase, ou 
albite, avec peu ou point de quartz. Comme on peut le supposer, 
cependant, il y en a des variétés presque infinies, dues à des 
variations dans la texhue cristalline et dans les proportions rela
tives des constituants; et l'on en trouve beaucoup de variétés 
dans les r égions dont il est ici question. Bien que l'on n e puisse 
pas dire absolument que les diorites de ce groupe se transforment 
graduellement en roches dans lesqu elles le pyroxène est l'élément 
principal, il n'y a aucun doute, cependant, que le pyroxène rem
plaee fréquemment la hornblende dans. ces roches, mais de telle 
manière qu'il est impossible de définir les limites de ch aque roche, 
ou m ême de les distinguer sans en faire un examen critique inces
sant. Les roches pyroxéniques constituent, néanmoins, une tTès 
faible partie de ce groupe, qui, comme on peut le voir sur la carte 
ci-jointe, couvre de grands espaces dans certaines parties de Sher
brooke Nord, Dalhousie, Levan1, Lanark et Darling. Il peut être 
séparé en trois subdivisions ou lisières, comme suit :-

(1). Diorites uniformément grenues et mouchetées. 
(2). Syénites et diorites granitoïdes grossières. 
(3). Diorites feuilletées et schisteuses. 
La première lisièrn constitue la partie occidentale extrême du 

groupe, et forme peut-être un tiers du tout en moyenne. Elle 
s'étend depuis l' extrémité nord de Sherbrooke Nord, à travers 
l'encoignure nord-ouest de Dalhousie et la partie sud-est de 
Levant, jusque dans le township de Darling. La seconde lisièr e 
forme le centre du groupe et donne lieu à une rangée de 
collines qui s'étendent à partir d'une légère distance au sud-ouest 
de la rivière Mississippi, dans Sherbrooke Nord, en traversant 
Bathurst dans le voisinage du groupe de petits lacs qui se trou
vent sur la rivière Clyde, dans les Se et 9e concessions, jusque 
dans l 'encoignure sud-est de Levant. La troisième lisière consti
tue le reste ou la partie est du groupe, et occupe une grande 
partie du centre de Dalhousie et les angles nord-ouest et sud
ouest de Lanark et Darling. Tout le groupe s'étend jusqu e dans 
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ce dernier township et couvre un très large espace, qui n'a pas 
encore été examiné. 

(1) .-Diorites uniformérnent grenues et mouehetées.-La première Lisière No. 1. 

lisière, ou celle de l'extrémité ouest, a déjà été partiellement 
décrite en rapport avec le groupe des dolomies et ardoü;es (II), 
a·rec lequel elle est intimement liée. Elle embrasse au ·moins 
trois variétés de diorite, qui toutes passent gradu ellement de Troi.s v.ariêté~ 

1 ' l ' 1 · L de diorite. 'une a autre sans aucune régu anté apparente. a première 
variété, et peut-être celle que l'on refrouve le plus fréquemment, 
est un m élange uniforme de hornblende grenu e de couleur foncée, 
et de feldspath (oligoclase) g;risâtre, passant au blanc à l'air. 
Cette combinaison produit la diorite nuagée ou mouchetée à 
l 'extérieur, dont j'ai parlé plusieurs fois, dans les pages précé
dentes, comme suivant immédiatement les dolomies et ardoises 
de Sherbrooke Nord et de Levant. Le quartz s'y r encontre plus 
fréquemment que dans aucune des autres variétés qu'il me reste 
à décrire. 

La seconde variété diffère de la première pl'incipalement parce 
qu'elle est plu· grossièrement cristalline. Le feldspath y domine 
et donne une couleur blanc-grisâtre aux surfaces extérieures de 
la roche, sur lesquelles la hornblende cristalline est très en évi
dence. L 'on y trouve presque toujours de la pyrite de fer et un 
peu de mica. Cette roche occupe une très grande partie du 
tiers occidental de la région dioritique (voir la carte) dans Dal
housie et Levant, et plus spécialement dans le voisinage du groupe 
de petits lacs dont j'ai déjà parlé, qui sont formés par la rivière 
Clyde, dans les 8e et 9e concessions de Bathurst. 

Cette variété passe imperceptiblement à la troisième de cette 
subdivision, c'est-à-dire, à celle dans laquelle la hornblende 
remplace p1:esque entièrement le feldspath. Les surfaces exposées 
à l 'air sont invariablement de quelque nuance de gris foncé ou de 
gris-verdâtre . .Aucune position distincte ne peut lui être assignée 
dans la lisière occidentale de roches dioritiques, car elle se rencon
tre presque partout en compagnie de celle que j'ai décrite en 
dernier lieu, quoiqu'elle soit plus fréquente dans le quart sud-eat 
de Levant et dans une grande partie de Darling. La pyrite de 
fer s'y trouve en abondance, disséminée en grains très fins, et sa 
décomposition communique souvent une forte couleur de rouille 
à la masse. Le quartz y est aussi généralement présent en grains 
fins. 

(2) .-Syénites et diot·ites granitoïdes grossières.-La partie cen
trale de la superficie occupée par la diorite est composée des 
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variétés granito1des syénitiques grossièrns. Celles-ci sont d'un 
intérêt particulier, car quelques-unes d'entre elles paraissent 
montrer des gradations d'une vraie diorite à un granit ou une 
syénite hornblendique à gros grain, et intimement associées avec 
elles l'on rencontre la première apparence de calcaire serpenti-

Fonms neux avec des fossiles exposés à l'extérieur ressemblant à l'Eozoon. 
rc>'s,•mblant 
,i l'Eozoon. La r elation de ces syénites et diorites syénitiques avec les roches 

qui les précèdent et les suiYent immédiatement est actuellement 
incertaine. Jusqu'à tout récemment, j e les regardais comme une 
masse exotique, ou des afileurements de la formation du gneiss 
le rnuge inférieur, suivant peut-être le faîte d'une anticlinale dans 
groupe des diorites; mais une étude ultérieure et plus étendue et 
l'examen subséquent d'un grand nombrn d'échantillons de roches 
me semblent plutôt démontrer que les diorites passent elles
m êmes, par des gradations presque imperceptibles, à ces variétés 

Tran,; t ion ae syénitiques grossières. Le prnmier changement dans cette direc-
ht ù•on tc à · t ' l' · t d 1 d' 't d' . d' la 8yënite. faon es marque par exis ence, ans a 10n e or inaire, un 

feldspath couleur de chair ou rouge, irréguliè rement dispeTSé 
dans la masse de la roche, en association intime avec le feldspath 
(oligoclase) à l'extérieur blanc, mais qui n e paraît pas être un 
feldspath triclinique. Dans cette val'iété de diorite, l 'on remarque 
aussi une épidote d'un vert jaunâtre pâle, et elle continue à 
caractériser la roche dans toutes ses phases. L'association de 
deux feldspath distincts dans une même roche n'est pas rare. 
Von Cotta dit:-" Beaucoup de syénites renferment de l'oligo
clase, ainsi que de l'orthose ou microline, ce qui ouvre une 
transition à la diorite, cette dernière n 'étant Tien autre chose 
qu'une syénite renfermant de l'oligoclase au lieu d'orthose. Cette 
insignifiante différence, qui se rencontre généralement dans les 
roches à texture grossière, n'est peut-être qu'une conséquence de 
la différnnce de niveau auquel elles ont atteint l'état solide. " Et 
de plus, M. Macfarlane, à ce sujet, dans son rapport sur la 
géologie du lac Supérieur (Rapport des Opérations, 1866, p . 123,) 
fait mention d'un granit à gros gra.ins, qui contient de l'orthose 
rougeâtrn, une petite quantité d'un feldspath triclinique, du 
mica vert sombre et du quartz gris." A mesure que ce 
feldspath rougeâtre augmente en quantité, le feld8path tricli
nique diminue, et la roche prend de plus en plus l'apparence 
d'une syénite laurentienne. Néanmoins, le feldspath t riclinique 
est nnement tout à fait absent, et on le voit souvent donner sa 
couleur blanche particulière, ou blanc-grisâtre, aux surfaces expo
sées à l'iür, à certaines parties de la roche. J 'ai déjà dit que 
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l'épidote est présente dans la syénite, et qu'on la voit souvent, 
avec le cai"bonate de chaux, former une couche sur certaines 
parties de la roche. Â une courte distance au sud-ouest de la 
rivière Mississippi, dans Sherbrooke Nord, une roche syénitique 
grossière, a.-ec épidote et de petites quantités de graphite, tra· 
verse la ligne de la troisième concession et s'étend vers le nord, de 
l'autTe côté de la rivière, jusque dans Dalhousie, où elle se ·conti
nue vers le nord du bureau de poste de Poland, situé sur le 23e 
ou le 24e lot de la 4e concession. Entre ce lot et la ligne du 
village de Levant, les roches syénitiques prennent un grand déve
loppement et présentent des di,·ersités de caractère infinies. Au 
sud-ouest de Sherbrooke Nord, elles ont été suivies à travers le 
township d'Oso jusque dans Olden, où elles sont de nouveau 
largement développées le long de la ligne qui sépare ces town
ships sur les lots 19, 20 et 21 des premières et onzièmes con
cessions des deux tovYnships. 

J'ai déjà signalé la présence du calcaire serpentineux, en ca1ca1re 

t , "t t d" .t , . Il . t serpenLlneux. rappor a\-ec ces syem es e 10n es a gros grams. exis e 
d'une manière irrégulière et désunie sur leur flanc orien~al, tout 
près àe l'endroit où commence la subdivision plus feuilletée et 
plus schisteuse du groupe des diorites. Le calcaire est, pour 
la plupart, assez grossièrement cl"istallin et d'une coulPur blan-
che brillante; mais il s'en trouve aussi des parties de nature 
feuilletée, et c'est là que l'on trouve la serpentine en couches qui 
marquent la stratification. D'autres parties de la même lisière 
sont à grain fin, passant au brun ou au noirâtre à l'air, et sont 
prob::iblement dolomitiques. J'attirerai l'attention sur le fait que 
la serpentine dans cette lisière est rarement sous forme de grains 
disséminés ; et sous ce rapport la lisière diffère d'autres qu'il me 
reste à décrire, que l'on rnncontre dans une partie plus élevée de 
la formation, et qui ressemblent beaucoup aux calcaires serpenti-
neux de Grenville et de son augmentation. Il ressemble aussi un 
peu à un calcaire apporté de la Petite-Côte, seignerie de la Petite-
N ation, qui est également associé à des diorites grossièrement 
cristallines et monchetées. Il n'a été observé que dans deux ou 
trois localités, en apparence dans le même horizon stratigraphi-
que. Sur les 23e et 24e lots de la troisième concession de Dal
housie, la serpentine se trouve inteTlamellée avec un calcaire 
cristallin à grain fin, brun à l'extérieur, qui laisse voir, sur ses 
surfaces exposées à l'air, des fossiles qui ressemblent beaucoup à 
l'Eo.:-oon. Quelques-uns des meilleurs fragments furent taillés EozllO'lli 

par M. Weston pour en faire un examen au microscope; ma~~ 
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le principal Dawson, auquel ils furent soumis, n 'a pu découvrir 
que des fossiles très obscurs, qu'il croyait pouvoir être des Eozoons. 
Un calcaire semblable avec serpentine a été vu, traversant les 26e 
et 27e lots, sur la ligne qui sépare les premièrn et seconde con
cessions de Dalhousie; mais dans celui-ci, on ne vit aucune forme 
d'Eozoon. J'ai cependant ramassé un fragment détaché de calcaire, 
sur l'un de ces derniers lots, qui, après avoir été digéré dans un 
bain d'acide faible, a déployé cette structure d'une manière très 
remarquable. Dans le township de Darling, cette lisière n'a pas 
été trouvée en place, m ais de nombreux et gros fragments de 
calcaire, contenant une serpentine d'un vert-jaunâtre pâle, ont 
été observés en rapport avec quelquels-unes des diorites. 

S uper fic ie (3.)-iliorites feuilletées et schisteuses.-La troisième subdivision 
occu p··e pa.r la 
s ubd ivision 3 du O'roupe III occupe tout le côté est de la. superficie dans 
du groupe III. o 

Dalhousie, Lanark et Darling, et borde immédiatement les calcaires 
caracfües du groupe IV. Dans cette subdivision, les roches sont pour la 
des r oches. 

plupart feuilletées ou schisteuses, mais Il s'en trouve de massives. 
Leur couleur dominante à l'extérieur est le vert brunâtre, mais à 
l'intéTieur elles sont noires, grisâtres, ou vert foncé. Elles sont 
toutes traversées par des joints à angles droits de la direction des 
couches, et dans certaines parties de la masse, les joints sont 
tellement rapprochés que l'on peut presque dire que la roche a 
un clivage feuilleté. L'une des variétés de ces diorites schisteu
ses mérite une mention particulière. Elle consiste en un schiste 
vert-noirâtre friable ou se désagrégeant facilement, contenant un 
mélange de feldspath et de carbonate de chaux. Le feldspath se 
trouve en cristaux ou en grairis de couleur rouge, disposés en 
grappes ou agrégations à travers la masse; et sur les surfaces 
exposées à l'air, elles présentent une grande vaTiété de formes. 
Les parties feuilletées de la roche peuvent être appelées ardoise 
dioritique. Elle est à grain très fin et se change graduellement 
en une roche massive, avec joints transversaux. Associés aux 
parties feuilletées, et vers le rebord est extrême de la région diori-

Pyrite tique, il existe des gisements de pyrite magnétique dans une 
m agn : ique. couple d'endroits, dans Dalhousie. La distribution de ces roches 

(2) est indiquée sur la carte qui accompagne ce rapport. Cepen
dant, j'ai mentionAé qu'elles constituent la partie est de la 
supedicie occupée par les diorites du groupe III, et que dans 
leur marche au sud-est à partir de Dalhousie, elles vont en 
s'amincissant ou sont surmontées par les calcaires du groupe I ·.;, 
car dans Oso et une partie d'Olden, l'on voit ces calcaires en 
contact immédiat avec les diorites et syénites granitoïdes gros-
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sières qui, dans Dalhousie, occupent le centre de la superficie de 
diorite. L'absence en cet endroit de la subdivision schisteuse et Abse_n ce de 1a 

snbd1vlslon 3. 
feuilletée (3) du groupe des diorites, qui devrait se trouver entre 
les calcaires et les diorites syénitiques, est remarquable ; et 
comme il paraît improbable que ces roches puissent disparaître 
entièrement dans une aussi comte distance que celle de Dalhousie 
à cette partie d 'Oso, il doit y avoir une faille ou un manque de 
concordance entre les groupes III et IV. 

IV .-GROUPE DE CALCAIRES ET DE HORNBLENDES. 

Suivant immédiatement ces diorites, et interstrati.fiéeii avec 
elles à la base, se trouve un volume considérable de calcaire 
cristallin et de roches hornblendiques. C'est simplement le pro
longement nord-est des lisières de calcaire du lac Blanc et de la 
crique Bolton, et du lac Sharbot supérietu, Playfairville et Lanatk, 
mentionnées dans mon dernier r apport (1873-74, p . 133). Ces 
lisières, que l'on regardait autrefois comme distinctes, n e sont en 
réalité que des parties séparées d 'un même affleurement; en 
conséquence, je les décrirai ensemble à l'avenir, comme lisière de ca1ca1res do 

calcaire du lac Sharbot, Playfainrille et Lan ark. Vu l'importance ~~:r~f~~füè 
d 1 . .d ,.1 diœ> t etLanark. e ce ca cane, et cons1 érant qui uere, tan en caractère 
général qu'en apparence, ainsi que sous plusieurs rapports secon-
daires, de toutes les lisièr es rencontrées jusqu'ici, j e l'ai placé 
avec ses roch es associées, dans un groupe distinct. La superficie 
qu'il occupe est le num éro quatre de la carte qui accompagne ce 
rapport. L'on remarquera dès l'abord que sa distribution offre 
plutôt l'apparence d'une grande nappe onduleuse que celle d 'un 
m ême affleurement ou du rebord r etourné d'une lisière. Si c'est 
une nappe, il faut le rattach er à un système de roches non
concordantes et plus r écentes que celles sm lesqu elles il r epose; 
mais si c'est un affleurement de tranche, il doit représenter un 
affleurement qui s'étend en ondulations au-delà des limites de 
son véritable hOTizon. La plus grande largeur occupée par ce 
groupe est de six à huit milles dans Dalhousie et Lanark, et, sauf 
une seule exception, on voit les calcaires partout; cette exception 
est un espace comparativement étroit occupée par une lisière 
d'ardoise hornblendique. Cependant, on voit cette grande lar-
geur de calcaire se r étrécir rapidement dans Ramsay, au nord-est, 
et dans Sherbrooke Sud et Oso, au sud-ouest, et ce fait, je crois, 
rend plus probable la forme de bassin peu profond des dépôts· 
Il peut paraître étrange que cette forme de bassin n'ait pas été 
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observée de suite par l es plongements successifs des strates en 
approchant des limites est et ouest de la superficie; mais lorsque 
j'aurai dit que les strates sont aussi souvent ren1'ersées ou retour
nées qu'autrement, et que ce n'est que vers la partie centrale 
de la superficie que l'on rencontre des plongements opposés qui 
dénotent des ondulations, l'on r econnaîtra la difficulté qu'il y 
avàit d'anfrer à des. conclusions positives au sujet de la vraie 
position dos rnches . Laissant donc ceci comme question encore 
indécise, j e vais maintenant d écrire les caractères généraux des 
roches qui composent ce groupe. Ils sont comme ·suit, en ordre 
qui paraît êtrn ascendant:-

1. Calcaire très cristallin, strié on rubané, en lits minces et 
uniformes, montrant alternatfrem ent des couleurs blanches et 
gris-bleuâtre, et variant en texture de la grossièrnment cristalline 
à Ja forme très fine.* On pouTTait réellement d ésigner une 
grande pa1tie de ce calcaire comme feuilletée. La stratification y 
est partout distinctement marquée par les bandes pâlel'i et grises, 
et sous ce rapport, ainsi qu e sous celui du très peu de minéraux 
qu'il contient, il diffère du calcaire qui forme partie du groupe 
de gneiss et de calcaire qui le suit. Les seuls minéTaux qui ont été 
observés sont la trémolite, la pyrite de fer, et le graphite, ce 
dernier étant toujours :finement disséminé dans la roche. V ers 
son contact avec les roches dioritiques décrites en dernieT lieu, il 
y a plusieurs bandes épaisses de diorite cristalline mouchetée, 
qui paraissent être interstratitiées avec lui, mais je ne suis pas 
certain si ce sont réellement des masses interstratifiées ou simple
ment des affleurements ou des saillies des diorites sous-jacentes. 

• M. Hoffman n a examine\ !eg couches gris-bleud.trc et blanches d'un échan tillon 
de ce calcaire, proYenant du '2 l e lot du !Oe rang de Lanark. Les premières con
tenai en t du graphite finem ent disséminé (qu i leur donnait cotte couleur) ainsi qu'une 
quantité con iclérable de trémolitc en cristaux, dont quelquPs-uns avaient plus d 'un 
demi-pouce de longueur. Les cou ches blanches, cepenrlan t, étaient exemptes de 
graphite, mais contenai< nt un peu de tré molite en cristaux microscopiques. De 
menus gra ins du quartz vi treux furent aussi trouvés dans les couches 'gri ses et 
blanches. La matière prise pour l 'analyse suivante fut aussi soigneusPmeut qne 
possible clégngéc de ses im11uretés, et séchée ù 1000 C: 

Couche grise. Couche blanche. 
Carl.Jonate de chaux ........... 77.39 90.38 

magnésie . . .... '20.57 
11 fer.... .. ......... .78 

Graphite ... .. .... .... ..... ... ... .. .16 
Insoluble......... . .... l.'26 

100, I & 

8.32 
.5 1 

.90 

100,11 
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V ers le sommet, le calcaire est moins cristallin et revêt une cou
leur grisâtre uniforme, ce qui le fait beaucoup ressembler à 
certaines parties des schistes calcaiTes gris de la formation 
huronienne. · 

2. Calcaire magnésien, cristallin, à surface brune, abondant en Dolomie 

t ' l"t * S 1 f ' h l h . d bl abondante remo 1 e. - ur es casstues raie es, a roc e varie u anc en trémolite. 

pur au rouge-chair, et elle est à texture grenue assez grossière. La 
trémolite s'y trou;-e en couches ou lits interstratifiés, qui font 
relief sur les surfaces exposées à l'action de la température, et 
qui donnent à la masse une apparence très rugueuse. Cette 
roche ressemble beaucoup à quelques-unes de celles que l'on 
voit sur la rive nord du lac Hog, au sud do Madoc, et à d'autres 
dans les townships dr:, Clarendon et Palmerston. Dans le comté 
de Lanark, elle est bornée à un horizon particulier, et paraît 
occuper une position · immédiatement au sommet des calcaires 
rubanés ou striés. 

(3.) Roche hornblendique noire, ardoise et schiste, des vaTiétés Roches horn-

d . t' t · · t blcndiques. 1s me es qtu su1ven : 

a. Roche hornblendique massi·rn, noire, a;-ec très petits points 
blancs, r enferment du feldspath blanc-grisâtre disséminé 
très menu. Toute la roche est à grain fin et ressemble 
beaucoup au trappe. 

b. Ardoise et schiste hornblendiques noirs et verdâtres, avec 
divisions de mica brunâtre, et renfermant parfois des 
grenats en abondance. 

r,, Masses de roche hornblendique verte et vert-grisâtre, à 
gros et fins cristaux, renfermant de petites quantités de 
feldspath blanchâtre, de la chalcite rose ou blanche, de 
la pyrite de fer et du quartz. Cette roche, par l'addition 
d'une plus grande quantité de feldspath blanc, passe à 
une diorite grossière. 

d. Roche hornblendique fibreuse ou colonnaire, de couleur 
noiTe grisâtre", et tachetée de :points très fins . Elle se 
fend on longues esquilles. 

• Un échantillon de celle dolomie, prls sur le 22c lot du Se rang rie Lanark, a été 
analysé par M. Hoffmann. Elle a été degagtie de LrémoliLo auLant que possible, et 
aprus aYoir Hé séchée à 100° C., a donné: 

Carbonate do chaux ..................... 5'U 2 
magnésie ................ '12. lO 
l'or . . . ... . . .. . .. . . .. .. . . . . . . . .80 

Insoluble ......... ......... ......... ........ 5. 78 

100.80 
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Ces quatre variétés de hornblende forment une lisièTe d 'une 
puissance considérable au-dessus des calcaires magnésiens à 
surface rugueuse (2) d écrits en dernier lieu , dans tout le comté 
de Lanark, et il s'y houve interstratifié quelques bandes secon
daires de calcaire cristallin blanc. Un feldspath grisâtre est 
généralement présent à l'état de poudre, et ceci lui donne une 
t einte blanchâtre et mouchetée aux surfaces extérieures. Ce 
feldspath est probablement de l 'albite ou de l'oligoclase, mais il 
se trouve en grains si petits qu'il est presque impossible d'en 
séparer une quantité suffi.saute pour en faire l 'analyse. Dans les 
variétés fibreuses, les cristaux de hornblende reposent à peu près 
parallèlement les uns aux autres, et il s'y trouve une grande pro
portion de feldspath blanc. J 'ai été frappé de la ressemblance 
de cette dernière vari été de rnche hornblendique avec les diorites 
:fibreu ses d'Elzévir et Madoc, qui forment partie de la division B 
de mon rnpport sur le comté d'Hastings, (Rapport d es Opérations, 
1866-69, p. 166,) la seule difféTence entre les deux étant dans la 
couleur de la hornblende, qui, dans ces dernières localités, est 
verdâtre, au lieu d'être grise ou noire. 

(4.) Calcaires cristallins rayés ou rubanés, de caractère sem
blable à ceux qui forment la base apparente de (1.) Il s'y trouve, 
interstratifiés avec eux, des schistes hornblendiques couleur de 
rouille, qui constituent desfahlbandes,* et quelques lits de nature 
feldspathique. Cette zone de calcaires ·peut être une répétition 
de (1), mais elle occupe une superficie séparée et distincte. 

Détails des L es subdivisions 1, 2, 3 et 4 du groupe IV vont être maintenant 
subdivisions 
du groupe IV. examinées plus en détail. 
caractère (1.) Calcaires rayés ou rubanés.-Ce sont là les roches les plus 
des calcaires 
rubanés . basses de tout le groupe. Elles suivent immédiatement la sub-

Dalles. 

division schisteuse du groupe des diorites (III), .à un grand 
nombre d 'endroits dans Dalhousie et Lanark, et elles sont aussi 
inten;tratifiées, vers leur base, avec des masses de diorite pustulée 
et mouch etée, d'un caractère semblable à b eau coup de celles que 
l'on trouve dans le grnupe sous~acent. La structure rubanée 
déjà m entionnée est génér alement très uniforme et r égulière, 
mais par endroits, lorsqu e le calcaire est affecté par quelque 
p erturbation locale, elle devient cannelée ou onduleuse. La 
roche se fend facilement dans la direction de ces bande!', et donne 
des pierres à dalles de grandes dimensions. V ers sa p artii.e 

• Dans la Norvège, d'après Macfarlane, l'on trouve du gneis31 du micaschiste, du 
schiste hornblendique, etc., qui forment aussi des fahlbandes. 
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supérieure, la stratification n 'est pas évidente, et le calcaire est 
plus uniformément blanc et cristallin. Il est affecté dans sa 
distribution par tant d 'ondulations qu'il est difficile d 'en choisir 
une partie qui puisse en r eprésenter la puissance apprnximative 
avec quelque exactitude. Mais d 'après des mesurages soigneux 
faits sur différents points, où la lisière prnnd soudainement une 
attitude verticale et se rétrécit beaucoup en largeur superficielle, 
je ne puis évaluer son épaisseur à moins de 5,600 à 6,000 pieds. Puissance du 

C tt . . . .d bl t calcaire. e e épaisseur, néanmoins, se trouverait consi éra emen 
réduite si l'on venait à découvrir dans cette localité des replis 
qui doubleraient les strates. La position où ont été faits ces 
mesurages est près de la ligne qui sépare les townships de Lanark 
et Ramsay, dans la seconde concession du premier de ces town-
ships, et sur les lots 21 à 25 inclusivement. 

Cette partie de pays, comme on peut le voir en consultant la 
carte, est située entre la crique des Sauvages (lndian creek), tribu-
taire du lac Taylor, au nord-ouest, et un autre petit ruisseau qui 
se jette aussi dans ce lac, mais qui n 'a pas de nom, au sud-est. 
La crique des Saui:ages forme une ligne de division n aturelle entre 
les calcaires et une série de gneiss, schistes et ardoises sous-jacente, 
tandis que le p etit ruisseau du sud-est sépare les premiers du cal-
caire trémolitique (2) superposé, à surface extérieure brune. A 
travers toute cette superficie, les strates sont verticales, mais elles strates . . verticales. 
ne conservent cette attitude que sur une légère distance dans la 
direction des couches, qui est ici presque est et ouest. De là, elles 
passent à l 'est à travers Ramsay et suivent le cours général de la 
crique des Sauvages, du côté sud, vers la rivière Mississippi, où on 
les perd de vue sous les calcaires siluriens inférieurs. Dans Ram· 
say, le plongement vaTÏe de 45° à la verticale, mais l'épaisseur 
paraît rester la même que celle donnée plus h aut. Lorsque la 
structure rubanée devient cannelée ou ondoyante, le calcaire Ressemblance 

bl b b d'A . au marbre ressem e eaucoup au mar re rnpnor. a'Aruprior. 
Le calcaire d 'Arnprior appartient à une lisière qui prend un 

grand développement à l'embouchure de la Madawaska, dans le 
township de McN ab, sur la rivière des Outaouaii;. Sir W. E. 
Logan, en le décrivant dans la Géologie du Canada, 1863, page 
873, dit:-

" Dan.s McNab, sur l 'Outaouais, il y a une grande étendue dê 
calcaire cristallin, de couleur gris bleuâtre, due apparemment à 
un m élange de plombagine Cette couleur est irrégulièrement 
distribuée, quelques portions étant presque noires et d'autres 
presque blanches, de sorte que la roche présente une apparence 
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rubanée. Dans beaucoup de cas, cependant, les lits sont très 
contournés, et il y en a des sections qui présentent des dessins 
curieusement compliqués comme le gntin de certains bois, les 
couleurs blanches, gris-bleuâtre et noires étant arrangées de 
m anière à présenter des effets très agréables." 

Cette pieITe contient aussi, d 'apr ès Sir William, un peu de 
trémolite. Je fais cette citation dans le but d'établir une compa
raison, car il est très pl'Obable que le calcaire rubané de Lanark 
et Ramsay, et les calcaires rayés, onduleux et cannelés d'Arnprior, 
font partie d'une même grande lisièr e. Ce fait, n éanmoins, ne 
peut être constaté par des observations, YU l'intervention des 
roches siluriennes inférieures non-concOl'dantes, qui occupent la 
région depuis Ramsay jusqu'à une courte distance d 'Amprior. 

Entre le dernier affieurcment des calcaires dans Ramsay et 
Arnprior, la di·stance, en ligne nord directe, est de douze à treize 
milles. A partiT d 'Arnprior, ils s'étendent au nord-ouest en 
suivant la rivière des Outaouais jusqu 'à une certaine distance, et 
plongent à angle doux vers le nord-est. Ce plongementnord-est 
est assez constant le long de la rive occidentale de routaouais, à 
travers H orton et Ross; mais 'rers cet endroit, il survient un 
grand changement dans la direction des roches, comparativement 
à celle des comtés de Frontenac et Lanark:. Ceci a déjà été 
signalé dans Levant (page 137), ce qui prouve que ce change
ment affecte une grande épaisseur de strates. 

Mais pour en revenir au comté de Lanark, à l'ouest de la 
crique des Sau vages, j e dirai que la façade nord des calcaires 
s'étend jusqu 'au townsh ip de Darling, dans lequ el ils entrent vers 

Changement les lots un ou deux de la neu-rième concession. Ici, la direction 
subit des 
couche. et dn des couches change subitement de l 'ouest au sud et au sud-ouest, 
plongem ent 
dans Darling. et le plongement change ans.si tout à coup de la position verticale 

à des angles de 30° à 40°. Oc ch angem ent est tell ement sou• 
dain dans la m arche des roches, qu'elles paraissent au premier 
abord s'appuyer ou aboutir sur les collines de diorite du town· 
ship de Darling, qui appartiennent au groupe III. A partir de 
cet endroit, elles s'étendent au sud-ouest, à travers Lanark et 
Dalhousie, par de nombreuses ondulations, et couvrent une 
grande partie de ces deu x townships. Dans la septième con ces· 
sion de Lanark, à environ trois milles et demi à l 'ouest de l'en · 
droit où elles ont été mesurées en premier lieu, elles ont une 
largem de trois milles et demi. Phu: loin encore dans cette di
rection, sur la ligne de division entre Lanark et Dalhousie, un 
nouveau mesurage constata qu'elles avaient une largeur de 
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quatre milles; tandis qu0 dans la quatrième concession de Dal
housie, on les trouva par ondulations sur une largeur transver
sale de trois milles et demi. Ces mesurages prouvent que les 
calcaires sont d'une grande épaisseur, et justifient, je crois, l'éva
luation que j'en ai faite. 

Plus loin vers le sud-ouest, sur la ligne qui diyise Dalhousie 
de Sherbrooke Nord, la bande se rétrécit à un rnÜle et demi. 
Ceci est causé par une masse de syénite rouge, ou de gneiss syé- Gneiss 

· syénltlque. 
nitique, qui occupe une superficie en forme de poire dans le quart 
sud-est de ce dernier township. (Voir la carte.) La bande en-
toure cette bosse ou ce dôme de gneiss, d'où les calcaires parnis-
sent avoir été enlevés par <lénudation. Sur son côté nord-ouest, 
dans Sherbrooke Nord, les calcaires s'amincissent graduellement 
vers les troisième et seconde concessions, et finissent par dispa-
raître à la vue. Cependant, le plongement, à l'endroit où il a 
été observé en dernier lieu, était très faible, et vers le sud-est. 
Une ligne d'élévation, indiquée par une large et basse anticli-
nale ou par des pointes de diorite pustuleuse et o-rossièrement Diorite gros-

' b siêremeu-t 
cristalline, s'étend au nord-ouest, à partir de la masse de syénite cristalline. 

rouge, à ±Tavers le centre du calcaire dans Dalhousie et Lanark. 
Comme ces singulières diorites pustu'lées se rencontrent en 

contact intime avec les calcaires, elles peuvent être décrites ici. 
Elles furnnt observées en premier lieu à l'extrémité nül"d de la 
pointè syénitique que l'on trouve au lac BaTber, petlte nappe Lac Barber. 

d'eau située sur les troisième et quatrième lots de la neuvième 
concession de Dalhousie. Dans cette localité, elle sont très gros
sièrement cristallines et sont principalement composées de 
grandes masses de hornblende noir-grisâtre et de feldspath blan-
chissant à l'air; on y trouye aussi, gfnéralement, du mica et de 
la pyrite de fer. Plus loin au nord, dans la huitième concession, 
elles ne sont pas aussi grossièrement cristallines. On les voit 
aussi traversant la TiYière Mississippi, là où elle s'élargit dans les 
sixième et septième concessions de Dalhousie, où elles redeYien· 
nent très grossièrement cristallines. 

Au nord de cet endroit, des roches semblables se rencontrent 
immédiatement à l'ouest de Watson's Corners dans Dalhousie, et Dalhou sie et 

' Hopetown. 
à Hopetown, dans le township de Lanal'k, où leur texture varie 
de la grossière cristalline à la Cl'istalline à grains fins. En der· 
nier lieu, elles ont été observées dans le voisinage de deux petits 
lacs du township de Lanark, le premier se trouvant sur la ligne 
qui divise les septième et huitième concessions, sur les 22e et 23e 
lots, et le second sur la ligne qui divise les sixième et septième 
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concessions, sur le lot No. 24. Leur prolongement nord les con
duirait jusqu'à la région dioritique du township de DaTling. 

Rencontre En terminant, j e dirai, à propos des calcaires striés ou rubanés 
des calcaires 
•triés ou (1), qu'ils se rencontrent de nouveau dans une direction sud-
rubanés 
ct~~~~~~uest ouest de Sherbrooke Nord, dans les townships d'Oso et Olden, et 
brooke Nord. immédiatement au sud du lac la Croix (Cross Lake) dans Ken-

Distribution 
des calcaires 
trêm outl
ques. 

Epaisseur 
1upposée. 

nebec, ainsi que dans Kaladar sur le ch emin d'Addington, à une 
courte distance au-delà de la ligne de Sheffield. Entre ces loca· 
lités, cependant, il y a des endroits où l'on n'a pas vu de calcaire. 
La distance comprise entre l'affleurement du chemin d'Adding
ton, dans Kaladar, et Arnprior, sur l'Outaouais, est, aussi près que 
possible, de soixante-dix milles en ligne droite. 

(2.) Dolomie trémolitique ù extérieur brun.-Ces dolomies brunes 
ou noirâtres à l'extérieur, sous l 'action de la température, sur· 
montent immédiatement les calcaires rubanés. J 'ai déjà décrit 
leurs caractères gén éraux à la page 154, où il ed dit qu'elles sont 
surtout caractérisées par l 'abondance de trémolite qu'elles con
tiennent, et pai: leurs surfaces très rugueuses ou ébréchées lors
qu'elles sont exposées à l 'air. Je désire maintenant ajouter quel-
ques d étails sur leur distTibution. · 

La bande ou lisière a été soigneusement mesurée au même endroit 
favornble , dans L anark, qui avait été choisi pour le mesurage des 
calcaires ruban és. Les roches se trouvent ici presque dans une 
position verticale, et sont bien découvertes le long de la ligne qui 
divise les seconde et troisième concessions sur le 21e lot. D'après 
ce mesurage, j 'estime que la puissance de cette lisière est de 
1,000 à 1,600 pieds. A partir de la position qu'elle occupe sur 
le 21e lot, elle s'étend à travers les lots 21, 20 et 19 de la seconde 
concession de Lanark, jusqu'au "Pont flottant" sur le lac Taylor, 
d 'où elle s'avance au nord-est à travers Ramsay. Dans ce town· 
ship, le plongement des roches est élevé, mais leur affleurement 
est souvent caché par des marécages. En conséquence, elles 
n'ont pas un aspect aussi apparent que dans Lanark et Dalhousie, 
où elles se montrent sur de grandes superficies. 

Il sera très intéressant de ch etch er si cette zone de dolomie se 
trouve ou non représentée à Arnprior ou dans le voisinage, car, 
si tel était le cas, nous pourrions être certains que les calcaires 
des comtés de Lanark et de R enfrew forment partie à.u même 
grand groupe. 

A l'ouest de l' endroit ôi'l cette bande a été mesurée dtins La• 
11ark, elle éprouve aussi le ch angem ent de direction que j'ai si· 
gnalé dans. la distribution du calcaire rubané (1). Dans la moi· 
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tié occidentale du 21c lot do la troisième concession, et dans la 
partie sud du 20c lot de la quatrièm<', elle tourne subitement au 
sud avec un plongcmt>nt dont l'inclinaison yaric de 10° à 20°. 
Cette grande diminution <le l'angle <lu plm1gcmcnt est cause que Dimin u t ton 

de l'angle du 
la bande s'étend beaucoup, et elle continue ù former une chaîne plongement. 

de cTêtes remarquables qui se dü·igent Ycrs le sud-ou est à tra-
YeTS Lanark et Dalhousie. Sur les ] 80 lots des huitième t neu-
·dème concessions de Lanark, à une légère distance au nord-
ouest du lac de Vase, elle incnd un dé...-eloppement considérable 
et offre l'aspect d'une suite d'escarpements à l 'extéTieur rugueux. 

Au Yillage de MiddlHille, sur les 16e lots des cinquième et 
sixième concessions, elle forme une arête bien distincte, qui court 
de l'est à l'ouest, tandis que la roche plonge à un angle dè 45° au 
su<l. A paTtir de cet endroit, sa mal'chc Yers le sud-ouest est 
caractérisée par une suite de marécages qui s'étendent jusqu'à 
la ril-ière Clyde et le chemin de Ilopetown. Sur ce chemin , 
cependant, à tra\-ers la partie est du lle lot de la onzième con
cession, et la partie ouest dn 12e lot de la dixième concession' 
on les To\-oit on très grande épaisseuT. 

La stratification do la dolomie est ici très distinctement mar- stratrncatton 
bien rnar-

quée par de minces couches ou par <les lits plus épais de trémo- quée. 

lite blanche à l'extérieur. Les strates plongent à des angles qui 
yarient de 15" à 45° Yel's l'est. A partir de cet endroit, elles con
tinuent de s'anmcer au sud-ouest, dans la direction indiquée sur 
la carte, à travers les onzième et douzième concessions de Lanark 
et los pl'emière, seconde et troisième concessions de Dalhousie, 
en formant paTtout une arête ou une série d'arê'.,es bien dis_ 
tinctes. Pal' endroits, et .surtout sur les Ge et 7e lots des pre-
mière et seconde c<:mcessions de Dalhousie, les couches sont très 
légèrement inclinées, se rapprochant sou1ent do l 'horizontale, et 
ln. bande se cléploie sur une étendue considérable. Plus loin 
clans cette clirection, elle atteint le détour en U de la rivière Mis
sissippi, sur les lots No. 3 des quatrième et cinquième concessions, 
an-delà desquels sa continuation dans Dalhousie est cachée par 
d'épaisses allu1ions. Cependant, elle est de nouyean fortement Epal•ses 

cl , 1 , 1 d 1 ·11· d , 't d Sh b l N d alluvions. eYc oppee au su( e a sai ie e syem e ans er roo ~e or , 
et occupe une grande partie des onzième et douzième concessions 
de Sherbrooke Sud. Lo plongement est ici beaucoup plus raide 
que dans Dalhousie, et il s'y trotffe plusieurs répétitions des 
calcaires rubanés qui sont probablement dues à des ondulations 
aiguës et rmn-en;ées dans les strates. La bande passe ensuite 
<larn;: le township ù'Oi;;o, où sa marche a déjà (·ié signnléc dnllS 

)! 
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ur! rapport antérieur. (Rapport des Opérations, 1873-74, p. 135.) 
Cependant, je pnis donner ici les d t:· tails qui suivent sur sa dis
tribution. 

Sur le 20e lot de la 8ixième concession d 'Oso, qui appartient à 
M. Davis, précisément an point de contact avec les roches d'ar
doise hornblendique s1uperposées, l 'on voit particulièrement bien 
le caTactère rugt{eux: d e la roche à l'extérieur. Sa direction est 
ici nord-est, et son plongement sud-est< 45°. A partir de cet 
endroit, les dolomies s'étendent 1·ers le nord-ouest, transyersaJe
ment à leur direction, jusqu'en arrière du 25e lot de la sixième 
concession, où elles sont bon1ées par une superficie élevée de 
diorite syénitique, ou cette variété de syénite dans laquelle un 
feldspath rouge (probablement de l'orthose) est fortement entre
mêlé. La dolomie a ici une largeur de près de deux milles, et 
partout le plongement est au sud-est, à un angle de 4S 0

• Il s'y 
trouye cependant de fréquentes alternances de calcaires rubanés 
en couches minces, ce qui rend très probable que les deux 
bundes se répètent à plusieurs reprises dans des ondulations 
aiguës. Il s'y trouve aussi interstrati:fié des bandes de roche à 
orthose blanche ou de gneiss qui n'avaient pas encore été ren
contrées en compagnie des dolomies. Le contact immédiat de 
la dolomie avec les parties syénitiques de la diorite, sans l'inter
vention de la subdiyision schisteuse et feuilletée du groupe des 
diorites (III), est un fait qui mérite d'être signalé, parce qu'il 
paraît improbable que dans une aussi courte distance que celle 
qui sépare Dalhousie de cet endroit dans Oso, ces dernières 
roches puissent disparnître aussi complètemeut. 

Ruisseau de Le ruisseau de Bolton court à travers le 23e lot de la sixième 
f!.0tf~,i:.,-de concession d'Oso, et sa course vers le sud-ouest est exactement 
conto.cteutre . d' , l t · t 0 t d' les dolomies 111 iquee sur a car e qui accompagne ce rappor . n peu ne 
e_t les diorites. 

que cette course indique aussi exactement que possible le con-
tact du calcaire avec les diorites dans la plus grande partie d 'Oso. 
Vers le 20e lot de la seconcle concession, cependant, ces dernières 
traversent le chemin que l'on suit entre les townships d'Oso et 
d'Olden, où elles sont principalement syénitiques. Dans cette 
direction et sur une distance considérable dans Oso, les roches 
syénitiques sont les seules visibles, et elles paraisse11t se transfor
mer en g·neiss syénitique. 

La limite sud-est de la dolomie s'étend depuis le lot de Davis, 
20e de la sixième concession d 'Oso, Yers le sud-ouest, jusque dans 
le yoisinage du détroit du lac Sharbot ou ~harbard, et on la Yoit 
de nouyeau dan · cetk dircctio11 stu le 1011g promontoire du côté 



l1APPDl1T PAR ~J. HENllY G. YEKNOJ1. 163 

occidental de ce lac, sur les lots 14 des huitièmè et netn"ième 
concessions d'Olden. Au-delà de ce point, il doit y avoir une 
grnnde faille, car les calcaires et les dolomies n e paraissent pas Faille 

. d 1 h . G lf . t l d 01 probable. attem re e c emm oc rey, qui r aYerse e centre ' den, à 
environ cinq milles à l'ouest du promontoire dont je yiens de 
parler. Sur ce chemin, néanmoiirn, l'on r encontre une grande 
série d'ardoises et schistes hornblcndiques mouch etés, se diri-
geant presque n ord et sud, aYec un léger plongement est 
Ces roches peuyeut rcp1ésenter la subdivision feuilletée et schis-
teuse du groupe des diorites. Mais l'on comprendra mieux ceci 
en consultant la carte. Je n'ai besoin que d'ajouter que la même 
bande cle dolomie à surface extérieure rugu euse prend un grand 
d éyeloppement sur le ch emin qui conduit au village d'Arden 
dans Kennebec, au st1d du lac la Oroix, et autour de ce village 
et qu'elle s'étend de là vern le sud-est jusqu'au chemin Adding-
ton, dans Kaladar, à peu de distance au nord des limites de 
Sheffield. De nouvelles notes sur son existence dans ces locali-
tés seront données da,ns un futur rapport. 

(3.)-Roche, ardoise et schiste hornblendiques.-Ces roches Caraotère et 
dl s trlbutlon 

succèdent immédiatement aux dolomies à surface rubo·ueuse etctes roches 
hornblendl-

les recouvrent. Leurs caractères gén éraux ont déjà été donnés ques. 

à la page 155 où l'on voit qu'elles forment quatre yariétés. Ces 
>ariétés se r encontrent rarement ensemble, mais quelquefois 
l'une, quelquefois l'autre d'entre elles indique la marche de la 
lisière. Dans Ramsay, elles sont bien re1)r ésentées, tant au nord 
qu'au sud du ruisseau des Sauvages (I11dian Creek), sur la plus 
grande partie de son cours à traveTs ce township . La pTincipale 
variété est ici la roche à hoTnblende massive très noiTe, parfois 
finement mouchetée, qui, cependant, se transforme graduellement 
par endroits en ardoise et schiste hornblendiques. Sur les 19e et 
20e lots des seconde et troisième concessions, ces ardoises et 
schistes forment une lisière ou arête très distincte. Ils sont en 
partie de couleur verdâtre et rcssem blent à l'ardoise dioritique, 
mais les parties les plus schisteu ses sont d'une couleur noir-gri-
sâtre. Les grenats caractérisent parfois l'une ou plusieurs des 
di...-isions de la roche, . et en se désagrégeant à l'air en r elief, ils 
d.onnent à la surface des couches une singulière apparence tnber-
culée. Les roches de ce~te subdiYision sont beaucoup plus dé
veloppées au sud-ouest de Ramsay dans Lanark, Dalhousie, Ba-
thurst et Sherbrooke Sud. 

Sur les 16e et 17e lots de la huitième concession, et sur le 17e 
de la n etwi ème, dans Lanark, on ks voit immédiatement super-
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posées aux dolomies trémolitiques à surface rugueuse. Ici, 
ce sont en grande p artie d es ardoises Yerdâtres d 'une texture 
très fine et luisante, qui plongent à angle doux au sud-est. Au
dessus se trouvent plusieurs bandes de roch e hornblendique 
gris-verdâtre, grossièrement cristalline, avec un peu de feldspath 
blanchi par l'atmosphère, et de la ch alcite dans les cavités. 

Diorites Sur les 15e et 16e lots de la septième concession de Lanark, 
fibreuses ou Il. 
cotonn011. l'on trouve les variétés à gros cristaux et fibreuse. La variété 

fibreuse offre partout une apparence remarquable à cause de sa 
tendance à se briser en colonnes ou en longs fragments esquil
leux, un seul coup de marteau suffisant souvent à en détacher 
une masse de trois à cinq pieds de longueur. La ressemblance 
de ces roches hornblendiques fibr euses avec les dioTites colon
naires d'Elzévir et Madoc a d éjà été signalée, et j e puis mention
ner que dans ces derniers townships elles rnposent sur les ar
doises vertes hornblendiqu es et pyroxéniques . Au sud-est du 
village de MiddleYill e, dans tou t les 13e et 14e lots des cinquièm e 
e.t sixième concessions du township de Lan ark, les roches horn
blendiques sont encorn bien visibles ; m ais ici la roche pTinei
pale est la variété noire massiYe. A la riYière Clyde, sur les 6e, 
7 e, Se et 9e lots de la seconde concession de Lanark, il y a un 
autre grand développement de ces roches, et on les voit encore 
reposant immédiatement sur la dolomie trémolitique à surface 
rugueuse. Depuis cet endroit jusqu 'à la position qu'elles oc
cupent en arrière de PlayfairYille dan s Bathurst, elles conservent 
beaucoup les caractères qui v iennen t d'être d écrits. 

Sur les lots 1 et 2 des huitième et n euvième concessions de 
Dalhousie et dans la partie yoisine de la douzième concession de 
Bathurst, presque toutes les Yariétés de la roch e hornblendique 
sont représentées, et leur direction semblerait l es conduire jus
qu'à la saillie de syénite, que j 'ai déj à décrite. On les rencontre 
ensuite en grande quantité au centre et vers la partie occidentale 
de la onzième conc('ssion de Sherbrooke Sud, où la roche est une 
ardoise hornblendique gren atifère et mouch etée, avec joints trans
versaux, et d'une couleur de rouille fon cée. Depuis cet endroit 
jusqu'au "détroit" du lac Sharbot au sud-ou.est, dans Oso, la roche 
a la même couleur rouillée, et forme une lisière particulièrement 
saillante et bien distincte . En différents endroits d'Oso, son con
tact avec les calcaires qu'elle r ecouYre et ceux qui lui sont su-

l!:patsseut· des perposés, est bien visible, et , d 'après un certain nombre de mesu-
roones born- . , · f •t ., t' · ' 9 000 · d · b)end1ques. rages que J a1 ai s, J es ime sa pui ssan ce a .... , pie s au -morn .. 

Au-dessus de cette li sière de roch e et d'ardoise hornbl endiques 
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(3), s'en trotl\'e une autre de calcaire et dolomie (4), semblable à Calcaire an

la dolomie (2) et au calcaire rubané et strié (1) déjà décrits. Elle~~~~~: i'::'rn-
d ,., ' t ' . l ' d d t t'. l' ., d blendlqueB. a eJa e e signa ee ans es rappor s an eneurs comme isiere e 

Sharbot, Playfain·ille et Lanark, mais comme elle n'est séparée 
de la plus basse que par la lisière comparativement étroite de 
strates hornblendiques, il n'y a aucune raison pour laquelle les 
deux lisières ne puissent pas être regardées comme faisant partie 
d'un même groupe. La lisière supérieure est très développée 
dans toutes les onzièmes concessions de Shel'brooke Sud et de 
Bathurst. .Sa structul'e Tubanée est magnifiquement exposée 
dans Play fairville et ses enYirons, sm le Mississippi, et au village 
de Lanark, dans le township du même nom; elle fouTnirait, dans 
ces deux endToits, une excellente pierre pouT l'ornementation ou Plerreponr 

la construction. i;~~n:::';;.1ta-
L · d r d D lh · · , l b construction. a mrne e .i:er e a ousie est situee veTs a ase de ce cal-

caire, et à peu de distance en anièTe de PlayfaiTville. A paTtir 
du village de Lanark, le calcaire s'étend au nord-est le long du 
chemin désigné sous le nom de chemin de Rosetta à Almonte, ét 
traverse le township de Ramsay, où, cependant, son caractère 
rubané n'est pas aussi distinct. Dans les deux townships de 
Lanark et de Ramsay, il est immédiatement suivi paT le gneiss 
du groupe des gneiss et calcaiTes (V) qui me Teste à décriTe, et 
en s'approchant de ce gneiss il devient souYent interstratifié avec 
les massifs secondaires de roche feldspathique rouge. J e dois 
ajouter ici que le gisement d'hématite du township de McN ab, 
près d'Arnprior, se trouve dans un calcaire :::trié et rubané sem-
blable. * 

V.-GROUPE DE GNEIS~ ET DE UALCAIRE ÛRISTALLIN. 

Dans les roches qui forment ce groupe, le plongement est assez 
uniforme et d'une direction constante, et les différentes lisières ont 
des caractères distincts qui permettent de les suivre sur de longues 
distances. Elles suivent immédiatement et paraissent suTmonter les Pos iti on d ei 

calcaiTes rubanés,les dolomies tTémolitiques et les roch es hornblen- ~~~~~e 't1: 
diques du groupe IV ; mais ce fait dépend, naturellement, de 
l'exactitude de l 'interpTétation de la disposition très compliquée 
de ces Taches. Le groupe V s'étend suT une très grande super-

· Un e nouvell e ex plora tion a d(• montré que la subdivis ion (3) rnprésente la partie 
supérieure clu g roupo III, ram ené par un repli anti clinal rrn verse, et, pnr cpns~~ 

1 11 enl, <j ll B )a ca lcalre (11) es l uno rt'•pr> tilion de (l ) et (2) 
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.ficic, et ce que j 'ai à dire maintenant se rapporte plus particu-
Part1e lièrement à la distribution de sa partie inféTieure, ou celle qui 
Inférieure 
dugroupe. occupe le tiers de devant du comté de Lanark. Ceci comprend 

les trois lisières de calcaire les plus élevées dont j'ai parlé dans 
mon dernier rapport (Rapport des Opérations, 1873-7 4, page 133), 
c'est-à-dire, la lisière des lacs Sharbot-Inférieur, MabeTley et Ben
nett (3),-la lisière des lacs aux Corneilles, de la Roche et d'Ar
gent (4),-et la lisière du lac Bob, de la rivière T ay et du lac 
Meyers (5),-ainsi que d'autres lisières de calcaire plus petites et 
plus élevées dont j'ai parlé dans le Rapport des Opérations de 
1872-73, p. 194, savoir, la lisière du lac Farreu. 

Ces calcaires, avec les gneiss qui leur sont associés, occupent 
nue lisière de dix à douze milles de largeur, qui borde immédia
tement la limite sud-est du groupe IV dans toute la partie sud
est du comté de Lanark. C'est à ce groupe qu'appartiennent les 
lisières de calcaire serpentineux, les plus importants gisements 
de minerai de fer et de plombagine, et, vers son sommet, les 
grandes couches et veines d'apatite,-ces trois derniers minéraux 

Minéraux dénotant probablement la présence de la vie animale et végétale 
dénotant la . . . 
v1eorgan1que à l'époque de leur formation . Cec1, bien qu'important, n'est ce-

pendant qu'un pas de fait, et nous avons encore à déterminer la 
position que ces roches occupent relativement à d'autres parties 
du système laurentien, et à la formation huronienne ou autres 
formations pré-siluriennes. 

Roches du. Les caractères détaillés des roches du groupe V sont plus dis-
groupe V bien 
vtelbles. tincts dans la partie sud-est d'Oso, les trois quarts sud de Sher-

Coupe. 

brooke Sud et la moitié occidentale de Bathurst, au-delà desquels 
elles sont cachées, d'abord par d'épaisses alluvions, et ensuite par les 
shates siluriennes inférieures, dans Drummond et Beckwith. 
Dans Lanark et Ramsay, cependant, une partie de lem· affleure
ment nord-ouest est encore visible sur une courte distance, mais 
il est recouvert de nouveau en approchant du chemin de fer de 
Brockville à Renfrew, dans la partie est du township de R en
frew. Les roches pa-raissent être disposées dans l'ordre ascen
dant qui suit:-

~IESURAGE DE SURF ACE. • 

Pieds. Plongement. 
t. Gneiss-orthose rouge, el couches liornblend:ques, ces 

derni ères mon trant des transitions à la diorite ......... 3,900-'10° à 60° 

• J c donne ici un mesurage de surface plutôt que l'estimation ordinaire de la 
puis~rl.'1ce des diffi'rent.s massifs de roches; parce que dans une région où les stralf'S 
~ont si souvent répétées dans des an ti clinal es cl sync linal es secondaires, un e pareille 
cslinrnlion excèderait p1·obablemrnl ri e beaucoup la véritable épaisseur. 
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?. Calc.iire blanc serpen tincux très cristallin de lrt lisière 
des lacs l\Iaberley e t Bennet, divisé en deu:-.. l its ou 
plus par des gneiss horn1Jlendir1ues interstra tifi és. 
La serpentine est abonJamment di ssémi née da ns le 
ca lcaire en poches e t en grains irrrgulicrs, e t l'on y 
1 rouve presqu e touj ours de la chrysotilc en vei nes et 

Pieu". Plongement. 

du graphite en pa ille ttes .............. .. .... ... .. ..... . ..... ... '.2,600-\00 â 6ù" 
3. Gneiss hornbl end iqu e, paraissant con tenir deux espè

ces de felrlspath, et m ontran t des tran si ti ons aux 
di orites gn eissoïd es et g ran ito ïdes; il con tien t a ussi 
boaucoup d'épid ote en grains ou li ts, et par endroi ts 
ùcs cristaux et grains irréguli er s dE' fer oxydulé. Les 
tra nsi ti ons de la roche son t d'un b variûté infini e . 
Dans cette di vision, l'on trouvE d es lisières peu i'rn
portantes de calcaire sablonneux cri s ta llin: mais 
elles sont irrégulières et ne renferm ent pas de ser-
pent in e ............................ .. ... .......................... .. 5,500-600 à soo 

L l10ch'l à l' extéri eur blan c , co mposée en très grande 
partie clP. feldspath bl anc (ol igoclase ?), de quartz, et 
cl'une homblend e d'un noir verd<ltre foncé. La 
hornb lend e se trouve dissém inée en très petits cris
ta ux qui marquen t la stra tificat ion, e t en agréga tions, 
fi le ts et plaques de différen tes for111es. Celte roche 
es t particulièrement ca act•' ri st:q ue de ce t hori zon. 
Le feldspa th y prédom ine largeme11t et donne un e 
blancheur de craie aux surfac es de la roche expo-
sées à l'air .............. ............................................. 1,500-450 à 800 

5. Cal cairn blanc à gros cristaux, avec graph ite, pyrite cle 
fer, H paill ettes de mi ca j aune-brunâtre, divi sé en 
plusieurs lits par des massifs inters tratifi és de roche 
de quartz et orthose rouillée. Ce calca ire cons titue 
lfl li sière des lacs aux Corneilles, à ! '.! Roc he e t d"Ar
gcn t. (Rapport des Opérations 1873-74, p. 133 .) J e 
11°y ai pds remarqué de se rpentin e ............. .. . .. ..... 2,600- 600 

6. Un grand massif de g neiss hornblendique rou ge et de 
couleur foncée , et de roche h ornb lend e ou diorite, 
qui n' est encore qu'imparfai · emen t é tudié. Vers 
son somm et, il devient intcrs tratifié avec de pet ite s 
li sières de calcaire cristallin et de grands gisements 
de min erai do fer magné tiqu e ........ . ............... ... .. .. 7,!J 10-1150 à 600 

7. Un ca lcaire blanc à très gros cris taux, contenant du 
mica, rl u graphite et de la chondrodite , in terstratifié 
avec des quartzites de cou leur, e t des lisières de 
roche hornblenclique foncée. C'os t là la li siè re du 
lac Bob, de la rivi ère Tny et du lac ~Ieycrs, qui sur
monte immédiatement le SPcond horiz on ferrifère. 
(Ouv. cit., p. 133. ) .... .. ................. .... ...... .... ... . ...... 2,600-450 à. soo 

8. Gneiss granitique rouge et hornbl endique foncé ......... 2,600-'150 à 800 
9. Une petite lisière de calcaire blanc très crista llin, qui 

possède beaucoup les caractères du prêcédent, et qui 
a ra rement plus de deux chaines de largeur. C'est 

la lisière du lac Farren ou do Sherbrooke. (Ouv. cité, 
p. 137.) .... ... .. .. .. ..... .. ...... . ................................... 60- 100-600 à 80° 
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Pictls. PlongenH~nt. 

10. :itrates hornblcrnliqu es , a\'ec gisements de fer magné-
tique, et gneiss it orthose rouge ................. ...... .. . ... 1,300- soo 

l l. Gneiss à orthose rouge, dans leque l la stratification est 
parfaitement distincte . Vers son sommet il es t en 
couches minces et fissile, et il s·y trou1·c intcrstrati
llé des lits de chalcitc puro couleur de chair, dans la
quollc le spinelle noir se trouve en assez grande 
nbondance. Cc minerai se trourn aussi dans les 
ca lcaires cristallins rlu nord c!e New-York, où les 
roches ressemblent fortement, en beaucoup d'en-
droits, à ce lles de l3urgcss Nord et Btitlrnrst ... 3,000-3,000-80° il 40° 

Plus h aut encore que onze dans cette formation, il se houve 
une autre lisi0re calcarifèrc, et, immédiatement au-dessus, arriyent 
les ,-éritables roches à phosphate, dans clos bassins pou profonds 
et souvent renversés. Celles-ci forment le sixième ou le plus 
éle,-0 des groupes de roches, et elles ont été décrites dans le 
lfapport des Opérations do 1872-73, pago 194 et suiYantes. 

Dans toutes les ouzo lisières ou zones do roches qui constituent 
le groupe V, la direction est constante Yers le nord-est, et le 
plongement est uniformément au sud-est; et bien que les carac
tères de quelques-unes des roches clans deux des lisières ou plus 
soient ind1:mtiqucs, je crois que l'on peut dire avec assez de sûre
té que la coupe qui précède représente exactement la série des 
roches en ordre ascendant. Cette probabilité est de plus ap
puyée par ce qui a déjà été dit à la page 133 au sujet des trois 
horizons de minorai de fer qui se rencontrent dans le voisinage 
des trois lisières de calcaire apparemment distinctes sous le rap
port stratigraphique. D'un autre côté, ce que dit SiT William 
Logan dans le R apport de 1853 à 1856, page 8, en p:.tTlant gén é
ralement dos assises laurenticnncs, peut encorn s'appliquer aux 
roche· de ce groupe. Sir William dit:--

" Il n'est guèrn possible de connaître par une inspection pure
ment locale si une mas, c de calcaire dans une partie ost équiva
lente à une autre m asse clans une autre. Les bandes de calcaire 
se r essemblent toutes plus ou moins, lithologiquement; et quoi
que l'on trouve des masses grossièrement parallèles les unes aux 
autres sur des 6tonducs considérables, on ne sait pas encore 
d'une façon certaine si los couches calcaires sont bornées à un 
groupe souvent répété par de vives ondulations, ou si, comme il 
est probable, il y a diYers groupes séparés le~ uns des autres par 
de for tes masses do gneiss." 

Dans le township do Shorbrooke Sud, Lontcs les roches du 
gron?" V, telles qnr clo1111é1's daim lu conpo qui 1n·écedt', se lron-



TIAPPOllT PAll M. HENRY G. VENNOR. 169 

vent repré:;cntécs. U ne lisière de terrain élevé, au nord de la 
rivière à la Chute (Fall River) et du village de Maberly, est occu-
pée par le gneiss l'Ouge et les assises hornblendiques (l)qui y sont 
associees. Immédiatement le long d e la rivièrn, et à peu de dis-
tance au nord de celle-ci, se tl'Ouvent l es calcaires à serpentine 
mouchetés (2). Ces calcaires ne pourraient être distingués de Calcaire 11 . serpeo trne. 
ceux de Gre1wille, sur l'Ontaouais. Ils abondent en vernes de 
chrysotile, et la surface de la masse présente une apparence très 
rugueuse, par suite de la désagrégation des grains et poches de 
serpentine sons l 'action atmosph érique. Néanmoins, ce minéral 
ne marque pas, en général, la stratification du calcaire, et je n'y 
ai vu aucun fossile comparable à l'Eozoon. Le calcaire a une Pas d'lfozoon 

t t ' (' 't d' a:'' t d 11 cl 1 . t' obsorvô. apparence ou a .un i1œren e e ce es es ca canes serpcn i-
nenx décrits à la page 151, comme se rencontrant dans la diorite 
el le schiste hornblendiquc du groupe III, dans Dalhousie, où 
des fossiles n~sscmblant à l'Eozoon ont été décournrts en maintes 
occasions. Cependant, ces deux calcaires sont intimement asso-
ciés aux diorites cristallines. 

Au sud de la riYière à la Chute, et s'étendant vers le lac d 'Ar
gent, nous avons les gneiss hornblcncliques, les diorites gneissoïdes 
et les gneiss à extérieur blanc 3 et 4, caractérisés en beau
coup d'endroits par des grains et cristaux disséminés d e fer oxy
dulé, et conlenrmt yers leur sommet des masses inteTstratifiées 
de minerai de fer magnétique cristallin et d 'apatite, appartenant F er ox)'.dulé 

1 b h . d . . cl .{' v· 't 1 l' . ' et apat1te. au p us as onzon es m1ncra1s e .1.er . ient ensui e a isiere 
de calcaire du lac d'Argent (5), qui se montre immédiatement 
au nord du lac d'Argent, puis le troisième massif de gneiss (6), 
qui s'étend yers le sud jusqu'à quelques chaînes de la rivière 
Tay. Les gisements de minerai de fer du lac Meyers et du lac 
d'Argent sont pTès du sommet de cc gn eiss, et constituent le 
second horizon ferrifère, suivi su ccessivement par les autres second 

1 d (7 11 ) J' . cl ''' l ' horizon mcm )res u groupe - . en ai c;Ja par e au commence- fcrrifêre. 

ment de ce rapport, et dans des rapports antérieurs, en d écrivant 
l a distribution des horizons du fer. 

Dans Bathurst, la seule partie du groupe V que l'on puisse voir nathurst. 
di:;tinciement est celle qni embrasse la lisière de calcaire du lac 
d'Argent et qui se trouve au-dessous, l es membres plus élevéiii se 
trouvant cachés par un pays plat cultivé, par des marécages, ou 
par les grès horizontaux de la formation de Potsdam. 

Dans Drummond, la plus grande partie du tow nship est cou- nrummond, 
verte par los grè et calcaires siluriens inféTieurs, mais les gneiss 
l(•f: plus bas <ln groupe V se rencontr ni à son extrême encoi· 
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gnure nord-onest, et principalement entre les ri-'lières Clyde et 
Mississippi. 

Dans le township de Lanark, les gneiss les plus bas (1) se 
trouvent en quantité considérable immédiatement à l'est du 
Yillage de Lanark, d'où ils continuent à former des collines cou
rant dans une direction nord-est, et au sud-est du chemin de 
Rosetta jusqu'aux 12e et 13e lots de la douzième concession de 
ce même township. Sur ces lots, les gneiss (1) font un détou r 
subit dans une direction est et ouest, et ce détour les porte jusque 
dnns Ramsay, où, sur les lle et 12e de la seconde concession, ils 
sont de nouveau très développés. A_ partir de cet endroit, ils 
reprennent leur course nord-est, et ils ont été suiYis jusque sur 
les lots 14 et 15 des cinquième et sixième concessions de Ramsay. 
Dans cette partie de leur distribution, c'est-à-dire, entre la 
secor.de et la sixième concession, les roches forment une lisière 
de terrain côtoyeux et stérile, appelée "Wolf Grove," qui s'étend 
aussi au nord .. est jusqu'au chemin d'Almonte, sur le 17e lot de la 
septième concession. La largeur de cette lisière de gneiss (1) 
dans Ramsay a été mesurée en plusieurs endroits et se trouye 
avoir une moyenne d'un mille. Je crois très probable, cepen
dant, qu'elle est une anticlinale renversée, le plongement étant 
constant Yen; le sud-est; dans ce cas, les calcaires et roches 
hornblendiques du groupe V doivent prendre la forme d'un bas
sin ou d'une synclinale. 

Immédiatement au-dessus du gneiss de 1, au sud-est, à trnvers 
Lanark et Ramsay, nous trouyons les_ calcaires serpentineux de 
2 et les gneiss hornblendiques de 3. Nous avons trouvé les cal
caires serpentineux, en prnmier lieu, au sud d'un petit lac qui se 
trouve sur le 8e lot de la neuvième section de Lanark, d'où ils 
forent suiYis jusqu'au centre des 9e lots de la même concession 
et de la dixième. Au-delà de cet endrnit on les peTd de vue 
sous d'épaisses allu,-ions; mais dans Ramsay, sur le 9e lot de la 
seconde concession, on refrouve de nouveau le calcaire, qui 
abonde en magnifique serpentine couleur d'ambre. C'est là in
contestablement une continuation de la même lisière (2), puisqu'il 
se trouve dans la même position relatiyement au gneiss rouge (1.) 

A partir du 9e lot de Ramsay, le calcaire à serpentine se con
tinue jusque sur le devant du 13e lot de la septième concession, 
sa direction étant sur cette distance (quatre milles et demi) pa
rallèle à la limite sud-est du gneiss 1. Il repose sur un gneiss 
hornblendique massif très noir, dont il est séparé, cependant, 
par une ou deux lisières secondaires couleur de rouille foncée. 



nAPPOnT PAn M. HENHY G. VENNOR. 111 

Au-dessous de ce gneiss hornblendique noir, qui a une puissance 
que l 'on estime à 1,800 pieds, il se trouve une autre petite lisière lliince li.sHre 

d l 
. d d' , . . de calcaire. 

e ca caire qui dépasse rarement t.r~nte pie s epaisseur, et qm 
ne fut observée que dans Ramsay. Cependant, son peu d'épais-
seur a probablement été cause qu'on ne l'a pas remarquée dans 
Lanark, Bathurst et Sherhrooke Sud. Elle ne contient pas de 
serpentine. 

Entre l'endroit occupé par le calcaire sm·pentincux (2) sur la 
rivière à la Chute, dans Sherbrooke Sud, et celui où il a été vu 
en dernier lieu sur le 13e lot de la septième concession de Ram-
say, la didance est d'environ vingt-neuf milles et demi, et sur 
tout ce parcours il est suivi de très près par le gneiss hornblen-
dique et les roches dioritiques de 3. Ces dernièTes, cependant, 
prennent un caractère et un aspect différents dans leur distribu_ 
tion noTd-est à travers Lanark et Ramsay, causés par ime dimi
nution de feldspath et une complète absence d'épidote. En 
conséquence, les Toches de 3, dans ces deux townships, sont pTin
cipalement des gneiss hon1blendiques foncés (pTesque noirs), à 
grain fin, qui se transforment graduellement, vers leur partie su
périeure, en ardoise hornblendique noiTe ou noir-brunâtre. D'un 
autre côté, clans une direction occidentale de SherbTOoke Sud, 
ces mêmes roches hornblendiques (3), associées au calcaire ser
pentineux (2), sont fortement caractéTisées par une épidote vert
jaunâtre, et se transforment en une TOche que l'on peut avec 
raison désigner comme schiste-hornblende épidotique. Ce fait schiste-

t · t ' t ,.1 d' t t d h t hornblende .es in eressan en ce qui emon re commen es c angemen s êptdottque. 

locaux peuYent complètement modifier le caractère et l'aspect 
général d'une lisière de rnche, à tel point qu'il serait, sans une 
preuve stratigraphique, à peine possible de la reconnaître comme 
étant la m ême. 

Dans le quart sud-est de Lanark, les assises sont en g·rancle 
partie cachées par des marécages et de grands dépôts de sable, et 
il était en conséquence difficile de déterminer avec certitude 
lesquelles des divisions du groupe V au-dessus de 3 y étaient 
repTésentées. Néanmoins, les gneiss hornblendiques foncés de 
cette dernière division sont très développés immédiatement au 
sud-est des calcaires serpentineux (2) dans les neuvième et dixième 
concessions, sayoir, dans les 5e, 6e et 7e lots de la première, et dans 
les 6e, 7 e, Se et 9e de la dernière. Au-delà de ces lots au sud-
est, toute la contrée s'abaisse en bas-fonds vers la vallée de la 
rivière Mississippi dans le township de Drummond, où, dans le Grande 

. , l" t cl 1 .. , ·1 cl d 't d d êtendtiede voisinage imme( ia e a nviere, 1 y a e gran es e en ues e terrain 
submergé. 
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terxain submergé qui s'étendent le long des limites du village de 
Lanark, dans une direction occidentale, jusqu'à une courte dis
tance du village lui-même. 

Au-delà de la rivière, et vers le sud, les grès siluriens inférieurs 
couvrent une grande superficie. En descendant la ligne <les 
concessions onze et douze de Lanark, à partir du milieu des 9e 
lots jusqu'aux 4e inclusivement, l'on bwrnrse alternatiYement des 
crêtes de roches et des vallées 'marécageu ses. Ces crêtes sont 
toutes composées de gneiss hornblendiqu es foncés, et les yallées 
paraissent en quelques endroits être occupées par des calcaires 
cristallins; mais je ne puis, pour le moment, me hasarder à dire 
comment ces derniers sont reliés à ceux qui appartiennent aux 
divisions 5, 6, 7 et 9 du groupe V . 

Vers le quart sud-est du 3e lot de la douzième concession de 
Lanaù:, se trouve la limite des gn eiss hornblendiques foncés dans 
cette direction. Ils sont suivis par une importante lisière de cal
caire cristallin bla11c, qui abonde en serpentine de couleur jaune 
pâle ou ambrée, que l'on retrouye aussi en grande abondance 
dans le lot voisin, c'est-à-dire, le 3e de la première concession de 
R amsay, dans lequel la serpentine est particulièrement abon
dante et est, par endroit, visiblement interstratifiée ayec le cal
caire. Ici, l'on avait fait une excavation dans le calcaire pour en 
extraire de la piene à chaux, et j'ai pu examiner un grand nombre 
de gros blocs de pierre fraîchement minés. Ces blocs présen
taient une grande variété dans la disposition de la serpentine. 
En certains endroits, ce minéral se trouve exclusivement à l'état 
de grains disséminés dans un carbonate de chaux saccharoïde· 
d'un blanc pur; dans d 'autres, il est distribué en morceaux ou 
en plaques de la grosseur d'une balle ordinaire à celle d'un moyen 
boulet de canon. Ailleurs, la serpentine était disséminée clans le 
calcaire et formait une roche d 'une singulière beauté. J 'ai re
marqué quelques fossiles ressemblant à l'Eozoon dans ce cal
caire, mais la plupart d'entre eux étaient tellement grands qu'en 
brisant la roche en morceaux, les fragments qui contenaient ces 
fossiles présumés n e suffisaient guère à donner une idée exacte 
de la disposition du minéral. Cependant, j'ai envoyé une petite 
caisse des meilleurs de cos fragments au Dr. Hanington, afin 
,qu'il pût en faire un examen chimique et microscopique. 

La distance qui sépare cet a:fileurement de .calcaire serpenti
neux de cehü déjà décrit comme se trouvant sur le 9e lot de la 
seconde concess~i:in, est d'environ doux milles et quart, et comme 
p'est aussi la dista~ce qu~ sépare les calcaires des divisions 2 et 51 
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dans Sherbrnoke Sud, on peut en inférer que le calcaire serpen
tineux du 3e•lot de la première concession de Ramsay occupe la 
même position stratigraphique que celui de la division 5 dans 
Sherbrooke Sud. Mais 5 dans Sherbrooke Sud est la lisière des 
lacs aux Corneilles, à la Roche et d'Argent, qui est très graphi
tique, et ne contient pas, autant g_u'on a pu le voir jusqu'ici, de 
serpentine, tandis que dans Ramsay, corn.me je viens de le dire, 
ce calcaire est particulièrement caractérisé par ce minéral. De 
plus, il y a dans Ramsay des indices d 'un plongement nord-ouest 
dans les calcaires du 3e lot, ce qui donnerait lieu de croire à la 
possibilité d'une forme synclinale entre eux et l'affleurement du 
9e lot de la seconde concession. Cependant, il m'a été impossible 
de m'assurer de la chose, à cause des sédiments qui recouvrent 
les roches dans toute la région au nord-est de Ramsay; mais dans 
la direction sud-ouest, à partir du 3e lot de la douzième conces· 
sion de Lanark, la marche du calcaire le conduit sous les maré
cages de la rivière Mississippi. Néanmoins, il a été suivi dans 
Ramsay jusqu'à la ligne de côté des lots 5 et 6 de la troisième 
concession, où il se trotrrn encore à plus de deux milles de dis
tance de l'affleurement nord du calcaire serpentineux. 

Au-delà de cet afReur2ment de calcaire serpentineux sur les 
lots 1 et 2 des première et seconde concessions, et sur les lots 2 
et 3 des troisième et quatrième concessions de Ramsay, les irneiss Gneiss et 

~ roche horn· 
rnuges, surmontés de lisières de Toche hornblendique très Touil- blendtque. 
lée, s'étendent sur une grande superficie, ces denüères sui-
vant assez régulièl'ement le parours du chemin de Carlton Place 
depuis la première concession jusqu'à la quatrième. Plusieurs 
lisièr es de roche d'une couleur de rouille foncée ont été remar-
quées dans un certain nombre de localités dans la partie sud ou 
de front de Ramsay, et il est possible qu'elles indiquent la marche 
d'une ou de plusieurs àcs bandes fenifères de Sherbrooke Sud; 
mais je ne sache pas qu'il y ait été encore fait de découvertes 
réelles de minerai de fer. 

A partil' du milieu de la huitième concession de Ramsay vers 
l'est, les membres horizontaux de la formation silurienne infé
rieure coffnent les roches du groupe V. 

Horizon Géologique de l' Eozoon . 

Dans la conpe faite à travers Burgess N Ol'<l, donnt-e à la page Eozoon trouv6 
. dans le oàl-

121 de ce rapport, j'ai montré les positions auxquelles on avait caireau-dessous des 
trou,-é des éc:hantillons d'Eo:oon. L'on remarquera qu'ils se terrains ren• fermant da ' 

l'apatite1 
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trou, .. e11t in1mécliatemc11t à la base d'u11e lisière de calcaire cris .. 
tallin qui repose sous la plus grande partie de la formation dans 
laquelle se rencontre l'apatite de Btugess. Cet~e position Tes
semble beaucoup à celle dans laquelle se trouve ce fossile dans 
Grenville, et dans coa deux endroits il est associé à des cou
ches pyroxéniques et de la serpentine. rlus récemment encore, 
on a trom-é l 'Eozoon dans le township de Dalhousie, dans un 
grès serpentineux et graphitiquc associé aux roches dioTitiques 
et hornblendiques du groupe III, et à peu de distance de la base 
cles calcaires du groupe IV de Lanark. Mais nous ne pouvons 
dire maintenant, avec quelque certitude, comment ces derniers 
se relient aux caJcaires de Burgess. 

ÜR, .CUIVRE, GAL1':NJ<: ET PLOMBAGINE. 

Dans les seconde et troisième diYisions ou sous-sections de ce 
rapport, j 'ai fait allusion aux gisements d'apatite et à l'existence 
du fer magnétique dans la Tégion examinée. Les observations 
qui suivent, cependant, s'appliquent aux minéraux possédant une 
yaleur industrielle que l'on ne rencontre pas aussi fréquemment 
dans cette région, et qui, par conséquent, n'ont qu'une impor
tance secondaire, c'est-à-dire, l'or, le cuivre, la galène et la plom
bagine. Mais avant de les mentionner, je désire signaler l'exis
tence de l'apatite dans une nouvelle localité que j'ai pu récem
ment examiner. Elle se trotffe sur le 2e lot de la douzième con
cession de Bf\dford, entre les eaux du lac Buck et du lac du 
Diable. La plus grande partie de ce lot paraît être occupée par 
les eaux du lac Buck, mais dans sa moitié occidentale, une col
line ou crête de gneiss-orthose rougeâtre, avec grenats, en occupe 
une p~tite superficie. Il s'y trouve un lit de magnifique apatite 
d'un bleu yerdâtre et transparente. Elle est remarquablement 
exempte d'impuretés, tel qne le cha1cite et le mica, et bien que 
los échantillons n'aient pas encore été analysés, je suis conYaincu, 
d'après son apparence, qu'elle est d'une qualité très supérieure. 
Sa position est exactement la même que celle dos dépôts du lac 
Noir dans Burgess Nord, sur le long promontoire qui forme partie 
des 19e, 20e et 21e lots de la sixième concession. Il y a dans les 
deux localités une lisière sous-jacente et une autre superposée de 
calcaire cristallin blanc, et les grenats càractérisent le gneiss 
intermédiaire. 

La direction du gneiss sur le 2e lot dans Bedford est au nord
est, aYec un plongement sud-est, à l'angle comparafrn'rncnt faible 
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de 20° à 30°. Il s'étend au sud-ouest, en conseryant cette direc
tion et ce plongement, dans Lougborough, où il forme toute la 
longue langue de teTre qui diyise le bras est du bras ouest du lac 
Buck. Sur ce lac, la position des deux lisière. · voisines de calcaire 
est distinctement indiquée par les deux bras ou baies du lac. 

L'apatite se rencontre dans nombrn de localités de ce promon
toire, qui toutes sont incontestablement sur .le même horizon que 
celui dont il a été pàrlé dans Bedford. C'est un fait intéressant 
et important à noter à ce sujet, que les gisements du lac Buck 
paraissent occuper une position correspondante à ceux du côté 
sud-est du lac Opinicon, dans le premier lot des dix-septième et 
dix-huitième concessions de Bedford, entre lesquelles positions il 
existe une forme synclinale. La distance entre ces gisements 
d'apatite est de près de cinq milles, et l'on peut dire qu'elle re
présente la plus grande largem du bassin. A partir des deux 
positions opposées, les roches contenant l'apatite convergent danE' 
une direction sud-ouest, jusqu'à ce qu'elles ne soient, dans Lough
borough et vers l'extrémité sud du lac Buck, éloignées l'une de 
l'autre que d'un mille et quart seulement C'est là un autre fait qui 
Yient fortement à l'appui de l'affirmation que ces dépôts sont en Strati (i catton 

. , des dépôts 
couches, et comme ce mmeral se trou1-e souvent le long de ces cl'apnttte. 

lignes d'a:ffieurement, il n'est que naturel d 'en conclure qu'il doit 
y avoir une zone ou couche du minéral presque coiitinue dans 
tout cet horizon, d'un côté à l'autre de la synclinale. Or, comme 
les plongements opposés sont à un angle faible, il s'en suit que 
cette couche, si je puis l'appeler ainsi, pourrait être atteinte à 
une profondeur cornparatiYement légère en beaucoup d'endroits 
entre les lacs Opinicon et Buck. L'exactitude de cette conjec-
ture pounait être facilem1mt vérifiée, et sans beaucoup de frais, 
en faisant une série de forages le long de la ligne du village de Forages ro-

B d l! d Il . 'bl d d. 1 . 1 comnrnntlr·s. e 1or . est imposs1 e e ue que en serait e résultat, 
mais je sttis fortement sous l'impression que la chose réussirait, 
et je crois qu'elle vaudrait la peine d'être essayée, de la manière 
que j e le propose, par quelqu'un de ceux qui sont intéressés dans 
l'exploitation des gisements d'apatite. 

Or et Cuivre.-L'or et les minerais de cuivre sont intimement Association 
., d 1 1 l't' d 'l · · . t intlmedel'or associes ans es oca 1 es ont i est 1c1 question, e peuyent par et tlu cuivre. 

conséquent être traités ensemble. Ils se trouvent üwariablement 
dans des couches et Yeines qui se relient à une lisière ou groupe 
de roches que l'on peut rapporter à la formation d'Hastings et à 
son équivalent, le groupe II, du rapport qui précède. Dans Bel- Belmont. 

mont, tout à fait ri l'extrhnité nord-ou('st du lac anx Ch0Yrruils, 
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sur les 31e et 32e lots de la première concesfiion, le :mlfurc de 
cuine jaune se trouve en morceaux, filets ('L Yeincs, dans les ar
doises vertes et les calcaires magnésiens gris de la formation 
d'F astings, mais nulle part en quanliLé suffisante pour être ex
ploité avec profit. On a aussi trouvé de l 'or par analyse dans 
quelques-uns de ces minerais, mais seulement comme traces. 

Dans le township de Lake, où les diorites, les ardoises yertes, 
les dolomies et les ardoises micacées sont très dé,reloppées, le mi
nerai de cuivre se rencontre dans un grand nombre de localités, 
et l'or y est toujours intimement associé. 

Dans Tudor, il se rencontre dans un schiste chloritique, associé 
aux diorites mouchetées d 'une crête abrupte qui traverse le che
min d 'Hastings à une légèrn distance au noTd de la l'ÎYière J or
dan, et qui e:<>t bien connue sous le nom du "Trou dans le Mur." 
Il se trouve aussi en petite quantité dans les bandes de diorite 
qui sont intershatiiiées ayec les calcaires gris de cc township. 

Dans .M:adoc, le cuiYTe se rencontre dans de nombreusl'S loca
lités, et nous y trol.n-ons, outre le sulfure jaune ordinaire, le mi
nerai de cuine irisé ou pouTprc, et le minerai de euin·e antimo
nial gris ou tetrahédrite plus rare. A la mine d'or de Richard
son, sur le 18e lot de la cinquième concession, les minerais de 
cuiyre jaune et pourpre sont tous deux associC·s à la diorite qui 
occupe la paTtie occidentale du lot, tandis que yers le centre de 
la partie orientale, l'on a tiré de l'ol' en grande quantité, pendant 
un certain temps, des matières qui remplissaient les crcYasses 
d'une dolomie ferrugineuse très cayerneuse. Il y était aussi in
timement associé à un mispickel ou fer arsenical blanc en grain 
très fin, parmi lequel le sulfure de cufrre j aune était disséminf·. 
A la mine Empire, au village de .M:adoc, et tout près de la nou
velle église épiscopalienne, on a trouvé l e tC·trahédrite irrC·gnliè
rnment distribué dans une dolomie très siliceuse brune ù l'cxlé
riem, et il était tout à la fois aurifère et argentifère, qnelques
unes des analyses indiquant de fortes prnportions d'or et d 'ar
gf:'nt. (Voir rappo1t de ISGG-69, pp. 186 et suiyantcs.) 

Dans .M:armo"a, on a houyé des traces de minerai de clùne 
dans nombre de localités le long du rnbord occidental de l'éten
due de gneiss appelée les "Roches aux Bleuets," et il était ici 
associé ayec du mispickel très aurifère, mais qui contient peu 
d'argent. 

Dans Elzévir, près de Bridgcwater, l 'on trouYc aussi cln mine· 
rai de cuivre en plusieurs endroits, ainsi que de l'or en pctifr 
quantité. Dans Kaladar, dans le yoisinno·c du Yillag<.' de Flinlon, 
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les diorites et aTdoises vertes sont traversées de nombreuses 
,reines de quartz d'un blanc laiteux, et ces dernières contiennent 
souYent du sulfure de cuivre jaune. Dans Barrie, le long du 
chemin d'Addington, l'on trouve du minerni de cuivre dans grand 
nombre de localités, dans de semhlables diorites et ardoises vertes, 
mais on petite quantité. 

Dans l'angle sud-est du township de PalmersLon, une veine Palmerston. 

assez importante, contenant une forte prnportion de pyrite de 
cuiY.re, a éi.é rencontrée sur la moitié ouest du 2e lot de la neu-
Yième concession. Il est intimement allié à des roches hornblen-
diqucs vcTdâtre foncé, et à des ardoises micacées lustrées et rouil-
lées, et la gangue est en grande partie composée de quartz trans-
parent, qui paraît être divisé en couches par des filets intermé-
diaires de pyrite de fer et de cui no. La chalcite s'y Tonco1itre 
aussi abondamment en grappes et couches. J'ai été informé par 
M. Oli,-er, de Perth, qui est intéressé dans cette mine, que l'on 
avait trouvé de l'or, à l'analyse, eu quantité suffisante pour en 
Tendre l'exploitation prolitablc. Aucune analyse du minerai n'a 
encore été faite dans le laboratoire de la Commission. 

Dans Levant, des veines renfennant du minerai de cuivre oui Levant. 

été aui.refois exploitées dans un certain nombre de localités, et ce 
township ayait excité beaucoup d'intérêt pendant que les exploi
tations se poursuiyaient. Sur le 6e lot de la septième concession, 
le cuivre se trouye en couches associées à de minces yeines de 
chlorite et de quari.z. Les couches de quartz varient d'un quart 
de pouce à trois ou quatre pouces d'épaisseur, et sont séparées 
par les veines de chlorite ; la chlorite et le quartz contiennent 
tous deux du sulfure de cuivre. Ils forment ensemble une zone 
ou lisière cuprifère d·une puissance moyenne d'environ quatre 
pieds, qui a été suivie sur une distance de quelques centaines de 
Yerges dans une direction nord et sud. Un puits a été creusé 
dans cette lisière, sur le lot dont je viens de pa1-ler, mais il n'a 
prnduit rien d'important. Le cuivre se retrouve de nouveau sur 
le 8e lot de la septième concession, dans un calcaiTe magnésien 
gris-bleufttre à grain fin. Le minerai est disséminé en grappes 
ou agrégations de sulfure ftYec quartz en nids, et il est aussi par-
semé d'une manière très irrégulière le long de la bande. La 
pyrite de fer est intimement mélangée au minerai de cuivre. On 
le retrouye encore sur la propriété de M. Browning, lots 5 et 6 
de la septième concession, où il se rencontre dans un calcaire 
magnésien gris et très siliceux. Plusieurs fouilles y ont été 
faites autrerois, et une quantité considérable de minerai en a 

l{" 
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été tirée, mais la plupart a été extrait à quelques pieds de la 
s1.nface. 

A partir des lots dont j e vi ns de parler, la lisière cupTifère 
court d::tns une direction nord à trnYers Le'rnnt jusqu'n,u pied du 
lac de Joe, sur le 13e lot de la qu::ttrième concession, où elle con
tient encore des traces de minerai. Les roches sont ici des dolo
mies marron et des ardoises chloritiques Yertes. Plus loin encore 
yers le nord, ces roches p::tssent, dans le township de Darling, sur 
le 18e lot de la première concession, où, sur la terre de M. Elliott, 
le minorai do cuiYre est de nouveau associé à des dolomies bru
nâtres et à des diorites p'l.1Stulées. Dans Darling, le minerai de 
cuivre se rencontre dans d'innomhrables localitl·s, associé à des 
rnches de même nahue, mais nulle part, que j e sache, en quan
tité suffisante pour on rendre l'exploitation profitable. Je suis 
sous l 'impression que dans toute cette région le minerai se trou1-e 
disséminé d'une manière trop irrégulière et trop éparse pour qu'il 
puisse être exploité ayec profit. 

J'ai moi-même troui.-é une fois du cuiYre natif d::tns une Yeine 
de quartz, enfermée dans une lisière de diorite, dans le township 
de Marmora. L e métal se trou,-ait sous forme de plaques 01.1 

écailles brillantes sur les sm·faces d'une série de joints dans le 
quari.z, qui courent transversalement à la stratification des roches 
encaissant8s et yoisines. Ces écailles de cuine n::ttif pouvaient 
être facilement délachés du quarlz ai,rec la pointe d'un couteau 
et martelées en plaques i.rès minces. 

Galène.-L'exploitation de ce miuerni de plomb dans la partie 
est d'Ontario n'a pas, jusqu'à présent, été suii.-ie de résultats bien 
satisfaisants, et, ainsi que pom· les gisements d'apatite, je dois 
constater une cessation presque absolue des opérations. Cet in
succès est dû en grande partie, dans beaucoup de cas, à la ma
nière très p eu judicieuse aYec laque1le l'exploitation a été con
duite. Cela est incontestable ; mais je dois ajouter que, dans beau
coup de cas, les filons do galène qui, lors de leur première dé
couverte, et même longtemps après, donnaient les plus grandes 
espérances, se sont trouvés, à la suite d'un minage systématique, 
n'ètre que de peu de va:leur, et ont en conséqu~nce été abandon
nés. Tel a été le cas pour la" mine de plomb de Ramsay," dans 
le township de Ramsay, comté de L anark,-les filons de galène 
de Bedford,-nombre de ceux de Loughboroug·h et de Lansdowne, 
dan s Frontenac,-ainsi que ceux des townships de Tudor et 
Lake, dans Hastings, et de M ethue11, dans le comté de P eteTbo· 
rough. Cependant, l 'on fait actuellement des préparntifs pour 
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rnprendre l'exploitation du grand filon de galène de la mine de ~!,~g.~t~~ac. 
Frontenac, sur la moitié sud du 16e lot, dans la n euvième con-
cession du township de Loughborough , et, si j e sui bien infor-
mé, les travaux '\'Ont être repris sous peu. Dans une autre loca-
lité de Lansdowne, l 'on tra·rnille actuellement sur un filon qui 
court parallèlement à celui de la mine de Frontenac dont il yifmt 
d 'ê tre question; mais comme je n e l 'ai pas visité, j e ne puis Tien 
en dire de précis. 

D'après tous les faits que j'ai pu recueillir au suj et de ces füons K?os~~ 0ct':i des 

de galène, il semblerait probable qu'ils sont plus intimement re- galène. 

liés à la formation silurienne inférieure qu'à la laurnntienne, et 
que c'est dans la première qu'ils atteignent leur plus grand d é
veloppement. Cependant, ils se prolongent incontestablement 
jusqu'à une certaine distan ce, en descendant, dans la formation 
laurentieniie,-mais diminuent alors p erceptiblement en Tichesse, 
et dans la plupart des cas ils deviennent improductifs . Ce fait. 
est parfaitement démon tré à la mine de rlomb de R amsay, dans 
le township de lfamsay, où le magnifique filon, tel qu'il fut 
d 'abord observé et exploité dans la formatio,n ch alcifère, àvait de 
deux pieds et demi à cinq pieds de largeur, la partie qui co:::-.tte-
n a.it le minerai ayant de huit à vingt-quatre pouces . Dans sa 
marche descendante à travers P otsdam, cependant, le lilon , tout 
en conservant sa largeur gén érale, rnnferme de moins en moins 
de minerai, et finalement, en entrant dans la formation lauren-
tienne, il devient trop irrégulier pour être exploité avec profit. 
La direction générale de crtte veine de plomb à travers le 3e lot 
de la sixième concession de Ramsay, est N. 50°-55° O. , ou 
presque dans la direction des lignes de concession. Dans cette 
direction, cependant, nous arrivons presque de suite aux roches 
laurentiennes cristallines et rnnversées; en cons('qu en ce, si l 'on 
voulait pousser les rech erches plus loin, il faudrait l es faire au sud-
est des anciennes exploitations, direction dans laquelle je ne ' 'ois 
aucune raison po1n laquelle le filon n e serait pas aussi riche que 
là où il a été exploité dès l'abord. N éan moins, il est peut-être 
possible que des membres plus élevés de la formation chalcifère, 
ou de formations immédiatement suivan tes, recouyrent et cach ent 
le liloa dans cette direction. 

Plombagine.-N onobstant le fait que tous les calcaires crisbtl- Plcmbaglne. 

lins des comtés de Frontenac et Lanark sont plus ou moins gra
phitiques, des gisements de plombagine exploitables n 'ont été 
rencontrés que dans très p eu de localités, et ils se trouvent 
tous au sommet ou pTès <lu sommet de la formaiiou lauren-
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tienne, et ces gisements se trouvent associés aux roches renfer
mant de l'apatite. Dans le comté de Frontenac, par exemple, la 
plombagine se trouye d'abord en quantité considérable dans cer
taines parties de Bedford et Loughborough, dans l'une des lisières 
de calcaire lE's plus élevées que l'on ait rnncontrées. Dans La
nark, elle se retTouve dans le prolongement du même calcaire 
dans Burgess Nord et Sud et dans Elmsley .r ord. (Voir Rap
port des Opérations, 1872-73, p. 215.) Au nord de ces localités, 
on ne l'a trouvée qu'en très petite quantité. 

Dans le cours de mes recherches de l 'été dernier, j'ai examiné 
un prétendu gisement cle plombagine, situé sur le 9e lot de la 
neuvième concession du township de Lanark, sur la propriété 
d'un M. Tennant. Le minéral ne s'y trouvait qu'en simples 
traces, dispersées autour d 'une petite fouille faite dans une lisière 
de calcaire serpentineux. Sa présence dans un pareil calcaire 
est un fait intéressant, mais ce gisementn'a aucune yaleur indus
trielle. Dans d'autres parties cle Lanark et Ramsay, il se trouv-c 
de semblables dépôts iTréguliers de plombagine, mais aucun ne 
vaut la peine d 'être examiné. 

En supposant donc que les calcaires cristallins et leurs gneiss 
associés, dans Loughborough, BedfOTd, Burgess et Elmsley, sont 
les véritables roches à plombagine, il devient intéressant d'établir 
leurs relations avec celles des autres régions. La distribution de 
ces roches dans les comtés de Frontenac et Lanark est limitée au 
sud-ouest dans POl'tland, et au nord-ouest dans le township 
d'Elmsley, par l es grès plats de la formation silurienne inférieure, 
qui les recouvre,-l'étendue linéaii·e d0 la superficie le long de 
laquelle les premières sont distribuées n'étant que d 'enviTon 
yingt-six milles. En suivant ce que l 'on peut regarder comme 
leur cours général à partir d'Elmsley, nous traversons une grande 
région plate de grès et calcaires sil miens iufél'ieurs, dans les 
townships de Beckwith, Goulburn et Nepean, jusqu'à un endroit 
sur la rivière des Outaouais qui se trouve presque Yis-à-vis Hull. 
Mais en trayersant cette rivière, l 'on revoit les roches cristallines 
inférieures, et elles s'étendent au nord-est à travers Hull, Tern
pleton, Buckingham et les townships voisins. Parmi les pre
miers affieurcrnents de roches cristallines que l'on l'encontre dans 
le voisinage de Hull , se trouvent celles qui contiennent les gise
ments de fer magnétique, et dan.c.i lesquelles nous trotffons la 
plombagine, non-seulement dans le gneiss hornblendique et le 
calcaire cristallin, mais aussi dans le minerai de fer lui-même. 
Plus loin, dans Templeton et Buckingham, l 'on rencontre des 
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calcaires qui abondent en plombagine, sous forme de paillettes 
densement disséminées, de couches interstratif:iées et de masses 
plus étendues. 

Sa présence dans ces townships, dans une position qui coTres
pond à un prolongement de la ligne de dirnction des rnches de 
Loughborough, Burgess et Elmsley, est intt~Tessante, et bien que 
l'on n'ait encore fait que peu de travail stratigraphique en cet 
endroit, l'on a cependant rncueilli assez de faits pour prouver 
que les calcaires cristallins clans lesquels se trouvent les gise
ments de plombagine sont disposés en bassins ou synclinales, 
comme ceux de la région de Burgess. Au-dessous de ceux-ci, et 
les s(•parant sou1-ent, dans Buckingham, il y a de grands volumes 
d'assise. · pyroxéniques et à orthose, dans lesqu elles on a récem-
ment trouvé de l'apatite en amas exploitables considérables. Ces Apatite dans 

h d d 1 1 . h l l . Buckingham. Toc es ont un gran évc oppemcnt sur a lT\-e gauc e ce a ri-

vière du LièYl'e, et sur les lots 18 à 21 de la douzième concession , 
tandis qu'au sud, et dans une posiLion qui paraîtrait être immé
diatement au-desRus de celles-ci, j'ai réussi à suiYre une lisière de 
roches contenant de la plombagine, sur une distance de plusieurs 
milles. 

Ces Toches à a.patite de Buckingham ·01ü exactement les mêmes, 
sous le rapport de leurs caractères g('néraux, que celles de Bur
gess N oTd et d'Elmsley, et l'apatite s'y trouve dans les mêmes 
c-:mditions, c'est-à-diTe, en masses stratifiées, en veines irrégu
lièTes, et en agrégations de cristaux dans une matrice de carbo
nate de chaux rose. 

Dans Gre1wille encore, la plombagine se rencontre alliée à la 
lisière de calcaire de Grenville, qui, comme vous le sa1-ez, repose 
dans une série de bassins inéguliers. Dans cette lisière, de même 
que clans Burgess Nord, il existe aus i du mica en cTistaux de Mica. 

dimensions suffisantes pouT qu'il ait une valeuT industrielle, et la 
position stratigraphique de ces bassins, telle quïndiquée et décrite 
par Sir W. E. Logan, se rapproche beaucoup de ceux de Burgess. 
Ainsi, il est extrêmement probable que la plombagine (en gise
ments exploitables), le mica et l 'apatite caractérisent tous la phi s 
h ::mte lisière de calcaire orisLallin reconnue jusqu'ici. 

MolybcLénite.-Un magnifique échantillon de ce minéral , que Molybdénite. 

l'on aYait pris pour de la plombagine, m'a été montré par un 
ministre de Levant, qui venait d'aniYer de sa tournée clans le 
township de :Matawachan. La localité précise d'où il avait été 
obtenu n'a pu m'être indiquée, mais d'après ce que j'ai pu savoir, 
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il provenait du township de Matawachan, et à peu de distance 
de la vallée de la rivière Madawaska. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très humble scrviieur, 

HENRY G. VEN r OR. 

COMMISSION Gf:OLOGIQ,UE, 1Vlai 1875. 

NOTE.-Drpuis que le rapport qui précède esl écrit, c!P nouvelles élud es onl 
considérahlemrnl ajouté à no connaissanc es ùe la position cl dislribulion stratigra
phiques des différents groupes do roches donl il y es t question, el j'ai cru à propos 
d'indiquer ces nom·eaux faits sur la carte coloriée qui accompagne ce rapport. En 
conséquence, celte carte se trourn être un peu plus avancée que le rnpport. 

/ 
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MONSIEUR,-Dans l'accomplissement des trayaux d'exploration Région 

f 't 0 B t ·1 ' , . l . examinée. ai s au ap re ·on, I m a paru ncccssauc, pour es raisons 
données dans les rapports antérieurs, de compléter l'étude de la 
formation houillère de l'Est, ou de Sydney, ayant de commencer 
celle des terrains sous-jacents. 

En conséquence, dans le cours de la dernière saison, je me suis 
appliqué paTticulièrement à cette étude, et j'ai maintenant l'hon
neur de yous présenter un rapport et des cai·tes qui, ayee les faits 
déjà donnés dans mes rapports antéTieurs, embrassent tous les 
résultats obtenus jusqu'ici au Sltjet des roches carbonifères de 
cette partie de l'ile. 

L'étendue superficielle et les caractères topographiques géné
raux de la région examinée, ont déjà été indiqués et décrits. 
(Rapport des Opérations, 1872-73. >'If. ) Il y est aussi dit que 
les falaises de la mer offrent de nombreuses coupes des assises. 
J'en ai parlé plus particulièrement dans mon rapport de l'année 
dernière, en rendant compte de la mUhode sui1'ie et des progrè.3 
faits jusqu'alors dans leur mesurage et leur annotation. Dans 
le cours de la dernière saison, cc trayail a été terminé sur toute 
l'étendue du terrain, jusqu'à la base de la formAtion du grès 
meulieT. 

Ces coupes naturelles s'étendent sur une distance d'environ 

• Il est dit dans ce rapJJOrt (p. 202) que lPs lwu1r.:o1·s les plus éle,ées dépassent 
rarem ent 150 pieds au-dessus de la mer. Je désire corriger ce\te assertion, la 
hauteur maximum étant d'environ 250 pi eds. 
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soixante-cinq milles, ou d'au moins le donble de toute la longueuT 
Mesurages. de la formation houillère. Environ 4,00C mesurages ont été faits 

de couches particulières composant les différentes coupes, et 
l' épaisseur totale ainsi mesurée en 1873 et 1874 est d'environ 
24,500 pieds. N aturellcment, ceci représente beaucoup plus que 
la puissance réelle des assises, caT les mêmes lits se répètent et 
ont été mesurés en plusieurs endroits différents. 

Carte~. 

Coupes. 

Vu le nombre et la proximité des veines, il faut app'Jrtcr une 
grande attention si l'on veut indiquer correctement sur les cartes 
les puits et fouilles, et constater autant que possible leurs diifé
rente · élévations au-de ·sus de la mer. A cette fin, et dans le but 
de faire une carte topographique exacte, il m'a fallu parcoul'ir la 
plupart des chemins de toute cette région et suivre les di.fférentes 
ligne de forages et de puits d'essai, parfois à tra\-crs une région 
boisée excessivement difficile. 

Ce travail, ainsi que la traverse des coupes de la côte, avait déjà 
été fait jusqu'à un certain point, et plus ou moins correctement, 
au pas, au télescope micromètre, et à la boussole prismatique; et 
dans certains cas je me suis lié à l'exactitude topographique de 
cartes obtenues de différentes sources. éanmoins, ces méthodes 
n'ayant pas donné de résultats satisfaisants, et beaucoup de nou
velles fouilles, ainsi que d'autres points importants, ayant été 
subséquemment reconnus, j'ai remesuré la plupart de ces lignes 
dans le cours de la dernière saison, ainsi que beaucoup d'autres, 
au compas et à la chaîne, la distance totale ainsi mesurée durant 
l es deux saisons étant de 405 milles. 

Deux caTtes générales ont été faites, lesquelles monlrent res-
pectivement la partie de la formation houillère et de la région 
avoisinante, à l'est et à l'ouest du havre de Syç,1ncy; ces cartes 
sont à l 'échelle d'un mille au pouce, et elles p euvent êLrè réunies 
pour ne former qu'une ·eule fouille si on le désire. Une petite, 
mais très intéressante partie du terrain, c'est-à-dire, celle de 
l'Anse Kelly, dont j'ai déjà parlé dans mes rapports antéri eurs, 
est indiquée sur une carte spéciale, faite à l'échelle de quatre 
milles au pouce. 

Mon rapport est de plu· illustré d'une fouille de coupes Yerti-
cales des assises. L'échelle de ces dernières est beaucoup trop 
petite ( 400 pieds au pouce) pour qu'il soit possible de montrer 
autre chose que les Yeines de houille et quelques-unes de!'! couch es 
l es plus caractéristiques. Les feuilles manuscrites plus grandes 
desquelles elles sont com'pilées, et qui sont décrites à la page 212 
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du rapport de 1873-74, resteront au bmeau pour les besoins de la 
consultation. 

Dans mes traYa,ux de campaœne ainsi quo dans les préparations Services 
~ ' reçus. 

<les cartes, etc., j'ai été habilement aidé, comme dans les autres 
annémi, par .M. Hugh Fletcher. Outre les m essieurs dont j 'ai men
tionné les noms clans mes rapports antérielns, comme m'ayant 
rendu soryice et donné de précieux renseignement-, j'ai le plaisir 
de nommer J\1. P atrick Nc\-ille, gérant des trayaux souterrains de 
la houillère de la Compagnie Internationale à Bridgepol't, à qui 
rm-ient, j e crois, b mérite d'avoir le premier reconnu et signalé 
la snbdiYi8ion du terrain houiller de Rydney en plusieurs bassins 
subordonnés ; ainsi que M. Hugh E. Ross, de Margarie; M. 
"\Villiam Rurnble, surintendant des üayaux de la compagnie du 
Cap-Breton; ~I. Henry Mitchell, de la P etite Baie des Glaces; 
M. vVrn. McQueon, de la houillère du Blockhouso; M . Alexander 
Hendersou, de Nydney Nord; l 'hon. Chs. Campbell, de Baddeck; 
U. Wrn. Campbell, de la Baie aux Vaches; M. James Bird, de 
South Head; et M. Cossitt, de Sydney. J e dois aussi spéciale
ment remercier M. All)('rt J. Hill, I. O., pour les précieux fossiles, 
copies do plans, etc., qu'il a coutume de mo fournir. 

Les directions de la boussole sont données dans ce rapport rnla
tivcmcnt au méridien Yrai, la yariation étant de 26n ouPst. 

DE~cmr·rroN GfNÉRAT,E. 

Les roches carbonifères qui forment Io sujet des observatiom Superficie. 

qui suiYcnt occupent une supeTficie que l'on peut déc1•ire comme 
un parallélogr:nnmc dl' 32 milles de longueur par 13 de largeur, 
borné au nord, à l'est et à l'ouest par l'océan Atlantique, et au sud 
par les rnchcs sous-jacentes de l 'intérieur de l 'ile. Le plus grand 
axe a une direction O. 22° N. ei E. 22° S. 

Les roches de ce district sont modifiées par trois r eplis anticli
n aux et quatre synclinaux, approximati,-ement parnllèlcs les uns 
aux autres, ces derniers élant respeoti vement d ésignC·s sous les 
noms de bassins de la Baie des V.aches, de la Baie des Glaces, du 
Hanc de Sydney et du Bras d'Or. 

Les diflh·cnts Teplis sont indiqués par l 'existence do baies el St.rnct.ure. 

de canaux courant dans une direction presque parallèle à leurs 
a,xes, formant de profondes échancnues clans la côte et offrant, 
parfois, d'excellents ha,nes. Les subdiYisions ci-dessus mention-
n ées sont donc géographiquement, ainsi que géologiquement, par
faitement indiquées ; et il est digne de remarque, à ce sujet, que 
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ces baie~ et goulets, et les vallées qui forment leur continuation à 
l'intérieur, paraissent devoir leur origine au reploiement des 
strates et à l 'affaiblissement qui en résulte, qui peut avoir en 
premier lieu déterminé la direction du drainage,-diTection qu'il 
a conservé, d'une manière générale, à travers tous les change
ments ultérieurs. 

Mais avant d'entrer dans l'examen des différents bassins 
secondaires, et des dérangements qui ont modifié les assises 
houillères, je vais donner une description générale des diverses 
strates qui composent ces assises, en rem-oyant à la feuille et au 
tableau des coupes groupées pour leur illustration. 

Dans la superficie à laquelle a trait cc rapport, les roches se 
divisent en trois .catégories, qui sont comme suit en ordre ascen
dant:-

I. Calcaire Carbonifère. 
II. Grès Meulier. 
III. Assises Houill ères. 

1.- LE CAT~CAIRE CARBONIFÈRE . 

. Comme cette division n' est dél-eloppée qu'à quelques endroits 
dans la superficie explorée, j'ai peu de chose à ajouter aux obser
vations générales que j ;ai faites à son égard dans le rapport de 
1873-74, pag~s 204 à 207. Il est mentionné trois localités où ces 
roches sont yisibles, savoiT : la Pointe Edward, et les rives de la 
tête du havre de Sydney,-la presqu'î1e sur laquel1e est établie la 
ville de Sydney,-et l'Anse Kelly. 

Tout en renvoyant à la description générale des roches de cette 
formation faite dans mon rapport de l'année denlière, je vais 
donner .quelques coupes, en ordre descendant, de chacune des 
localités que je viens de nommer. Ces coupes embrassent les lits 
supérieurs du calcaire carbonifère. 

La première coupe forme la continuation de celle du grès 
meulier, donnée à la page 202; elle commence à la grè,-e, un peu 
au-dessus de la Barre du Sud du Havre de Sydney, où le calcaire 
carbonifère el le grès meulier se rencontrent, la p1·emi èrc de ces 
formations côtoyant la rive, à partir de cet endroit, sur une 
distance considérable au sud. 
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COUPE I. 

HAVRE: DE: SVDNE:Y.-DE: LA BARRE: SUD A SYDNEY. 

Plongement, Norcl 64° Est< 8°. 

Marne rouge et grise, avec masses de grès intercalées ...... ....... ... . 
Grês verdâtre et bleu foncé; grains rouges et paillettes de mica 

parsemés : en partie conglomérat, formé de matière provenant 
de roches immédiatement sous-jacentes ......... ........... . ..... . .. . 

Marne rouge et grise .. .. ....... .. ................ ..... ......... ..... .. .... .. ... .. . 
Grès gris-verdâtre à grain Jin, passant â la marne rouge et grise .. 
Marne rouge et grise ..... ................ ............ .. .......................... . 
:Marne rouge et grise cohérente: contient des grains de quartz 

et devient grès nuagé, verdâtre et rouge grossier, ou conglo-
mérat calcarifère. Par endroits, grès cohérent, vert et à gros 

PDS. 

4 

3 
2 
l 

16 

grains en masses lenticulaires... ... ....... ... ....... .. ... . .. ............ . 2 
Grè6 gris micacé, feuilleté, à grain fin, grossier en dessus, devient 

un grès nuagé de rouge et de vert, micacé et friable, avec 
plaques jaunâtres. Les troi s pieds de dessus deviennent un 
conglomérat et une quartzite en six lits, le lit supérieur conte-
nant des traces de cuivre panaché, de spath calcaire et de 
gypse ......... ... ...... .. .... ...... ...... ...... ......... ...... ..... ...... ... ...... 6 

Grès siliceux gris et dur, ou quartzite, eonstituan t parfois un jasps 
en étant coloré en rouge par l'hématite en plaques. Parfois 
on rencontre un bon minerai d'hématite, avec plus de 30 pour 
cen t de fer métallique. On a essayé d'exploiter ce min erai 
(qui est celui dont il est question dans le rapport de 1873-74, 
p. 209), mais sans succès, à cause de son irrégularité de qualité 
et de distribution parmi la marne rouge. Parait passer à un 
grès rougeâtre ...... ................ .. .............. .................. ..... ... . 

Marne rouge, avec nodules de calcaire argi leux blanc et tendre, 
variant en grosseur d'un huitième de pouce ù six pouces ..... . 

Assises cachées, probablement de la marne rouge tJt du grès ....... . 
Calcaire compacte d 'un bleu clair ou couleur de crême ..... ......... . 
Assises cachées ...... ................ .. ....... .............. ............. .......... . 
Grès calcaréo-micacé d'un gris rougeâtre et à grain fin, avec 

joints réguliers à cinq pieds de distance; ces joints courent 
N.-0 et 8.-E . ........................................................... ........ . 

Marne rouge .. ........ ..... .............. . ................ .. .. ... .. ....... ........... . 
Grès micacé rougeâtre, à grain fin , légèrement calcarifère .......... . 
Marne nuagée rouge et verte .......... .. .. ..... .... .. ... ......... .... .. ... ... . 
<i-rès micacé rougeâtre et à grain fin ............. .. ...... ............. ...... . 
Marne nuagée rouge et verte .... '. ....... ..... . .......... ........... ............ . 
Grès micacé gris-rougeâtre et à grain fin, légèrement calcarifère 
Assises cachées; probablement de la marne rouge et verte et du 

grès ................................ . .............. ..... ..... ..... ................ . 
( I ci la ligne de la coupe est reportée à la Pointé Sydney. courant 

de là jusqu'à la ville de Sydney, la coupe étant bien décou-
verte. Plongement N. 5110 E. <160.) 

2 

34 
30 

1 
30 

4 
5 
0 
6 
0 
5 
5 
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PCS. 

0 

0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 
0 
0 
8 

6 
6 
6 
6 
6 
8 
0 

0 

Grès gris à grain fin, légèrement teint <>n rouge. ... .. ................. ... 30 0 
Assises cachées .. .......... .......................... .. ... ................... .. ..... 167 0 
Marne ro~ge et verte..... ................ ...... ... .. .... ... ......... .. ... ... . ..... 8 0 
Grès rouge, micacé, à ·grain fin. ...................................... .. ...... 2 0 

Hématite. 
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Ma rn e rouge et verte ............. . .. . ......... ....... ....... .......... ..... ...... . 
Grès gris .............................. ..... . ... ... .... ... ... .................... .. . 
Marne rouge et verte ................ ............................................. . 
Grès tendre friable ... ... ................ .. ............................. ...... ..... . 
Marne rouge et verte .................. . .............................. .. ....... . 
Grè micacé dur, rouge, légèrementcalcarifèrc; beaucoup de chaux 

dans les joints ..................... ... ........................................ . 
Grès micacé en lits minces, rouge .............. .............. .............. . 
Calcaire tendre, noir, fétide, montrant des réseaux réliculés de 

spath calcaire sur les surfaces extérieures; coquilles ........... . 
Calcaire nodul eux, avec Sligmaria ... ....... .... .......................... .. 
Grès micacé, légèrement calcarifère, gris-verùàtrc .................. .. 

a Argile schisteuse bitumineuse, très calcarifère, avec Sigillaria, 
Lepùlodendron, et autres empreintes de plantes; nussi copro
lithes, écaill es, dents et épines dorsales de poissons, et 
Naïadiles ....................................... ......... .... .. ··· ... ··· ... ... ··· 

Arg ile inférieure avec Sligmaria .. . .. ............ . .... .. ... .............. ..... . 
Calcaire noduleux .. .. .. ... ... . . ..... .................. .. .......................... . 
Alteruanccs de marne rouge et verte, de grès et de calcaire ...... . . 
Alternan ces de schiste argileux gris foncé cl de calcaire,-ce 

dernier en lits minces .......... .... ....................................... . 
Grès calcarifère vertptllc, lamellé , avec veinules rouges, ridé ....... . 
Marn e verte et rouge .................... ........ ..... ................. .. . ....... .. 
Grès calcari fè re vert et rouge ....... .. .... .. .................................. . 
Argi le sch isteuse rouge vif, avec nodules de calcaire irréguliers 

et minces ....... .. ........................... ......... ..... . .................... . 
Calcaire nodnl eux ...... ... ........ . . .. .... . .... ...... .......... .. ................ .. 
Marn e rouge et verte ...... ... ................. .. .... ............................. . 
Calcaire dur .................... . .... .. ................. .. .. ................ . .. .... .. . 
Alternan ces de marne rouge e t verte, de grès rouge et de sch iste 

arénacé .. . ........... . ...... .. .......... ..... .... ............ .. .............. .. . 
Calcaire noduleux nuagé .... .. .. ... .. .... .. .... .. ...... ..... ................... . 
Marne rouge, avec nodules calcaires .... .... . .... ................. ........ . 
Grès rouge cl vert, très micacé .... .. ... ... ........... . ... ... ... ............. . . 
Calcaire et marne rouge, en lits minces ........ ..... .... ..... ............ . 
Calcaire massif ... ............... .. .... ....... . .......... ....................... , ...... .. . 
Marne rouge et grise lamellée .................. ................. . .............. . 
Calcaire vcrdtHrc à grain fii1 cl marne, en bandes irrégulières ..... . 
Calcaire massif ................................ .. ......... .......... ... ...... ... ..... . 
Schiste calcaréo-arénacé .......... ..... ............... ........................ .. 
Marne roug e et verte ..... ......... . ................ . .................... ........ . 
Calcaire blcuàlre compacte ................. .. ............. . ................... . 
Schiste gris arénacé et micacé ............. ................................... . . 
Marne verte ............. .. ................. ........... .... .............. . ........... . 
Marne rouge .. ........... .. ............................................... . ... ....... . 
Marne brune, avec lits rouges et verts minces. plus ou moins com-

pactes, mais parfois lamellés ............................................ . 
Marne verte compacte ... .. ................................................... .. . 
Marne rouge ................................................ ....................... :" 
Marne verte .......................................... .. ... .. ............ . ........... . 
Cal caire noduleux gris ...................... .. ............ ... . .. ................. . 

PDS. PCS. 

6 0 
0 

3 0 
2. 0 
2. 0 

0 6 
8 0 

2. 0 
'l 6 
7 0 

3 6 
0 JO 
0 6 

2.8 8 

15 5 
3 0 

'1 0 
10 

4 0 
0 6 
4. 6 
0 11 

2.7 8 
0 9 
6. 0 
'l 4 
2 /1 

0 6 
0 

3 0 
2 

4 
3 0 
0 10 
4 0 
3 0 
6 0 

6 0 
0 !) 

l 0 
0 6 
0 6 

Puissance totale ....... : ......... . ......... 879 7 
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Cette coupe se termine vers le milieu de la presqu'île sur 
laquelle est bâtie la ville de Sydney; de là au sud les assises 
sont cachées, en partie probablement à cause du dérangement des 
skates causé par la faille qui se montre dans le havre, à l 'embou- Faille. 

chure du ruisseau de Wentworth ou d'Eau-Douce. L'espace 
entre cet endroit et la base de la coupe est occupé par de gros 
blocs détachés de grès de la formation meulière, qui s'y trou;rent 
en grande abondance. 

Dans cette coupe, les fossiles ont été trouyés pTincipalement 
dans le lit d'argile schisteuse calcaréo-bitumineuse (a) de trois 
pieds et demi, près de la Pointe Sydney, qui est fortement char
gée de débris de plantes et d 'animaux, ces derniers appartenant 
aux espèces des eaux saumâtres. 

La coupe du nüsseau du Calcaire (Lùnestone C reek), sur le bras coure du 

d h d S d , t bl bl , l , , d ruisseau du nord-ouest u avre e y ney, e ant sem a e a a prece ente, Calctilre. 

et, comme elle, incomplète, il n 'est guère nécessaire de la donner 
ici. La principale différence consiste dans l 'existence d'un lit de 
o·ypse, de cinq pieds d'épaisseur, à environ 350 pieds du sommet 
de la coupe. Quelques-uns des ca1caires contiennent de petites 
parties de bitume épaissi. 

La coupe suiyante, qui est prise sur le côté occidental de coupe de la 

l ' . 1. 1 d ' ' 1 p . t Ed d 1. Potnte-anhc ina e, se ecouvre a a 01n e- 1 war , sur une igne Edward. 

courant S. 45° O. depuis cette pointe jusqu'au ruisseau Morrison, 
où se montrent les roches plus anciennes, (Rapport de 1873-74, 
p. 206,) et embrasse probablement tout le Yolume de la formation 
carbonifère inférie1ne de ce district. Les épaisseurs assignées 
aux strates, dans quelques parties de cette coupe, ne sont qu'ap
proximatives; mais elle peut être rngard?·e, dans son ensemble, 
comm e assez complète. 

COUPE II. 

!\OCHES CHIUOXIFLRES IXl·"l::nIEJ"HES,-DE LA P01XTE-Ell\\° IHlJ, 11 . .\YHE DE S \ll:\EY, AU 

\11JIS~ E .IU DE MORH ISOX . 

Lr plo11gemrnl i•arie lei que mentionné dans la coupe. 

Gros blocs de grès meulier, sur le faîte de l'anti clinale à la 
. Poin'e-Edward, probablement en p lace .. ............ ........... . 

Grès el marne .......... ................ .. ...... .. .. . .. . .... ......... ....... .. . . 
Grès rouge lamellé, a\·cc taches vertes; gros nod ules de pyrite 

de fer; empreintes db Sigi/lai·ia el d'autres plantes ........ . 
Grès jaunûtre compacte .... ..... .......... . ........................... .... . 
Calcaire micacéo-arénacé, friable ........................... ........... . 
Marne rouge PL 1 erte ... . ... . ........................ . ........... . ...... .. . 
Calcaire compacte, un pouce; ca lcairE noduleux, six pouces .. 
Marne rouge tendre ........ . ................................................ . 

PDS . PCS. 

G 

!1 

7 
2 

13 
0 

15 

0 

0 
0 
0 
9 
7 
2 
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Grès rougo et vert. .......... ... . ........... .. ....... .. .... ... ................. . 
Argile schisteuse calcaréo-bitumineuse, co mme à la Pointe 

Sydney (al, avec dents, écai ll es e t épin es dorsales de 
poissons, et des coprolithes; aussi, des Sigillaires , Lépùlo-
denclrons, etc ....... ........... ... ... .. . ... ..... ..... ...... .. ...... ... ... .. . 

Calcaire cristallin, noir en partie : géodes siliceuses, en minces 
couches concentriques ressemblant à de l'aga te .... ..... .. .. . 

Grès mi cacé panaché de rouge e l do vert ...... ....... .. .... ..... . .. .. . 
Marne rouge, avec bandes de ca lcaire noduleux rouge et rnr l.. 
Grès feuilleté rouge, ridé, mi cacé ... ........... ·:· .... ................... . 
Marne rouge et verte, avec minces banrles de calca ire .. . ....... . 
Calcaire rouge et verl; un lit compacte .. ....... ............ ..... .... . . 
Marne rouge et verte. Plon gement . 56° E. < 60 20' .......... . 
Grès feuilleté gris-bl euâtre ................... ..... .... ... .. ... ........ .. . . 
Grès compacte rouge e t vert ...... .... .. .................................. . 
Assises cachées, probablement t ou tes de marne bleue, ou de 

roches argi leuses tendres ... .. ............ .. .. .. ... ......... . ........ . 
Grès micacé gris-bleuâtre .. . ....................... ............ . .... .. ..... . 
Assises cachées-Gra nde abondance de blocs de calcaire sur 

la grève. Plongement N. no E. < 70 . .. .... .. . ...... .. . ... ..... . 
Calcaire bleu ..... .. .. .... .. ...... ....................... . ...................... . 
Marne rouge et verte, avec calca ire noduleux et compacte en 

lits alternatifs ... ... ...... ..... .. .. .. . ...... .............. .. ............. . 
Grès compacte; lit apparent, surfaces rid ées ..... . .... .. .. ... .. ... . . 
Grès et marne mélangés ... .. .... ... ... ..... .... ...... ...... .. .............. . 
Calcai re ................ ............ .... ..... . .......... .. ....... ... .. ........... . 
Marne rouge e t verte ...... .... ............ ... .... . ...... . ... ...... ..... ..... . 
Assises cachées ; beaucoup de blocs de ca lcaire e t de c011glo

mérat ca lcarifère épars sur la grève. .Plongem en t, N. 9° 
E. < 8° ... .. ....... .. ... . ..... .............. .... ............................. . 

Assises cachées jusqu'à la Pointe Dixon. Plongemen t, N. 9° 
E . < 10° ....... ......... .. .... . ... ... ....... .... ............................. . 

Calcaire gr is compacte; épaisseur indéterminée; probable-
ment d'environ .......... ........ .... ........ . ........... ..... .......... . . 

Marn e rouge et verte, et grès (pas bien visible). Plongement, 
N. 35° E. < 13° ........ . ... ... ............... .... .... .................... . 

Grès calcarifère, à grain fin, verdûtre ..................... ............. . 
Assises cachées .. . .... . ... . .... .......... . ............... ... ... ... .............. . 
Grès grisâtre, à grain fin ; indéfini .......... ..... .. ......... . .. . ....... . . 
Calcaire arénacé verdâtre e t impur ............................ . ........ . 
Grès rouge et vert, à gros graiu. Epai sseur probablemen t 

d 'environ .... ................... ....... ... .. ... ........ . ....... ........... .. . 
Assises cachées. Plong ement, 1 . 9° E. < 14° ........ .. ...... ...... . . 
Calcaire bitumineux noir, avec plaques rouges; un peu de 

galène .............................................. ..... .... ........ .... .... . 
Assises cachées ............................. ........ ....... ............ .. ....... .. ... .... . . 
Calcaire; épaisseur indéfinie ; probablement d'env iron ........ . 
Assises cachées ... .. ... ..... ...... .... .. .... ............................ ... .. ........ . 
HoUILLE que l'on dit ~xister dans un ruisseau, sur la terre de 

Joseph Rudderham ; position exacte et d escription incon
nues; Neville dit qu 'elle a de ci eux à qua tre pouces d 'é-
paisseur,-disons ........................................................... . 

PDS. PCS . 

16 4 

3 0 

4 0 
10 8 
32 10 

0 10 
10 6 

3 0 
22 IO 

2 0 
2 0 

6 10 
4 0 

30 0 
6 

22 2 
0 10 
8 ll 
2 0 
8 0 

79 0 

380 0 

liO 0 

88 0 
5 0 

/i33 0 
48 0 

4 0 

lO 0 
611 0 

2 0 
48 0 

9 0 
11 9 0 

0 3 
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Assises cachées ... .. ... .... .................... . .... .... .......... , ................ ..... ... . 
Marne rouge, don t on a fait de la brique il y a quelques an-

nées ........ . ... ......................... ................ ... . ........ ... . . . 
Assises cachées .......... ....... .... ....... ... . .. ... ... .......... ............ . 
Calcaire gri s-bl euâ tre c.ompacte; quelques-uns des lits sont 

chargés de brachiopodes, enc1·iniles, etc., on dit qu' il a é té 
exploité il y a nombre d 'années, pour en faire de la chaux 
pour les besoins de la construct ion de Louisbourg ; on 
voit encore les carrières ... ..... ...... .... ........ . ....... .... .... .. . 

Grès calcarifère gris, en lits minces ..... . ... .... ......... . .. ... . ..... . 
Calcaire verdâtre, avec un peu de galène. Plongemen t, N. 

6° E. < 15° .... .. .... ...... .. .. . .. ...... ....... ... ........ ..... . ........... . 
Schiste calcarifère et marne rouges et verts ................ . ... .. . 
Calcaire gris compacte, employé pour faire de la chaux : forme 

le récif appelé la Pointe du C~ l caire (Limeslone Point ) .. . .. . 
Grès ca lcarifère rouge-···· ...... ........ ... . .. ... ........... ....... ...... .. . 
Marne rouge ... ............ .. ..... . .. ................. ...... ........ .... .. ..... . 
Lits calcarifères minces et lamellés ... .... .. . ... . .. ......... ... ... .. . .. . 
Alternances de marne rougi;, et verte, et calcaire verdâtre ..... . 
Assises cachées; débris de congloméra t verdâtre sur la grève .. 
Cong lomérat rougeâtre, à grain fin ... .... . ......... ...... .. ...... ..... . 
Assises cachées, composées de conglomérat, de marne et de 

calcaire. P longement, N. t 0 E. < 16° .......................... . . 
Marne rouge et verte, e t co ng lomérat pourpre (Ruis seau de 

\Va tson\ ..................... ................... . .. . ... ...... .... .... .. ... . . 
Assises cachées ... ....... . .. ... ... .. ..... .. . ... ... .. ... ..... ..................... ... . 
Calcaire gris foncé, compacte, en lits épais; un peu de minerai 

de cuivre pourp re et de galène; exploi té pour en faire de 
la chaux. Plongement N. 6° O. < 17° .... ... ... . .. . ... .......... . 

Assises cachées .. .. ..... ... ........... ........ ... ... .. ..... ..... ..... . .... .. .. . 
Calcaire arénacé verdât re, à !" emb ouchure du rui sseau de 

Ball ... ........... .. ............... ..... . ...... ............. .... .. .......... . 
Assises cachées .. ..... .. ....... ... ...... ..... ...... .. .. ... .. .............. , .... . 
Grès et argile schi steuse arénacée, à la di gue de moulin du 

ruisseau de Grdntmire ............................................. .. .. . 
Marne rouge el vcr le,-pas bien visi ble,-probablement envi-

ron .. .. ................ . .. .. ..................... . .................. ·········· ·· 
Schiste arénacé et grès en l itS\Illinces, recouverts par un grès 

gris-bleuâtre .... .. .. ........................... .. ........ .......... .. . .. . . 
Marne rouge, etc., â la digue du mou lin ........ ..................... . 
Brèche calcaire ca illouteuse du ruisseau de Grantmire. Plon-

gement, N. 16 ° E. < 17° ...... ... .......... .. . .. ....... . .... ...... .. .. . 
Assises cachées; épaisseur éval uée rela itvement aux roches 

plus anciennes du ruisseau de Morrison. Plon gement, 

Hlt 

PDS. PCS. 

212 0 

10 0 
38 0 

115 0 
5 0 

2 0 
70 0 

7 0 
5 6 

39 0 
6 O. 
6 6 

400 0 
24 0 

370 0 

10 0 
160 0 

32 0 
500 0 

3 0 
286 0 

0 10 

10 0 

8 0 
28 1 10 

175 0 

N. 26° O.< t 7° .. ..... .. .... .. ... .. ... . ....... ......... ........ . .... .. .. 300 0 

Puissance totale ùcs roches carbon ifè res in fé rieures ..... 4,591 10 

Fosstle11. 
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IL-GRÈS :MEULIER. 

Les roches comprises dans cette di >ision soni d(·yclopp(·es sur 
toute leur épaisseur dans les limites de la ri:·gion explorée, et ont 
été brièvement décrites dans un rapport antéricuT (l 873-7 4, p . 209). 
Une estimation approximatiye ::t été donnée de leur épaisscm· au 
havre de Sydney. De uouYeaux examens ont confirmé l'exacti
tude générale de ces obsernüions, et ont aussi peTmis de décrire 
plus en détail ce membre très irnpOTtant de la, formation carbo
nifère. 

La description de cette formai.ion, donn(• e dans le deTnier rap
port annuel, dans bquelle il était dit qu'elle ~c composait d'nne 
série presque inintenompue de lits de grès oTis à gros grai11s, 
avec parfois des plaques ini:•gulières de schiste argileux et de 
houille, était basée sur d 'S obseryatio11s faites au milieu et à 
l'extrémité occidentale de la région. Des (·tudcs subséquentes 
faites dans la partie orientale, où la même formalion prend de 
très grands développements, rendent nécessaires quelques modi
fications impOTtantes de la première description. Lù, la forma
tion entière y est beaucoup plus puissante; et tout en conservant 
le même caractère général et les mêmts rnpports aYec les roches 
superposées et sous~jacentes, elle offre la preuYe d'un a.ffaise
ment local et d 'un dépôt en eau plus profonde el dans des condi
tions plus tranquilles ; elle contient aussi des lits de schiste 
argileux plus épais et plus réguliern, et des veines de houille, 
dont une au moins est de dimensions et de qualité exploitable.·. 

Il n e peui. y avoir aucun doute que les matières dont sont com
posées les roches de la formation du grès meulier proyienncnt 
principalement de la désagrégation des roches sous-jacentes, qui 
peuvent ayoir été les grès, argi1cs schisteuses ou conglomérats 
carbonifères inffaieurn, ou les plus anciennes roches cristallines 
qui ont donné naissance à celles-ci. Cc trait se manifeste claire
ment sur les rives du Grand Bras d'Or, où quelques lits de grès 
meulier sont en grande partie composés de fragments anguleux 
d'orthose TOuge proYcnant de la syénite de la montagne de Ste. 
Anne, dans le voisinage immédiat, mélangés do cailloux de quarlz 
arrondis; tandis qu'en d'autres endrnits, plus éloignés de ces 
masses cristallines, les ingrédients consistent entièrement en 
menus fragments de roches telles que celles qui ont été décrites 
comme entrant dans la composition de h formation carbonifèrn 
inférieure. Ce fait peut probablement expliquer la prédomi
nance marquée de l'argile schisteuse rouge et du grès dans les 
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m eulières de la coupe de la baie de Mira, qui sous ce rappor t 
sont plus intimemen t alliées que d an s le district occidental aux 
séries de rnch es typiques de cet te division dans la section des 
.T oggins. telle que d écr ite par Sir W . E. L ogan , dont elles d iffèrent 
cependan t par l 'absen ce gén érale de lit. calcarifères. 

La coupe ci-dessus mentionn ée, qu'offrent les falaises du côtl cbon p<J'"\!n a1 _J e 1l _I ra. 
occidental de la baie d e Mira, où elles s'é lè\-ent par endroits à 140 
pieds au-dessus de la mer , est remarqu ablement parfa ite ; de fait, 
c'est la seule cou pe détaillée d~ cette formation que l'on ait pu 
obten ir pa1· un m esurage direct, ou aYec quelque degré d'exacti
tude. Ce qui suit est un extrait d es d étails en ordre descendan t, 
en commençan t à u n point où l'on croit que le g rès meul ier fait 
p lace aux assises houill ères. Cette coupe s'étend sur u ne lon
g ueur de dix milles. 

Cül:PE lII. 
GRl~S MEU L! En DE PUI S LE CAP SU D J USQU' A L A Ti:n: l> E L A BA IE DE MinA . 

Plongement Nord 12 ° Est ; < 5° 3 1' (en moyenne). 

Schi ste nrgileux rou ge et vr rt , schiste a rrno-arg i!Pux 
rouge et g rès rouge, en lits a lterna ti fs , par fois pas-
sant d e l' un à l'au tre, un lit co ntenant de gros 
Stigmar ù.e .... .. ....... ....... .... ... ... .... .. ... .. .......... .... . 

Grès gris-verdâ tre e t s"cl ii s te a rénacé ... ...... . ..... . .. . .... . . 
Roches rou ges et vertes, comm e c i-dessus ........ . ... ... .. . 
Schi ste a rg il eux g ri s .. .. ... ... ... .. . .... .. .. . .... ............. .... . . . 
Schiste carbonifère, avec Corclaïtes e t argil e .... .... . .. . . . . 
Argil e infér ieure, a vec nodu les d e minerai d e fer arg i-

leux . .. .. .. ... . .. .. . ......... ...... ... ... ... ... ........ .. . .. .. ...... . 
Sc h i te a rg il eux rou ge el vert, pa rfo is en l its alter-

natifs, c l pa rfois nu agé .................. ..... . ... . .. . ... .. .. . 
Grès g ri s-,·ercl â tre e t schi ste arénn cé . ...... ........ . ... ... .. . 
Cong loméra t-noix, ave c pa rfois caill ou x plu s gros; 

arb r es d e rl éri ve con ver t is en fer spathi que ........ . 
Schi ste car bonifère, avec Co1·daï les, mai s seul ement 

local ....... .. ............. . .. ... .. ........... ..... ....... .. ....... . 
Schi s te arg ile ux et a rg il e, pa r t ie supér ieure contena nt 

d es Stigmarite lorsqu e le schi ste carbonifère es t 
présent.. .. ..... ...... ... ... ....... .. .. . ..... .... .. ... ............. . . 

Grès g1·is-ve rclûtr e en lits alternati vem en t massifs e t 
feuill e tés .... .. ....... .. .. . ..... .. .... . ... .. . ............ ... .. .. . 

Schi ste rou ge e t vert e t grès e n lits alterna tifs ... ... ..... . 
Sc h is te carbonifère ........ .... ...... ...... ......... .... . .. . ....... ,. 
Arg il e .. . .. .. .. . ...... .. .............. . .. . ....... . ........... .. .. . . ... .. . . 
Schiste carb on ifè re ... .. .. ..... . .. ..... . ... .. . ... .. .. ..... .. ... .. ... . 
Grès verrlû tre, avec Stigmari<e .... .... ... .. .. ..... .. ... .. . ..... . 
Grès verdâtre, avec min ces couches cl e schi ste ; b l?au-

coup d e pla nt es .......... .... .. ..... ... .. . ..... . .. . .......... . . 
Sc hi ste gri s-verd â tre arg ileux el a rénacé; b eau coup d e 

plantes ..... ... . .. . ... .. . .. .. .... .... .. . .. . . .. ..... .. ... .... ... ... . . 

0 

PDS. PCS. 

80 9 
21 9 
13 0 

l G 
0 6 

2 9 

3 1 G 
211 3 

10 0 

Ü · 3 

9 0 

19 G 
38 0 

0 o~ 
0 !1 

0 o~ 
2 0 

13 0 

3 1 8 
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Grès gris et conglomérat irréguli~rement mélangés; 
gros arbres c01wer tis en carbonate de fer cris
tallin noir; beaucoup de plantes sédimentaires et 
un peu de matière houilleuse . Conglomérat gros
sier; cailloux composés principalement de quartz, 
a\•ec chlorile, feldspath rougeâtre et vert, roches 
bleues, Yerlrs et grises feuil let6es, et ardoise micacée 

u-rrs rouge et Yert et argile schisteuse .. . ..... .. ... . ......... . 
Gri's et conglomérat gris, parfois rouge: plantes ........ . 

PDS . PCS. 

a Grrs rouge €'L ,·rrt rt schistr argileux, passant parfois 
subitement au gris ................ . ........... ................ . 

Schiste argileux gris, aYec arbres debout, PL beaucoup 
d"empreintes de plantes ............ ....... ..... ............. . 

Schiste arg ileux rouge el vert ..... .. .. ...... .. . ... ......... . ... . 
Grès rouge à grain fin; beaucoup de fu coïdes ....... .. .... . 
Grès gris et schi ste argileux, mélangés . . .... ..... . ........... . 
Alternances de roches semhlables aux précédentes sur 

unr grande distancr, y compris un autre lit de gros 
conglomérat, avec grands arbres, complètrment 
convertis en fer spathique. Tous les lits s·entre1m'
lcnt et se remplacent mutuellement, aucun d'eux ue 
consen·ant la mr'mr apparence sur une grande dis-
tancr ... .................................... . ..... .. . . .............. . 

YEINE COAL BROOK. 

Houile ................. ............................ . ........ ........ 0 
Argile ...................... . ............ ......................... .. 0 
Houille ...................................... . ..... . .. . .......... : .. 0 

Argile inférienrr ...................... .. .................. .. ......... . . 
Schiste carbonifère ......... . .................. . ......... . ...... . .... . 
Argile inférieurr .................... ............ . ....... . ....... .. .. . . . 
Grès rougr cl vert et arg ile schi slcusr, fréquPmnH•11t 

remplacés et remplaçant des rochrs grisPs de 111r'rn1' 
nature ..................... .... . ....... . ................ . .......... . 

Seliistr carboniriwe avf'c Cordaïtes .. ...... ... .. .. ...... ........ . 
.\J"gilo inféripurc .. ............................ ..... ........... ....... . 
Schistr carbonifère, a1·pc Cordaïles ............ ........ ..... .. . . 
Al'gile infrrieure et sch istr gris ......... ......................... . 
8,.his~c arénacr rougrfrtrr ........... . ..... . . .. . ............. ...... . 
SC" h isle ca l'bon i fi'rr ..... ... ........................................... . 
Schiste carbonif"èrr, U\'ec gl'rs en rnassrs yarinbles; Slig-

maria au frtite ................ .... .. ............ ................ . 
lToUILLE, schiste carlJonif"i~ 1 ·r P.t argilr .... ............... ...... . . 
Argile inférieme . .... . .... .............. . .. .. ... . ............. ....... . 
Sc histr argileux gris .. ...... . ......... ............. . . ... .. ..... .. . . . 
Uri's gris massif ot fouillrtè, rc•mplacé rn partie par dP 

rargilr schistruse rougr ......... ... ... .............. ········· 
Srhistc argileux H'rdâtrr, av1~c Cyclopleris, Pecop/n·is, 

Sp!ienopteris, Cordaïles, toull"rs clr Lepidodemll·on, f'lc. 
lJOrJLLE. 

Houillr, awc brnuroup clr pyrilP interlamrllr'e rlr 

3 
6 
9 

cl1arbon minrral. ........... .. ...... . ..................... 0 8 
Houille cl argilr ...... .... .. ...................... ... . .......... 0 2 

PDS. !>CS. 

15 0 
3 1 8 
67 

185 

8 
30 
15 
37 

-;48 

6 

9 

5 
0 
0 
9 

9 

0 10 
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Argile inft;l'if'tir<' . ......... ........................................... . 

Schistr nrgi lrux gris et gri·s: hPaucoup trrmprPinles d<' 

planll's rt de Stigmaria .......................... ........ .... . 
Grès rt srhisLP Yrrts cl roug<'s .... ........... ....... ... ........ . 

lJ OUILLE et .C'hislP cnrl)Onifi'rC ... ... .... .. ....... ........ . ..... . 

Argilr infr ricnrP grisr, :ffPC notl11IPS dP ft'r al'gi!Pu x ..... . 

Schistr argilr11x Pl arl>nacr; rougr Pl ,·rrl rt g1·i's ......... .. . 

Grès cl schiste gl'is; quPlquP~ lits conliennrnt des Stig-

marùc<'l c1·aulrl'sdPs Sigil/ai1·rs deboulPt rPm·prsi·s. 

lfol' ILLE 

Jiouill<' . .... ..... ....... .... . .. ................ ......................... O o~ 
Schislr carbonil'i·rP ..................................... . ... ... .. 0 3 
J-Iouill<' ....................................................... .. ........ O o~ 

Schistr argilrux, :ixrc minerai dt' ft'r argilrnx rn cou-

ches ....... .. .......... ................. ....... .... ................... ····· 

JJou1LLE rl schistP carbonifi•n• (Cordai/es) ....... .. ........ .... . 
Schiste al'gilrnx ... ....... ...... .... ..... ... . .... .... .. ............... .. ..... . 

\'EINE TRACY. 

J-Iouillr ................................. .......................................... 3 

Argilr .............. ........... .. ..... .............. ... ..... ................... 0 

IIouillP .......................... ..... ..... .. ........... ..... ................ ....... 0 

A rgilr inff>rir111·r ......................................................... ....... .. . 

Grés et schisll' gl'is. a1·pc r11 1p1·1•inl<'s de plantes .......... . . 

Schistr carhonil"ère ............ ...... ............................... . 

Argile ..................................... ................. .. .. ...... . 

Schistr argilPm: ................ .. ................................. . . 

Schisl<' PL grès gris, ::tY<'C plaq111's i1Tf>g11lièrPS clp houillr; 

bcauconp dt' fc1· argilt'ux ....................... . ...... . ... . . 

TJOUI LLE ................. ............... .. ......... .... ... . ... .. .... . ....... . 

Schiste c::trbo11il"èl'r ..................... . ........................ ..... . 

Schiste argih'ux .................. .... ... ................ ... ...... .. 

Gr·ès cl schislr gris, parfois l'Ougrâlrcs; Sligmaria, li!PLS 

dr matièrr houiill'usr rl pl:rnlPs cnrbonis(•ps ..... . .... . 

A ssisrs cachrt'S pnr la grèw clr la Fa11ssr-Bair ..... ...... . . 

C-1·ès gris gro~~iPI' <'l ù gr·ain Jin, f:ll lits allt1 1·nalifs .. ....... . 
~chislP argilPu:x gris, aYf'<~ arh1·p~ dPhout .... ...... . ........ . 

ll OUILl.E. 

1-l onillr ... ... ......... .......... ............. .. ........... ............... .. 0 3 

Argill' (it Stir;maria) ................... ............ .... .......... 0 9 

Honil lr rt schisl1' carhonifèrr ...... .... ....................... 0 g 

Argile infl·ri1'UrP, arnc filets dt' lion il Ir ....... .......... ..... . . 

Si.:liislr arg i Jeux gr is on gris-\"r1·d:il1'<' ............... .. . .. ..... . 

(iri's gris, gl'DS rt fin .. ... ....... .. ....... ........... .. .... . . . . ..... . 
1Jo1 •1 LLE: 

IIouill r (3 ù G poncrs) ......................................... O 
Sehislc t•arbon if'i·1·r .......................................... 0 2 

Argilr inff>rirurr, a1·cc Stiy111aria .............................. . 
Crt~s el sclii~t0 argilPux, irr1"g11Ji1\r11n10nl nH"langi'·s ....... . 

POS. 

2 

3G 
17 
0 

3 
72 

511 

0 

3 

5 

4 

5 
!j 

0 

0 

0 

30 

0 
0 

2 

2118 
3'HJ 

98 
/1 

1 

3 
37 

'289 

0 
3 
9 

105 

PCS. 

0 

0 
ü 

10 

0 

2 

4 

0 

ü 
G 
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0 

6 
3 
8 
4 

11 

2 
9 
3 

1 

G 
0 
0 

9 
0 

G 
0 

(/ 

0 
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PDS. PCS. 

JiouiLLE-1 pd. G pcs . it 2 pris-pas bien visible. .......... . 9 
Al'i;rile inl'èricurP , anc Stigmaria ................ ............ ... . 
Grè•o gl' is, lits it gros gra in r t h gl'ai n fin âltr rnali1<'111 c11t : 

qu t>JqnPS lits irl'èg1ilirrs rie sc hi s lr a1·gi!P11x: filt·ls 

de houille; pln11l1's sèrlimrnlait·rs car1Jo 11i si"r'S: lit 
IP11 ticulai1·p ri t' sc ili s lc ruu gt', 10 à 15 pi t•ds .. . .. . ... . 

A ssises cac hC:'cs ............ ... .. ...... .............. .................. . 
Grès gris ù gros gra in ..... ....... .. .. . ..... ................ ... ...... . 

\" r:i:o:E DE LÎS1.F. H o:<oE . 

liouill c, pas bil'11 ,·isiblP, qu e l'on dit ètl'r rlP . . .... . . 
Grès ù. g1·ain till, nxl'C plnJtli"'~ ...... ........ . ............... ....... . 
Slrnles co rnpos•"rs. lit uù rllt's sont Yisib!Ps, de gl'c's gl'is 

à gl'Osgrain et fin: pas ,· isi iJl rs s ur lrt ri \' <' dP Io baie 
d e Mira, excrptr au goult>l ou à r embour:lrul'P rlr la 

1·iy ièrc Mira. Drs J1J ocs d l' f\Ti's gris SOll t rlis1Jl'1·s1 ·s 
sm· la g ri',.<' jusrru"it la Poinl l' McK raga n au sud, 
où !"on rt>ncontrP ti r la man1r rougP, du calca i1·c et 
du gl'èS calcal'il'ierr-q ni tous carnc té ri srut la fol'ma
Lion calcail'c carbuuifèrP. Sm les bonis dr la ri,·if>rl' 
J\!ira , jllS![ll.:lll pont du eJw min f[C fe l' , J" on YOil 1111 

grl>s gris qui J'onnr d rs f'alaisrs d r vingt à cinquantP 
pi rds do lwu tt:nr. Epaissrrn· ind PLP1·111inéP; p1·uha-
blrrnrnt clP 2,000 h 3,000 pif'<is ................................ . 

Puissance totalr du Grès ~[Pulif'r ........ . ... ..... . ... . .. . . 

4 

l ':!G 
37 
:J I 

2.000 

:>,70G 

0 

0 
0 
0 

0 
0 

0 

8 

Auiant qu"on le sache actuellement, la limite surl du .grès meu
lier est atteinte à l'endroit indiqu(· comme formant la base de la 
coupe ci-dessus. La Yeine d e l'ile R onde est la pl us basse décou
Yerte jusqu'ici dans ce district; et d'après tout ce qni en est 
connu, elle n 'a prohablement aucune Yaknr pour l' cxploitalion, 
car, bien qu'on l::t. di se montrer une {·pui:-:sctu dt' deux pic<ls sur 
le bord de la mer, l'afilcuremrnt que .feu ai nl L1 cd loin d'a.yoir 
cette épaisseur, et ù une courte distn11ce <lnns les tenei;:, elle 
ayait considérablernt'lÜ diminu('. 

Il est à r emarquer, ù propos de la coupe ci-ckssns, qn<' bien 
qu'il y ait une grande pr(·pondfaance d e grès en.ra.et (·ri;;Liqut' grù::, 
i't faux lits, de la formaiion du grès n10ulicr, char~·(· de déhri. <le 
plantes de dérive, il y n. en même temps nn grand d\·yc}oppe
m cnt d e lits de schistes argileux tant ronges qnc gris, ces dcrnié'rs 
étant souyent for tement cha.rg(·s de d(•bris de y(>g(·Lanx en bon L'Ü.t 
de con sel'Yation, et qu'on y trotn-e aussi paüois dei.; arbn;s dehout. 
On y rencontre aussi quelc1w's veines de houille, dont je rcpa.rk'1 ai 
plus bas. 

La. coupe ci-dessus offre la plus forte confinnation possihlt' de 
l'opinion expl'imée dans mon rapport précédent, (1873-7-1-, p. 211 ,) 
que toutes les Yeincs dP houille de cette partie des assises reposent 
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à une profondeur considérable au-dessous de celle do la coupe 
do Sydney, et appartiennent au grès meulier. 

Une autre particularité frappante ré\réléc pal' Ct'tlo coupe e:;t le r 1 .. <ingc-
n1entR dn ns 

fait des chano·emonts {·prouvés dans lwancour) de cas par les le rm·actèrc 
o tles liLs. 

mêmes lits, faut sous le rappol't de la couloul' que sous celui des 
minéraux qu'ih; renformont. Une strate consistant en grès à gros 
grain dans nu endroit sc trouve souyc1it, si on la suit à quelque 
distance, soit sur la dùection, soit sur le plongement, remplacée 
pal' un gTès rouge, ou par un schii;te argileux ronge ou gris. Ces 
substitutions sont parfois obserYées dani; les lits des assises houil-
lère . ., mais pas jnsqn'an mèmo point ni d'une manière aussi 
frappante c1ue clans la coupe dont il est ici question. Les troncs 
l't los racines des arbres conchés sont parfois, dans ces lits, conver-
tis en carbonate de fer crù,;tallin noir. J o n'ai pits vu de lits de 
calcaire dans la coupe de la baie do .:'\lira, et les schistes carboni-
fères y sont extrêmement rares, et Cl'UX que l'on y rencontre sont 
trèi; minces, composés pn'.,;que entièrement de fouilles de Conlaltes 
nattées ol pyritiséei;. ùe trait C<tractéristiquc paraît aussi 
appartenir plus ou moins à la. plupart clos veines de houille quo 
l'on y trotn-e. 

Les plantes fo.~siles quo l'on trouve dans ces lits, quoiqu'elles riantes 
· t 1 · '' 'j · l f . . fossiles. so1011 0111 a CLre rares, ne sont pas en aussi granc e pro us1on n1 

amrni variéci; quo dans les assises houillères. A propos do ces 
ckrnièros, .1'11. Richard Brown a fait obsenrer en déc1irnnt la 
coupe des mines de Sydney, "qu'il est assez singulier que pas 
une trace do plante fossile, ni aucune subsbnco organique, n'ont 
l:L{' trou\•'.~es dans aucun des schist<'~ ronges, bien qu'ils aient été 
soignonsemeut examin(·i; dans cc bul. "''If. Dans de rares circons
tances, j'ai décotnrert d'obscures traces de ,-t'.,gLtntion dans ces 
lits, même dans les assises houillères ; mais dans colle. dont il 
eHt ici qnel"tion, elles sont as,·ez fr('quentes 

Les plantes fossiles que j'ai obse1T(·es dans la coupe de la baie Plan Les 

d l\'( · t cl · t · l t , b foss i J es o .L> ua son es genres su1van s, qui, ccpenc an , n mn rassent clans hi coupe 
. de l a baie 

probahloment pa.s toute la flore do cos assises: Corda iles, Nevrop- tle Mira. 

teris, C!Jr;lupteris, Pecopteris, Sphenopteris, Alelhopteris, Stigmaria, 
Sigillaria, Lepidodeitdron, Calamites. Les espèces n'en ont pas 
encore été détermin ées. Les fucoïdes sont aussi d'occuronco fré
quente, el les grès ridt'S ne sont pas rares. Nuls d ébris de bivalYes, 
do crustacés ou do poissons n'ont (,té ohser\·és dans ces couches, 
hien qu'il ail déjà été dit quo ces derniers se l·enco1itraient dans 

• Qunrtrrly J ournal of the Gcologicnl Society or London, \'OL vi, p. l'.!8. 
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l'un des lits d'argile schisteuse du grès meulier sur les riYes du 
Pnie;ancecln havre de Sydney. (Rapport des ü1)érations 1873-74 p. 210.) 
(T r ei:i: n1e uhcr. ' ' 
"' La puissance totale de la formation de grès meulier sur la baie 

Coupe du 
Cap .Nord rlc 
la Raie de~ 
Vaches. 

de Mira, commo on p eut le ,-oir par la coupe, est de 5,707 pieds. 
La, puissance assignée à cette formation par le Dr. Dawson* aux 
Joggins (5,972 pieds)-basée sur les mesmages de Sir W. E. 
Logan, et embrassant la somme des di,-isions 5, 6 et 7 de Sir 
William,-correspond de très près à celle-ci; et l'on peut ajouter 
que, à l'exception de quelques lits calcarifèrc · qui se trotffellt 
aux J oggins, et du peu d'épaisi;eur comparative des veines de 
houille de cette localité, la ressemblance générale des coupes 
est très frappante. 

Au Cap Nord de la Baio des Vaches, les roches du grès meulier 
sont partiellement découvertes, étant amenées à la surface par 
une anticlinale. Elles forment des falaises altières, qui s'élèyent 
perpendiculairement à Ullè hauteur de plus de cent pieds au
dessus de la mer. Les lits supérieurs de la formation sont seuls 
découverts: et la coupe IV, qui est une continuation de celle 
d 'S assises houillères dn bassin de la Baie des Glaces (page 232), 
esL intéressante en ce qu'elle montre des traits de ressemblance 
frappante avec celle du Cap Sud. Elle commence aussi comme 
cette dernière à un endroit où les strates grises des assises pro
ductives font place aux schistes et grès rouges, pourpres et verts, 
qni carnctérisent le grès meulier dans la partie orientale de la 
région, 

COGPE IV. 

GRÈS '1EULIEH.-CAP NOHI), BAH·..: DE$ VACHES . 

P/011ycmcnl, Nant 5° ù 10° Ouest< 5° ù 3:'> 0
• 

PUS. PCS. PDS. PCS. 

fkhi$l<' argileux panat:h<\ rouge et vert.. .......... ......... . 12 0 
l~ri's à gro~ grnin, gris-hlt'uàtrr ................ ., ............. ., 1 /1 0 
Cirès f'puilleté pourpre, avec wim's de spath cakairt' .... . 6 LO 
Grès rou ge rt v 'rt, schiste argil1•ux rt al'l·nacf>, Pn lits 

alternatifs .................................. ... .. ................ . lll 2 
Sd1bte carboni fère avec Cordaïie~, ma:;~eo lcnticulaireo 

ür calca i1·cs ... ........ . ........................................... . 0 3 
Argile inférieure grise et rouge ... ., . . ..... ., ....... .. ........ ,. 5 0 
Schiste argileux gris et rouge .......... .. ....................... . 9 
JlOUILLE:. 

Schistr carhon if'ère ............ . ...... ......................... 0 5 
Argile inf'f>r icure carbonifère ...... ......... .. ............. .. 0 5 
Houill e et sch iste carllon ifèru ........... .... ... ..... ....... 0 11 

,---- 0 Il~ 

Argile inférieure friable ........................................... . 3 G 

• .!cadian Geoloyy, 1868, pp. l 76-178. 
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PDS. PCS. 

Roche argileuse grise, passant au bl[1 ne à l'air ............. . 
Grès gris-vcrdàtro .................................... .. ... . ........ . 
Schiste argileux bleuâtrn .. .... ..................... ............. .. 
Schiste carboni fère avec Corclaïtes ............................ . 
Schiste arénacé gris ........................ .. .................... . 
Schiste carbonifère .................. . ........................... .. 
Argile inférieu re ...... ... ........................................... .. 
Schiste argileux ot arénacé gris et vcrrlàlec ................ . 
Grès gri s-verdâtre ...... .............................. .... . ........ .. 
'chistc argileux bl euâtre; partie inférie ure carbonifrrc, 

et chargée cl'Aslerophylliles, Nevroplcris, Cordaïles, 
rtc .. ......... .. ..... ................................. ............. .. 

Hou11.LE. 
Houill e ............................... .................. ... ...... O 2l 
Arg il e et schiste t;arbonifèr•' ......................... ....... 0 3 
ll ouil lo .. .. ..................................... ... ......... . ...... 0 '2 
Argi Io et St;histc carbouil 'i•ro ................................ 0 lt 
JI ou ille ........................................................ .... O l;l-

Argilp inférieure, cohérnntr , arénacée ........................ . 
Grès compacte gr is-verdâtre ............ . ...... ............... . .. . 
~chisto argileux rouge et gris .... . .. .. ................ .. ....... .. 
Schi$tr arrnac(• gris: devient grès; plantes dC' dérive 

carbonisr'es ........ .. ........................................... . 
Roche argileust' rouge et l'l'rtr, friabl e ........ ....... ......... . 
Grt'S bleu et rougcâ ti·c et st;ltis te arénacè .............. . ..... . 
Grès fruilleté gris-verdâtre, parfois conglomérat, avC'c 

nodules et couches de minerai do for argileux; sour-
ces fortement frrrugincusos ............................... .. 

Schistr arénat;é bleu foncé ........................................ . 
HOUILLE. 

Schiste carbonifère .. . ................ . ........................ 0 
Schistr argileux gris ................. .. ..................... 0 li 

Il ouille ......................................... . '. ........... .. .. . 0 2~ 

Argi Je inféricurr, cohérente, arenacéc ........ ... ........... .. 
Schiste vrrt Pl rougr, argill'ux et arénacE> ................... . 
C',rès g ri s en lits épais ............................ . ........ .. ........ . 
8chistc arénacé gris ......... .................. .. ....... . ......... .. 
Schiste carbonifère ......... ....................................... .. 
Arg ile inférieure ................................................... .. 
Schi to arénacé rougcàtre ....................... .. ............ .. 
Schislc argileux bleuâtre ot verl, avec n ombreuses 

b an ri es noires ............... .... . ............................... . 
Schi ste argileux gris, friabl e, avec Slir;maria .. ........... . 
.Roche argileuse rougeâtre (marne) .. .. .... . .................. .. 
Grès gris feuilleté et massif, rougeàtre vers la base .... . 
Schisle arénacé gris-rougcâ lre, parfois arnc bandes 

vertes ............ . .... .. .... . ............................ . ...... .. 
Schiste argi leux rouge cl vert, avec Stir;maria. Un 

arbre dont les racines se lrouvent dans ce 1 i L s'élève 
dnn~ Je ~chi ste superposé.,, ................................... , 

Hl9 

PDS. PCS. 

7 0 
10 0 
5 0 

6 
5 0 
0 1 

z 0 
zz 0 
5 0 

3 0 

0 IOt 
1 'l 

3 0 
3 0 

9 0 
16 0 
10 0 

zo 0 
13 6 

0 7t 
1 6 
5 f) 

li 0 
5 0 
0 I~ 
z 0 
5 6 

6 0 
3 0 
z 0 

t t 0 

8 6 

8 0 
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Schi sle arénacé rouge rt nrt.. .. .. ............................. . 
chi ste argileux bl euâlre ......................................... . 

Schi ste carbonif'èrc ................................................. . 
Schi slc argilo-arénacé rouge et vcrl , en deux !ils (Slig-

mal'ia) ............................................................. . 
Grès et schiste rouges et ver ts, en lits a llernal ifs de 

dilférenles épaisseurs ......... .. ......... ... .. ... ........... .. 
Grés à grain serré, gris-bl cuùlro . ............................. . 
Lil feuilleté aréna-argi leux, onduleux, dans un bass in 

rie grès, donl la surface supériouru est fin em1.11l 
ridée; il s·amincil rl disparait .. ...... ... .. ............... .. 

Grès gris forl, tant feuill eté qu' en gros li ts; beaucoup 
de planLPs do dériv e carbonisées; plaques cl 
minces couch es do conglom érat, avec cai lloux de 
la grosseur d 'un po:s ... ................ .................... .. 

Pui ssance Lolalr ........ . 

PDS. PGS. 

3 0 
3 0 
0 4 

4 0 

43 3 
li 0 

2 0 

98 7 

537 7 

Le grès massif de la base de cette coupe, qui forme l'un des 
traits les plus remarquables de la géographie physique de ce 
district, en ce qu'il constitue une crête élevée qui s'étend très 
loin dans l'intéTieur et qui est revêtue d'une grande profusion 

· de gros blocs détachés, affleure sur le faîte de l'anticlinale Pt forme 
l'extrême pointe ou le bec du cap. Il correspond probablement 
au lit marqué (a) dans la coupe de b baie de Mira (voir page 192.) 

Gr~s m eulier En ayançant YeT · l'ouest à partir de CO point, les roch es de grès 
rP1 ('~p Dau-
phin. meulier ne se rencontrent nulle part sur la côte de l'Atlantique 

jusqu'à ce que l'on atteigne le Cap Dauphin, à l'extrémité occi
dentale du grand bassin carbonifère. Elles forment ici enc01;e 
l'un des traits caractéristiques du pays et sont distinguées par 
l'existence des grands massifs détachés qui forment les îles aux 
Oiseaux, qui occupent une position correspondante aux îles Flint, 
en face de l 'entrée de la baie des Vaches,-ces dernières se trou
vant probablement sur la continuation du lit de grès ma.·sif dont 
il est question. 

La grande étendue de pays située entre la baie de Mira et le 
havre de Sydney (à l'exception du bassin de la baie des Vaches 
et la frange comparativement étroite d'assises houillères qui borde 
l'océan) repose sur le grès meulier, dont la limite sud n'a pas 
encore été reconnue, sauf aux points extrêmes mentionnés. . Il 
est probable que sa puissance ne dépasse nulle part celle établie 
par les coupes de la baie de Mira et du hayre de Sydney respec
tivement. (Voir pages 192 et 202.) 

A l'ouest du havre de Sydney, les limites sud du grès meulier 
n 'ont pas encore été exactement suivies, mais il n'y a guère de 
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doute qu'il s'amincit graduellement en approchant de l'extrémité 
occidentale de la r égion. L e long des riYes du havre, comme on 
le verra par la cou pe, son épaisseur est d e 4,000 à 5,000 pieds, 
tandis que sur le côté ouest de l'ile Bou larde rie elle ne dépasse Il e Boular-

, rl eri 0 <JL Anse 

probablement pas 2,000 pieds,- et à l'Anse Kelly, là où il n'est Kelly. 

pas d érangé par l a faille, elle n 'est pas de plus de 1,800 pieds. 
Les roches rouges qui prennent un si grs.nd d éveloppement 

d ans la coupe d e la baie de Mira, paraissent être bornées, pour la 
plupart, à la partie est du terrain. A l'exception d'une épaisseur 
très limitée sur les rives du h avre d e Sydney (marqu ée (b) dans la 
coupe), et au x P etit et Grand Bras d'Or, on n'a vu aucune de ces 
roches à l 'ouest d 'un endroit situé à environ hui t milles à l 'est de 
la vill e de Sydney. 

Failles ait H avre de Sydne!J.-J'ai d éjà dit dans un rapport anté
rieur (1873-74, page 204,) que les dérangements observés autour 
des Ü\·es du h ane de Sydney, tels qu'indiqués par la distribu
tion d es roch es calcaires carbonifères, et par l'attitude des veines 
d e houilie et des strates qui l es accompagnent d e chaque côté de 
la baie, n 'étaient pas dus à des failles ou des solutions de conti
nuité des couches. De nouvelles r echerch es ont confirmé cette 
opm10n. 

Cep endant, au ruisseau d'Eau-Douce (Freshwate·r Oreek), au sud Fan1e a u 

de Sydney, le calcaire carbonifère aboutit au grès meulier, par ~;'E-:~'.'Dou ce. 
suite d 'une faille qui r emonte le ruisseau de MaJoney et, se 
tenant au sud du chemin de la baie des Vaches, est visible près 
d e la tête du lac Fitzpatrick. Ici, il tourne plus au m.1d, et il a 
été suivi jusqu'au chemin Macpherson, au pont qui traverse un 
affluent du ruisseau Noir (Black brook). En poursuiyaut sa marche 
sud-est, il devrait tra1-erser la riYière Mira près du pont du chemin 
de fer et aboutir à la mer à enyiron un mille au sud de son em
bouchure La h auteur précise du d éplacement est difficile à 
établir, à cause de la n ature imparfaite d e l'a:tfl.euremcnt et de 
l 'absence de bandes caractéristiques qui puissent indiquer les 
horizons resp ectifs ; m ais c'est un affaissement au sud-ouest d'envi-
ron 900 pieds probablement. La veine L e Cras, ouverte en 
plusieurs endroits sur le chemin de Mira, est très probablement 
l a n~ine Fitzpatrick r épétée par cette faille. 

A partii· de l'embouchure du nüsseau d 'Eau-Douce, la faille 
suit la Tivière Sydney jusqu'au pont de Sydney, où le calcaire 
carbonifère est visible d'un côté du chemin, tandis que des co lli
nes de grès meulier s'élèvent de l'autre. Elle passe ensuite à 
travers le lac des Fourches (Parles la!ce) vers la baie de l'Est, mais 



Coupe de 
i:~ês m eulier, 
havre de 
i:;yclncy. 
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elle n'a pas été définitivement suivie sur cette distance et exige 
un nouvel examen. 

Les coupes suiyantes sont colles du grès meulier telles qu'on 
les ,-oit sur los rives est et ouest du havre de Sydney, respective
ment. La première est la continuation de la coupe des assises 
productiYes (coupe XV), et se relie par la base à celle du calcaire 
carbonifère donnée à la page 18ï. 

COl:PE V. 

c;nb m:ULlEll DES \ll~ES VICTOllIA A LA BAflllE s1·0, llA\'RE DE SIDNEY. 

Plo11gelllcn/ Nord 1 8~ 0 Est< IG 0
, ù Nord G'i" Est"" 8° 

Gl'ès hlcmllr1' il grain lin .......................................... . 
Schiste micaceo-aréna<.;è !Jlen<ltrr nuagé ......... .......... .. 
nri's gr is it gros grain, passant au llrnn ............... .... .. 
C-l'i's et houille irréguli\'1·cment mélangrs, arbres cou-

chès et rrnprnintes rlP grandes feuilles ................ . 
Argile infrrieure blnnc-grisàtre (a rgilo rél'ractuire) ..... . 
Grès à gros grain gris-hle11àlre : parfois conglomérat, 

IPS cai ll oux cornüslant principalPmenl en quartz rl 
feldspath rouges; plaqtws de schiste argilcu\ et lits 
dr g1·i•s à fr!'llin lin; filets dl' houille; concrt\t io11 clc 
p-rès cyl indri1ru cs en zones e t couches ................. . 

::;chistc argileux gris ....... ... ............................... .. .... . 
][OUIT.LE 

PDS. rcs. 

Schiste car!Jonifrre, a\CC Curdaï/rs .. .... ....... ......... 0 7 
Ilouillc ........................................ .. ...... .. .... ... .... .. ...... 0 l 

Argile infèrienrc ......................................................... . 
Rchi~lr aréna cr'. .................................. ........ ........... .. 
Schiste argileux hleuàlrc; beaucoup d'cmprPinL<'S de 

plantl's ....... .. ............................................... .... .. .... .. 
YEINF. FnAZEH OL' i\fULLINS. 

Houille, tri's honn<' ............. .. ............................ .... .. '2 0 
Argile .......... .. ............. .. ........ .......... .......... . ...... 0 4 
llouillc, l>onn<' .............. .. ... . ........................... t1 0 

A1 gilc inférieure (réfractaire) .................................. . 
Argilr inférieure an\nacée, a1·cc Sliy11ia1·ia, Siyit-

lariet, etc .. .... .. ............. .. ................................. . 
Gri•s bleuàlre à gra in fin ............ .. ........ . ................... . 
Sch islP argi lcux friable .................... .... ........... .. ... . 
Grrs gross ier et lin, il f'anx !ils, g ris el IJIPrnitre, pa s-

sant au hrun sous l'a<'Lion de la lempéralure .... .... . 
Schiste argileux blcmll1·<' ................................... . ....... . 
Grès !Jlcnàtrr; plantrs carboni,ées ............ .. .. ........... .. 
Schiste argilru-.: hleuàtrc ........ ............................ ........... . 
Grès gr is-bleuùtre grossier et fin, et scltisto arénace. 

(lei se trouve le ruisseau dr Mcl'hcr, limite do la 
propriété do l'A. G. M.) ........ .............................. .. 

PDS. 

41 
20 
30 

li 

;:,03 
3 

0 
3 

2 1 

6 

6 
0 

11 

138 
6 

13 l 
14 
6'2 

1 

()8 

PCS. 

0 
0 
0 

0 
0 

0 
0 

8 
0 
0 

4. 
8 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
11 

0 
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Grb com m e ci-Ùt'''us, a\'l~c plaques dr schiste argi 
leux, co11LPna11t d•'' fruille' de l\'r1·ro11teris , Ptc. 
Plantes de dérirn earho11i,èos, Siuillw·ia, Lcpido-
dcndron, Curdaï/cs, elc ., dans lP gri·s .......... ..... ...... . 

Schiste argileux bleuâtre, a\·cc fougi·rcs ... .. ...... .. ... .. 
a. 8chiste hituniineux 11oir, con t1·11anl des Cordaïlcs asso

ciées iL dP' dents, "'cailli.'s et épin•·s dorsales dl' pois-
sons, e t d1• coprolitht'S ................................ ... ....... . 

Argile inférit'lll't' a\·cc Stiu11wria .......................... .... .. 
(;ri· s gri:, 1•t bi<'llàtro, comme aYanl. ......................... . 
Schiste argilollx lilPuàtre .......... ............. ..... .. .. ........ .. 
Grè' bkuàtre; fill'ls de hou ille; arbres coui.:l1és; pas 

d"apparPn cP d1' stratification, mais tra\ cr,,·, par d1·s 
points verticatix rapprocht"s, et parfois remplis d"ar
gile et de roche brisée; ruissl'au Ùf' ~IcKay ....... .. 

(;rès comm e 11• précèdent; pliliJllf'S dt' houille, parfois 
dans la stratifi1·ation et part'ois paraissant la tra
Yers1'r; bt•;u1coup de lits ou plaquPs de sc hi ste argi
il'ux gris, nu·Pn11•1IL dt! plus dt' six pil'IJS d'épais
seur, el pour la plupart b1•aucoup plus mini.:I' . En 
r1w•lirues e11droits le '"histe argileux esl remplacé 
par un c011filom1"rat grossi<'!' ............................ ... . 

Assises cachèes, p1·obablenwnL til' grès ......... ... .. ........ . 
(;r(·s comnH· 1iri"•i.;edemnw11L Ici S(' trou\1' la Barre 

Sud ..... ... . ...... .. ............................ .. ............... .. 
Assi,;l's \ 11es ,eu lcme11t par inl1•1·yal ll'S, pruhalill'Illl'llt 

de gd~s à gros grain et à f!Tain flu ...................... . . 

G 1'ès gris iL faussP stralilicJ tian ................................ .. 
Assises cacl1('cs ........................................................ . 
Gri•s g r is . .. ................................ . ..................... .... .. 
Sdliste bitumineux, avec écaill<'s, r"pirn•:; ùursal1's ùc 

poisson, cte . : lil ineguli1•1·; un si.;histe cmlilablP S<' 
trame aussi par plai1ues dans le grè' Yoisin ... ...... . 

Crès gris ............................................. ... .............. .. 
Assises cachi;1,s ........ ........... . ............................ . .... .. 
Grès gris, contPnanl un lit grossi1•r et mou, t'l dPS pla-

rrues dr honill t' ................................................ .. 
A~sisrs pour la plupart cachècs; là oü Plii'ssont \'bihll's 

Plies SI' co11111o~Pnl u1• g1·(·, g-ris, an~c q1wlqu<':; lit,; 
clu schist<' argi iPux ( Ke1•J'(Jj1/<'ri.1·) ............... .. ......... . 

Grès gris-vcrdàtrc it grain lin; fuumit cl'rxcl'llcntes dal-
les .......... .. .. ......... .... ....... .. .. ..... ......... .... ..... ... . 

Ass ises en grancl<' partie cachées, mais prohal>ic•me11t de 
grès . ........ .................................................... .. 

P11rssance totale du (;ri•s .\lcnlll·r .......... .. 

l'DS. PCS . 

18'2 
8 

îl:) 

:rno 
fi 

77 

·215 
73 
8!) 

2i 

0 
'23 
l 't 

71 

10'2 

10 

105 

0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 

3 
0 
0 

0 

0 

0 

0 
-----
3;~ï:i 0 

A l 'endroit indiqué pax ln, lettre a dn,ns la, coupe ei-dL'ssus, lei,; Appnrencc 

t 
, . 

1
. , . t . , 

1
. ]Htrl <Cil h è r e 

strates on une ires srngu icrc apparenCL', qui peu scryu a exp 1- de~ strates. 

quer b eaucoup de phénomènes semblables qui se reproduisent 
sur une plus grande échelle clans la formation du grès meulier. 
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Les lits de schiste paraissent occuper un petit bassin lenticulaire 
entre deux couches épaisses de grès, dont la supérieure pénètre 
par endroits dans l e schiste, qui est plissé au point de contact. 
Dans un endroit, cc bas.·in a neuf pieds de hauteur, et se compose 
de-

PllS. PCS. 

Sch sle argi ll'llX .... ..... ......... ......... .......... ......... ... 0 
Schiste carbonifè1<' ......... ......... ......... ...... ...... ...... 0 
Argil u inlfrieuru ................................. , ......... ...... 0 

L es schistes paraissent être coupés au ni,-eau do l'eau, mais à 
l'autre. extrémitt\ ils s'élè,'mit sons une forme modifiée jusqu'au 
faite de la falaise et sont très contournés, prohablement par suite 
de la pression qu'ils ont subie entre les lits d o grès. Dans les lits 
de grès, il y a beaucoup d'arbres debout et couchés, dont l'écorce 
est c01rrn1·tie en houille. 

La coupe du grès meulier snr la rive occidentale du hane 
de Sydney commence ù la I'ointe i:'îlubbart, où les assises houillèrns 
pl'Oducfrrns ont été supposée:-; se terminer. Elle se reho par la 
hase à la coupe des roches do calcaire carbonifère à l'embou
chure du ruisseau du Calcaire, dont il est question à la page 189. 

COUL'E \' I. 

GRÈS .\IEULIEI\ -DE L.\ l'Ol:o;Tf; :;TCllU"\RT AU RUJ$~EAl'.i D U C,\LC AIR1': . 

l' loi!JCll!Clll, Xonl no E.11 < 11°, à Norll 50 Üllt'SI < '.2'1° 

Grès gris-v rr·dàtrl', !'1't1illPlf•, i1 f'aus'e slrntificaliuu, pas:;nnt a11 
brun-jaunâln' à 1·nll·1·iP11r; 1ila11Lcô bri:;él'S comme Lepido-
dendro11, Cordai/es cl Cala111i/1!s . ....................................... .. 

Schiste arÉ'nacé 1·erdàtr1• de diverses é]JU i$seurs, mo)·e niw ... ..... . 
(~rès jaunàLl'e it grain fin; al'brl'S rnnversés ............................. . 
Gl'•'sbrun, à gros grn in , p1·e~qu e conglomérnt,cailloux cle fPld spath 

rouge e l bla11c, quartz, etc .................................. .. ............ . 
Sch iste' argileux verdtltrc• .................................... ...... ............ .. 
Marne rourro ......................................................... .. ............. . 
SC'histc argil eux et arc'naeé .... ......... ......... .............................. .. 
Gri•s micacé, bleu, nuagl\ lar11Pllo') .................. . ...... .. ......... .. ... .. 
Schiste arénacé g ri :;-1·Pl'dàtrn ............ .................... ., .............. . .. 

VEtXE 11'GRAHAM . 

Houille ........... . .............................. ............. .......... ..... .. . 
Assises visibles se ulenwnl par i11Lrl'rnlll's; là où on les voit, rllcs 

se composent cle grès jaunàlre massif it gros grain r l à 
grain fin altc rnatiY<'nirnl. Ernprrinles de 1·ège taux ros~ilf's, 
peu abondanles; plnqw's dr houille dans la fissure dr la 
roche , ou parui srnnl p1·on't1ir dP l'écorce des arbrns rn fra g
ments, d'un lu ~lrc lJrillant et ;'t cassure conchoïde a1·ec brau
co up de pyrit e iulcr·calér. A un endroit, schiste rouge Yif 
avec plaLJues de schiste arému;é vert. Epaisseur évaluée 

Pos. rcs. 

G3 0 
6 0 

100 0 

'.272 0 
'.2 0 
3 0 

~· _,) 5 
10 0 
·5 0 

2 0 

d'après le plongrmcnt, ler, N. 9..7° E. < tü 0 ; 9..e, N. 8° E. < t3° '.28;)3 O 
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Grès gris, avec lits minces de schiste argileux trndrc, Ycrt, et 
fil ets irréguli ers de matière houill euse; grès fPui ll eté ù grain 

PDS. PCS. 

lin , avec plaqu es di' grès congl omérat grossier... ............... 150 0 
Conglomfrat pourpre à gros grain, intr rslratifié dl' g rès rn lits 

minces; plus haut clans la falaise il cl el'ient nn e pet itr Yrine 
de houill e, composée !l i' lits clr houillr , d'arg ilr c l de pyrite 
dr fer........................................ ............... . ............ ...... .. 2 0 

Assi es cac hers ............ .. ... ...... ...... ...... ... ..... ...... ... ... ...... ...... 223 O 
Conglom érnL grossier JJO urprc , partie sup1"ril'urA Lri•s fr rru gi

nruse; aussi, gri•s comme précédrm mr nl. Pl ongernPnt, N. 
500--::2110 ...... ................ ... ... •....... ................................ . 5LO 0 

Pui ssance lolal f' du G1ils l\Ir uli Pr ....... ... .. ............... 4'2'28 5 

La coupe ci-dessus a été, en grande pa1-tie, établie en chaînant 
les distances horizontales et en calculant les épaisseurs à partir 
des angles du plongement pris à différents points au moyen du 
clinomètre. Cette m éthode, quelque soin que j 'aie pu y appor
ter, m'a tot~jo1us donné des r ésultats plus forts que ceux obtenus 
par un mesmage diTCct des différents lits qui composent les 
assises. Il est donc probable que le volume total de la formation 
du oTès meulier sur le côté occidental du ha1rre de Sydney peut 
n e pas beaucoup dt:·passcr celui du côté est. 

VEIKES DE HOUILLE DANS LE G·RÈS 1.fEULIER. 

Daus les limites de la superficie ::issignl-e au grès meulier, en sus Y c ines c1c 

d . d h · 11 , d 1 f 1 . d l 1 . d M. hou 1 lle clans es ye1nes e oui e expose es ans es a aises e a )ale e na, 1e gr<-:' 
in e ulH! I' . 

il en a été décotwcrt d'autres, et l'on a même pa1-fois dépensé des 
sommes considérables dans l'espoir de les Yoir devenir profitables. 
Nt:~anmoins, la plupart des excavations ont t:·té rcmplie:s, et on 
n'en a pas conser{é de notes ; mais il est à craindre que, dan s la 
plupart des cas, elles ne se sont pas trouv(•es a'rantageuscs . L'on 
esp(·rait que la connaissance des faits relatifs à ces Yeines aiderait 
à en déterminer la yaleur probable au point de Yue de l'induslri<', 
et jetterait quelque jour sur la structure g(·nérale du terrain. Dans 
ce but , j'ai visité un certain nomhre de fouilles, de forages, etc, et 
j'en ai noté les localitl·s; mais les renseignements ail1si obtenus, 
quoi<1ue nullement dénués de ioute valeur, ne sont pas aussi 
complets ni aussi satisfaisants qu ·on aurait pu le d<·sirer. 

En commençant dans la partie est du tennin, nous yoyons que 
la coupe de la baie de Mira contient enYiron trei:;,,e pieds et dem i 
de houille, et renferme quafre veines que l'on peui dire être à peu 
près exploitables. Au sujet de la plus basse d'entre elles, celle de 
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~1~n~g~de. l'île Ronde, j'ai déjà, dans les not0s sur la coupe, enregistré tout CE' 

qui en est connu, et l 'on ne peut dire que cela soit d'une nature 
encourageante . Cette obf'ernüion s'applique également à toutes 

Yeine Tracy. les· autTes, sauf la n•ine T racy, qui a daYantage attiré l'attention. 

V'"eine ùe 
l1ouille de 
!Juit pied>. 

Elle a été exploitée sm une petite éch elle et a aussi été l'objet 
d'une exploration coùt use, mais infructueuse, * et hien que 
des aflleurements de houille aient été trouyés dans d'autres 
parties éloignées du terrain, que l'on supposait être sur la conti
nuation de la Yl'ine Tracy, 10m· identité n 'a pas été parfaitem<>nt 
Mablic. 

L'on remarquent, en consultant la coupe IV (page 198), qn'ai.1 
Cap N ol'd de la baie des Vach es, il y a mie C·paissem de 538 pieds 
de la partie supérictue de la formation du grès meulier qui affienre 
dans les falaises de la mer, danl'i laquelle il n'existe aucune Yeine 
de houille de plus d e quelques pouces d'épaisseur, la coupe con
cOTdant sous cc rapport, comme l'iOUS b eaucoup d 'autres, ayec 
celle de la baie de Mira. Depuis l'achèl-ement des tra1-aux de 
campagne de la dernière saison , l 'on a reçu dl's rap11orts de la 
décotn-erte récente d 'une Yeine de houilk• <le plus de huit pieds 
d'épaisseur, t qui p eut se trouycr sur la cliTeciion de cette partie 
de la coupe, et probablement près de sa base. On dit que 1'ail1cu
rement de la Ycine 0st de huit pieds huit ponces, et qu'il s'y 
trouYe, au fond, dix-huit pouces de houille irès supC·rieure. 

Dans le YoisinagE' du cl1emi11 du Gnmd Lac, à enyiron six 
milles au nord-est de Aydrn'y, l'on a, découycrt une st'·ric cle pt>tites 

· Lt•s opt"rulions il rrllt' minL' unl r'.oi<" ~11' p<:!11cl11Ps il). n dix an,, princip11lrmrnl, 
mP dit-on. il causl' rll' lit ig11liun, mais ans"i pn1· snitP dt• l' nhsl'nce rrun port or ('hQr
grmrnl. La rprnlilé dr l:t honillr. sni1·anl il' p1·of'Ps,1'11 l' L)·m1rn. rrni a r u 1' 01·ra,ion rit' 
l'rxamin<>r pr ndant r rxp loilation, r,;l bonllf'. Pt ln moitié rn rst ll'ès bonne. Lors ri e 
ma 1·isitr, on n<' ponYait allPind 1·» ù la Yl' in r l'lir-!llt'• nw, mais 1Ps 1>t·hanti ll ons t1·011,·{·s 
SUI' les b ords t'l:tirnl asst'Z irnpnrs Cl CO!ll1'111li<'lll !JP:t llCOllJl dr JIYl'Îlr Pnt rr Jrs i't•ttil
Jets. Unr anal\'SP Î!llméù iatP, faitr par ~I. R. " ' · Elis, dt• la Commission C.{•ologiqur>, 
a don nf>: 

Ea11 . . ...... ... ............. ........ 2·233 
Matièrr co mbu slihlr rnlat il P .. 30· 0!) (Par la corlionisalion lrult>, ) .. . 2 11·83.) 
Carbone flxr ....................... Gû· GI J,ro cok" '" gonfl r !'l r,t J{•gpr PL po1·1·11x . 
Hrsidu........ ........ . ......... ... ... O· !JS CrndrP lJrHn-po111'jn'(•. 

!J!J. lll 3 

D'apr••s les rapporls· ofTicicls. 111 qnnnlilt·· rll' houi!IP p1·odHilt• par la mini' Trar)· 
rst dr 300 lonnPs. (Vu il' rnpp u1·t rlu Com1nissai1·c. des ~liJtPS dt • la No111·l'Jlr-Ec:ossr,
Happorl de M. R11thPrfor1l,-po 111' !Sûû.) 

t Crttr <lPCOll\'C'rlr a rlé failP par :M. Pat1·ick Nr•\ illr, rll' B1°iflgrp01'l, <lonlj'ai dl·,jù 
pa ri{> , et qni a rx pl or{• cr lPrt·a in aYrc 1Jra11conp 1rlwhi1PL<" Pl d t• sur c.:i•;;. 
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"\teines dans le grès meulier, mais elles n'ont été nulle part suivies 
d 'une manière continue ou de manière à en établir la régularité 
ou la valeur. Voici une énumérai.ion de ces yeines, ainsi que la 
puissance approximati,-e des strates qui le.· séparnn t, tel qu'on l'a 
constaté par des forages et par d es estimations, en supposant que 
le plongement fût le même que dans les assises houillères prnduc
tives d e ce district. Cette coupe est une continuation descen
dante de la coupe XII (page 237). 

COUPE Yll. 

GHÈS lllWLIElt E~THE LOHWAY ET LE lfA\'Rll !JE S '1J7'E Y. 

Plongemenl, JYord 6 11° Est--: !:> 0
• 

PDS. POS . PUS. PCS. 

IIourLLE. 

Ilouillc ........ . .............................. . ....... ...... ........ 0 3 
Argile ......... ................................................. - ..... 0 !J 
Houille etargilr ........... .. . ........................................ 0 0 

Strates ................................................................. .. 
JI OUILLE ................................................................. . 

Grès gris-bleuâtre rt rougr<ltre rt schi slr argilrux .......... . 

YEIXE DE CLARKE. 
Houille 2' 9"-G" .............. ... .............................. . .. . 
Couches reconnues pa:r foragl's; grès et schiste commP 

ci-dessus .......... ............................................. .. 
IIouillP do ri o .................................................. .. 
Rlrates: partie inférirurP, $Ch istl' argilrux 1·erl, an•c im-

pressions de fougères ......................................... . 

YEIXE DE MA!l.TTX. 

Houille; bonne , mais a1·rc braucoup dl' pyrilr rnlrP 
les fcuillrts ........................................ ., ..... . 

Strates: principalrnwnt grès gris à gros grain .............. .. 
Jio111LLE à grossr pyrite, rp1r l'on dit-<'trr rlr ................ .. 
Strates, prin ci palrm ent grès g1·is ù gros rt fin f!ra in, q1u' 

l'on Pstimr êtrr, sur crttP li gne de la coupr jusqu'à 
la ri1·e rst du hanP de Sydney, de ..................... .. . 

Puissancr tolalr ................................................. 2G 19 

L'on peut dire que la 1eine de 01arko a éll· reconnue sans inter- Yeinc> ùe 

rupiion sur une distance de plus de deux milles, et a été tra;nrs{·e ('Jarlc 

par les chemins de fer Intercolonial et du Cap-Breton. Elle 
\'arie considérablement en épaisseur dans les limites ci-dessn:;; 
mentionnées, et contient beaucoup do pyrite. La .-eino de 
Martin n'a été mise à déc01rrnrt, en tant que j'ai pu le constater ,.einc> cl(' 

'' cl d 't 'l · ' d' . '11 t d · l' i 'lllartin. gn a eux en roi -s, e oignes enynon un m1 e e cm1 un ( o 
l'antre, saYoir: sur la terre de John Martin, située sur le ch0min 
clu Grand L ac,-et sur les bords du ruisseau du Rud-Ouest, entre 
le chemin de fer Intorcolonial et le chemin de Bridgeport. 
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A envircrn quatre milles franc est de la ville de Sydney," sur le 
chemin de la baie des Vaches, et à l'intersection du ruisseau de 
Fitzpatrick, une veine de houille d'un pied dix pouces d'épaisseur 
a été ouyerte par une galerie de pente de soixante pieds de 
longueur, qui suit le plongement de la veine N. 60° E. < 7°. L es 
travaux ont été abandonnés à cause de ]a petitesse et de l'irrégu
larité de la ;reine, qui est probablement de 1,0 00 à 1,500 pieds 
d'épaisseur verticale au-dessous d e la plus ba:;;se de celles énumé
rées dans la coupe VII; et d'après sa position dans les assises, 
ainsi que di1·erses autres circonstances, elle peut probablement 
être r egardée comme étant la continuation de la veine de Tracy. 

A trois milles et d emi au sud-est de Sydney, sur le chemin d e 
Mirn ou Louis bourg, une veine de houille, qui yarie de deux pieds 
à quatorze pouces d'épaisseur, a été exploitée par M. Remy Le
Cras et autres. Elle a été ouverte sur différents points au moyen 
de puits peu profonds, s'étendant SUT une longueur de cinquante 
chaînes, et par une galerie d 'em -iron 60 pieds de longueur sur le 
plongement de la Yeine. 

Dans un trou de forage, pratiqué sur le plan de la galerie, on 
dit que la Yeine a montré une épais ·euT de deux pieds neuf puu
ces. Ces trayaux ont été commencés en 1870, dans la supposition 
que la proximité de la Yeine de la 1-ille de Sydney permettrait de 
l'exploiteT ayantageusemeut po1u l'appToYisionnemcnt de la place, 
mais ils ont été abandonnés après qu'on en eût tiTé environ yingt 
tonnes de houille. 

Une veine, que l'on suppose avec raison être la continuation de 
la Yeine LeCras, a été ou\-erte à l'affleurem ent, me dit-on, à en
viron trois milles au sud-est, près de la jonction des chemins de 
Morriston et de Mini,. On dit aussi qu'elle a deux pieds d'épais
seur en cet endroit, et qu'el1e plonge N. 4G 0 E., mais elle n'a pas 
été exploitée. Une autTe p etite veine existe près de ·cet endroit, 
mais elle doit se trouver au-dessous de la première. Elle est ou
verte au croisement du chemin de Mira et du rui sseau Noir. 
L'épaisseur n'en a pas pu être constatée, mais ell e est éyidemment 
p eu importante. La houile est compacte et impure, et elle montre 
des écailles de poisson entre les feuillets . La veine LeCras a aussi 
été trouYée, dans le cours de cette année, au nord-ouest des an
ciens puits, par les MM. Cossitt, à deux milles de Sydney, sans 
montrer, que je sache, aucune différence remarquable sous le rap
port des dimensions, de la qualité ou de la position. Il y a de 
fortes raisons de croire que cette veine, bi en que beaucoup plus 
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loin au sud, peut être la même que celle du ruisseau Fiizpatrick, 
rPjetée dans cette position par la faille du ruisseau d'Eau-Douce. 

Aux puits de Cossitt, une collection intéressante de plantes a 
été faite par M. Albert J. Hill, I.C., qui sont décrites comme suit 
par le Dr. Dawson ; 

"La collection se compose principalement de feuilles conservC·cs 
dans un schiste gris, et elle est remarquable par le fait qu'elle 
offre trois ou quatre espèces de fougères, avec leur fruits, que 
j'espère pouvoir plus tard dessiner et décrire. On dit que l 'hori
zon auquel elle a été faite est celui du grès meulier; mais, comme 
le fait voir la liste suivante, les plantes ne sont pas de nature à 
créer cette impression, car elles appartiennent à des espèces qui 
ne se rencontrent pas ailleur:s,excepté dans la formation houillère, 
et m ême dans la partie supérieure. Les espèces suiYantes ont été 
reconuues par une rnpide inspection des spécimens:-

" Annularia sphenophylloides. Zenk. 
" A. longifolia. Brongt. 
" Sphenophyllum Schloteirnii. Brongt. 
" S. longifnlium ? 
" Calamites cistii. Brongt. 
" Nevropteris cordata. Brongt. 
" N. flexuosa. Sternb. 
" N. auriculata. Brongt. 
" N. (Nouvelle espèce.) 
" Pecopteris unita. Brongt. 
·• P. arborescens. Schlot. 
" Aletopteris Serlii. Brongt. 
" Sphenopteris. Plusieurs espèces, quelques-unes probablement 

nouYelles. 
" Asterocarpus et autres fougères, montrant des frni h;, et pas 

encore décrites. 
" Cordaites borassifolia. Unger. 
" Lepidodendron Sternbergii. L. et H. 
" L dispersum. Dn. 
" Lepidophloios Acadianus. Dn. 
" Un groupe de plantes à peu près semblables figure parmi les 

échantillons recueillis par M. Hill aux puits d'Henderson, près du 
ruisseau Noir, qui parnîtrait être sur le même horizon." 

M. Hill a aussi découvert da.ns ces lits les restes de plusieuTs 
insectes. Ils ont été décrits par M. Samuel H. Scudder, de Cam
bridge, Mass.* Ils appartiennent aux gemes Libell11la (mou-

Canaclian Ratttralisl, Y ol. V llJ, No. 2. 
p 
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che-drngon) et Blattina (coquerclles). Nul véritable Odonate, au
quel appartient le groupe des Libellules, n'a été trouvé clans des 
strates aussi anciennes que les carbonifères. 

Sur la ri1re est du havre de Sycluey, dans les falaises qui f'e 
trotwent an sud de la mine Victoria, une Yeine de houille d'assez 
bonne qualité et d'épaif'8etu exploitable aflleme, et on l'appelle la 
veine Mullins ou Frazer. Cette veine est à 840 pieds au-dessous 
du point assigné comme étant la limite supérieure du grès meu
lier, et elle est s(·parée de la veine qui vient ensuite eu ordre ascen
dant, et qui se trouve dans les assises producti1-es, par 920 pieds 
de grès stérile . La veine Frazer, qui plonge N. 26° E. <30°, n'a 
pas moins de six pied.· d 'épaisseur, et donne la coupe suiyante: 

PDS. Pl'S. 

IT 011illr t1·i·s lJOJlll(' ............................................. '.!. IJ 

Rchislr 011 n1·gilE' ............. . ........ .... ............... ... ... 0 /1 

Jloni ll e ................. .............................. .. . ... ........ '1 O 

G 4 

Elle a été dépouillée sur une distance d'environ 100 pieds au 
moyen d'une galerie qui part du bord de la mer, et la houille en 
a été extmite pour les usages de la localité. Voici une an}\,lyse 
immédiate faite par le Dr. Dawson, d'un échanii.11011 tir(· dn gra
din supérieurn de cette Yeiue: 

Malii•rr rnl:tlii<' ...... .............................. ........ ........ ~l. 11 

Carbone lix0 ......................................................... G' . .'.'1 
H1 \sidu, gris-rougeJ.ll·e fu11L·1•...... ... . ... . .. ...... ...... ...... ü.2. 

1 Oll.O 

" Coke quelque peu compacte. Cette houille a qtwlqucs-unes 
des propriétés de la houi1le compacte (canne!). Elle a unt> grancle 
force calorique et prnduit beaucoup de gaz carbonifère dellsP, 
mais est inférieure aux autres sous le rapport de la puretf'. " 

En conséquence de l'épaisse couche d'alluvion et de terre qui 
la recouvre, on n'a pas cherché à sufrre cette veine dans l'inté
rieur; mais à la distance de quatre milles et demi à l'est, sur la 
rive nord du bassin de Lingan ou Bridgeport, des excaYations ont 
été faites par les cultiyateurs des em-irons, il y a plus de vingt 
ans, sur l'affleurement d'une veine appelée la C:inoll, qui est tout 
probablement, à en juger d'après la nature de la houille et sa 
position dans les assises, identique à la Ycine FrazeT. 
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Voici la coupe de la 1·eine Carroll, que j e tiens de bonne source, Vcin0Carro1i. 

la yeine elle-même étant cach ée à l' époque de ma visite:-

PDS. PCS. 

Dou il le de toit, tendre ... .. . ................................ ·1 G 
Argile ou schi ste ........ . ............ ... ................... .... 1 G 
Bonne houill e ... ....... ......... .... .. ...... .................. .. . '1 0 

7 0 

Un autre rapport ·porie à cinq pieds l 'ép aisseur de la bande de 
schiste qui sépare les deux lits de houille. Comme les fouilles 
s'étendent sur une distance d 'einriron 500 pieds en sufrant 
l 'affleurement, il est tT0s probable qu'il peut y ayoir quelque 
variation dans l'épaisseur de cette bande. L 'analyse faite par le 
Dr. Dawson donne:-

l\Tati i•rn \'Q l11Lilc .. . .. . ...... ..... ...... . ......... ...... ... ...... .. . 32.8 
Carbone Oxe ................................................ .... ..... G l ./1 
Cr-•n d1"' ... .... .. .. .... ... ... ... .. .... ...... ...... . .... .... ............ 5.8 

100.0 
"Coke 1·r•sicnlai1·1'. cr nd1'f' 1·011ge; on dit 1pte lrt honille esL honnr pour l0s ns~gc's 

de la f'orge ... 

L e schiste du toit, qui est très arénacé, ressemble beaucoup, 
sous le rapport de la couleur et de la composition, à celui qui sur-
monte la yeine Frazer à la mine Victoria. Si la lisière de tenain 
comprise entre le h avre de Sydney et le bassin de Bridgeport, 
dont les droits miniers appa1tienneut à l' Association Générale des 
Mines, r enfeimait cette veine, comme il n'y a guère rai son d 'en 
douter , et si elle conservait l'épaisseur qu'elle montre aux deux 
extrémités, l 'Association se trouverait posséder, en sus de nom-

.Ana.ly"e de 
l:l houi li e ùe 
la Yèine 
l'al'l'Oi 1. 

breuses autres belles veines dans son terrain de Lingan, une Grnnde 

étendue de 7,290 acres, r enfermant 72,900,000 tonnes de h ouille.* f,1;;,~~W~.~ùe 
La yeine Carroll rnparaît près de l'embouchcn·e du ruisseau du 

Nord-Ouest, à la tête du bassin de Lingan , où l'on dit qu'elle est 
fort amincie; mais l'absence d'afücurnments m 'a empêch é de le 
constater. J e puis mentionner que dans cette localité, à une 
légèrn distance au sud-ouest, et apparnmment plus bas dans 10s 
assises, où elles paraissent ayoir été très brisées, sur le faîte d 'une 
anticlinale, il a été fait plusieurs tentatives, par suite de la pré
sence de beau coup d >:! débris de houille près de la surface, pour 

•Dans le calcul de la 1p1ri11titè de houill e comp1·ise dans IP lerrniu rl r Lingnn, on 
n 'a pas tr nu compte drs rli1isions11'nrgi l1• 011 di' seh i ;.; l r•. Polll' l'r'>p:1issPtn· de cPs rli
Yisions, ,·ai r ]ps de11-. con1ws ci-<lPss11s. 
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découvrir une veine exploitable; mais jusqu'ici ces efforts ont été 
infructueux. 

Sur la rive occidentale du hane de Syduey, et dans tout le 
district situé à l'ouest dC' cet endroit, les veines de houille du grès 
meulier sont également, sinon plus, incertaines et précaires. Dans 
la coupe de la mine de Sydney, donnée à la page 204, la seule 
veine au sujet de laquelle on a pu constater quelques faits est la 
veine Ingraham, qui a été ouverte par un puits de vingt pièds de 
profondeur, dans un terrain en pente près du haitre. Au fond de 
ce puits, on a trouvé à peu près deux pieds de houille, mélangée 
d 'un peu d'argile schisteuse. A une distance de soixante pieds 
du puits, sur le plongement, ell e était réduite à un pied six 
pouces, et la houille était mélang'L'e d'argile; et dans un trou de 
forage prntiqué à 300 pieds plus loin, sur le plongement, on a 
traversé six pouces de houille et six pieds d'argile, contenant un 
peu de houille. Beaucoup de tentatives infructueuses ont été 
faites en d 'autres endroits pour trouver cette veine en épaisseur 
exploitable. Ses équivalents probables dans d'antres parties du 
terrain sont signalés plus bas à la page 256. 

A ces exceptions près, il n'a pas été trouvé de Yeines de houille 
dans le grès m eulier, dans les districts de la mine de SydnEîy ou 
de Boularderie, el je n'ai pu obtenir aucun rapport authentique 
de l'existence de pareilles veines. A N ew-Oampbelltown, dans 
le district du Cap Dauphin, une Yeine d'un pied huit pouces 
d'épaisseur a été trouvée par M. Alexander Henderson dans 
cette formation, sous-jacente à la Yeine de six pieds d'environ 400 
pieds, mais ici encore elle ne paraît pa · être constante. Cette 
yeine est probablement l' éqtfrrnlen t de la yeinc Ingrnham de la 
coupe des mines de Sydney. 

III.-LEs AssrsEs Hou1LLÈRfüL 

La ligne qui diYise le grès meulier des assises appPlées pro
ductiYes est quelque peu arbitraire, et quelques-uns petwent 
regarder la distinction qui en est faite comme une affaire de com
modité, pour les besoins de la description, plutôt que comme 
ayant une importance géologique. ()ependant, les caractères 
minéralogiques qui les distinguent ne sont ni rares ni insigni
fiants; et la séparation d'une série de roches de l'autre est très 
importante au point de vue de l'industrie. 

La limite sud des assises houillères est très fréquemment indi
quée par la présence de gros blocs angulaires de grès à gros grain 
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parsemés en profusion à la surface. Ces masses détachées sont, 
dans tous les cas, idm1 tiques en apparence et sous le rapport 
minéral aux lits de grès du grès meulier, d'où ils proviennent 
évidemment. 

En regaTdant, à quelque distance de la rive, l'une des belles 
coupes naturelles exposées dans les falaises de la mer, comme au 
havre de Sydney, vers le point où les roches du grès meulier font 
place à celles des assises productives, la distinction est très frap
pante et paTle aux yeux aycc un effet conyainquant. L'uniforme 
et monotone teinte grise des grès inégaux et n1gueux, qui parais
sent s'étendre indéfiniment dans ! '.intérieur, est subitement rem
placée et relevée par une suite régulière de lits de toute espèce 
de couleurs qui se répètent aJterna1i1·ement. 

Je Yais procéder à décrire seriatim chacune de ces classes de 
strates distinctes dans l'ordre en lequel elles sont énumérées dans 
h's grandes feuilles des coupes détaillées dont il est question à la 
page 212 du rapport de 1873-74. Toute la série correspond de 
irè8 près, tant sous le rapport de la position géologiqu e que sous 
celui de la composition, à la division No. 4 de la coupe des J og
gins faite par Sir William Logan. Comme les assises, vers la 
partie supérieure de la coupe dans le terrain houiller de Sydney, 
sont coupées par la mer, leur épaisseur totale ne se trouve repré
sentée nulle pa1't; mais en comparant la paTtie qui en est exposée 
à la partie correspondante de la coupe des J oggins, l 'on peut en 
inférer que l'épaisseur du tout-e1wiron 2,500 pieds-est à peu 
près la même dans les deux cas. 

1. Schiste Argileu.'.!:.-Ces strates, avec les schistes arénacés (2) Schi ste 

1 11 t d d . . "bl l arglleux. auxque s e es passen par es gra ahons msens1 es, et es 
marnes rouges et vertes (3), dont elles di.fièrent principalement 
par la couleur et par l'absence générnle de lamelles dans ces der
nières, forment plus de la moitié de la puissance totale des assises . 
Elles consistaient sans doute, à l'origine, en vase fine, avec un 
plus ou moins grand mélange de sable, et sont de couleur grise 
ou gris-bleuâtre, la teinte plus foncée étant due à la présence de 
débris végétaux carbonisés. Quelques-uns des lits contiennent 
beaucoup de pyrite de fer, et presque tous sont chargés de 
minerai de fer argileux, parfois en minces couches régulières, 
mais généralement en nodules ou concrétions sphériques ou 
ellipsoïdes. 

Les schistes argileux, qui ont évidemment été formés dans des 
eaux tranquilles et profond.es, renfertnent généralement une 
rrr:mde variété de plan tes fossiles, surtout des fougères, dont les 
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feuilles et tiges les plus délicates sont magnifiquement conser
vées entre les feuillets de schiste. De ces plantes, les genres et 
espèces qui suivent ont été détermint'S dans la collection par le 
Dr. Dawson :---Sigi/laria reniformis; S. clathraria; S. eminens; 
S. Lorwayana (n. e.) Stigmaria fi coïdes; Cal mnites cistii ; Astero
phJ;llites trinervis; Annzdaria lOngifolia; Sphenophyllmn (?); Sy
clopteris flmbriata ; Pfonularia (?) ; Nevropteris rarinervis ; N. 
flexuosa ; N. loshù: ; N. au,rimlala ; Odontopteris Schlolheimii ; 
Sphenopteris latifolia ; Alethopteris Serlii ; Pecopteris arborescens ; 
P . cyathea; Lepidodendrov; Lepfrlophyllum (?) ; Lepidophloios (?) ; 
Cordaïtes borassifolia.* 

Beaucoup de troncs debout et renversés de Sigillariœ, qui par
fois portent leurs racines de Stigmaria, et croissant dans les veines 
de houille, se trouvent dans les schistes argileux; et ils ne parais
sent être limités à aucun horizon particulier. La découverte de 
ces fossiles dans certaines séries de strates semble être due au fait 
acêidentel qu'ils ont été mis à jour dans les coupes lorsque ces 
dernières ont été examinées, plutôt qu'à leur non-existence dans 
d'autres où ils paraissent être absents. Les troncs sont quelque
fois très gros, le plus gros observé ayant près de cinq pieds de 
diamètre ; cependant, leur grosseur moyenne est de deux à trois 
pieds; l'écorce en est co1wertie en matière houilleuse, et l'inté
rieur se compose actuellement de grès, de carbonate de fer, ou 
do schiste argileux. La cannelme des tiges est quelquefois magni
fiquement conservée, et les cicatrices sont fréquemment visibles . 
Un remarquable échantillon de la racine de l 'un de ces arbres, 
dans un parfait état de conservation, a été décrit dans le rapport 
de 1873-74, page 214. 

Quelques-uns des lits de schiste argileux sont très abondam
ment chargés d'une petite coquille bivalve du geme Naïade, 

. associée à des débris de plantes. Ces lits sont généralement d'une 
couleur gris-verdâtre particulière. 

Les schistes argileux ne sont pas toujours persistants, mais ils 
deviennent souvent arénacés, et ils passent quelquefois au grès. 
De temps à autre le changement est si subit qu'il donne au lit 
l'apparence d'une faille. Cette apparence, cependant, est due au 
fait que les schistes sont tranchés, et que le vide a été ensuite 
rempli par du sable. 

3. Marnes rouges et verles.--L'cxpression"'marn e," appliquée aux 

· Lu li ste· ci-rlcssns ost loin d'embrussrr Loute lu n01'c> oh~er1·ér dans ces !ils, ma i ~ 
Pile comprend sep len1rni cr i les des gen res et espèces <Jni sonl reprrse11lés pa1· de 
/Jons échantillons rcetu•illis pour le musée, · · 
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Sygillaria Sydnensis. 

Souche et raci nes de Sigillaria Sydnensis, prov1Jnant du toit de la descend erie 
de Ja mine Emery, Cap Breton. Les rac in es s'é teudent d'un côté à l'autre 
de la descenderie, qui a onze pieds de largeur. 

En face de p age 214. 

• 
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roches de cette catégorie, n'est pas toujours strictement exacte, 
car elles ne sont pas 1.ot~jours calcarifères; mais elle est commode 
comme désignant une série de strates qui ont une tendance à se 
désagréger ou à se résoudre en argile ou en Yase par leur exposi
tion à l'action do l'air. Quelquefois los schdes argileux gris par
tagent ce caractère, mais seulement partiellement et dans des cas 
exceptionnels, tandis que l 'on distingue ainsi les marnes rouges 
et vertes presque invariableme!it. 

Les lits de cette nature, généralement d'une épaisseur consi
dérable, sont distribués dans toutes les parties de la formation 
carbonifère. Les couleurs sont sans doute dues à la présence du 
fer à différents degrés d'oxydation. La couleur dominante est le 
ronge-chocolat on pourpré; la teinte verte se rencontre plus iné
gnlièrement, parfois en filets parallèles à la stratification, mais 
plus fréquemment en plaques répandues da.us la marne rouge, ce 
qui donne à la masse un aspect pommelt•. P arfois ces lits, lors
qu'ils sont décoln-erts dans une section verticale de la falaise, 
montrent sur toute leur épaisseur-qui dans les assises produc
ti,·es est ordinairement de quatre à huit pieds-une structure 
sillonnée et cannelée, comme en produirait une pression latérale. 
Da.ns de rares occasions on a trouyé dans ces lits des empreintes 
do plantes et de Naïades . Ils s'amincissent souYent et dispa
raissent complètement, ou bien ils se transforment graduelle
ment, dans le s-:ns de leur direction, en schiste argileux ou aré
nacé gris, et paifois même en grès. 

4. Grès.-Les lits de grès constituent la partie la plus distincte, Gros. 

la. phrn épaisse et la plus constante de cette serie de strates. Ils 
sont très nombreux, et sont distribués dans toutes les parties <le la. 
formaiiou, gén(·rnlement au-dessus de chaque veine de houille, 
avec un intc1Talle de quelques pieds de schiste argileux, mais 
quelquefois formant le toit même de la veine. Ils proviennent 
probablement en partie de la désagrégation des couches sous
jacc.ntes du grès meulier, dont on peut à peine les distinguer, si 
cc n'est par leur texture plus tendre et des teintes jaunâtres et 
verdâtres plus foncées. Ils sont orclinairerrient grossiers et cail
loutcnx, surtout \'ers leur base, où, sur une épaisseur restreinte, 
ils prennent parfois le caractère du conglornérnt. La fausse 
strnüilcation est très ordinaire dans les couches les plus épaisses 
et les plus grossières, et celles-ci ont ordinairement de 40 à 50 
pieds de puissance. Ces lits sont généralement chargés d'em- Empreintes 

. t l 1 t t d b d t. ' , , t 1 b . , de J)hrn tes prmn es cc p an es c e eaucoup c ma iere vege ·a e car on1see, ross!les. 

d9nt la présence est indiqr1.ée par uno couleur plus fo1~cée c~e 
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couch,;s. Les empreintes sont généralement trop imparfaites pour 
pouvoir déterminer les espèces de plantes auxquelles elles appar
tiennent, mais les Calamites, Cordaltes, Lepidodendron et Sigitlaria 
sont évidemment les genres les plus nombreux. Leur condition 
indique une période de dépôt en eaux troubles, les troncs, tiges 
et feuilles ayant évidemment été charriés d'une certaine distan
ces et se trnuvant confusément mélangés. 

Beaucoup de lits de grès des assises productfres sont ca.lcarifè
res, et quelques-uns des lits les plus minces le sont à un haut de
gré. Ces strates calcaires sont généralementfeuilletées, micacées 
et en couches très Tég-ulières; quelquefois elles sont en lamelles 
très minces, et parfois à sm·face ridée,- circonsta,nces qui indi
quent qu'elles se sont fonnées dans une eau peu pl'ofonde et 
comparativement unie et tranquille. Un lit de ce genre qui se 
trouve à l'Anse de Lloyd, près des mines de Sydney, a fourni, 
d'après M. Richal'd Brnwn, des échantillons d'empreintes de 
pied d'un animal terl'estl'e, ce qui pl'ouve que le dépôt s'est fait 
chms un estuaire de marée plat. (Voir Acadian Geology, page 358.) 

5. Argiles iliférieures.-Nul fait se rattachant aux assises de ce 
terrain n'est plus évidemment ml'nifeste que l'existence presque 
inYariable, immédiatement au-dessous de chaque veine de houille 
et de chaque lit P-ontenant des matières carbonifères, d'argiles m 
férieures (itnderclays), fortement chargées de Stigma1·ia flcoùles. 
Ce fait, relativement au terrain houiller de Cumberland, dans la 
N ou.-elle-Ecosse, ainsi que dans la Galles du Sud, a été depuis 
longtemps établi par les laborieuses recheTChes et explorations de 
Sir William Logan. Les lits désignés comme argile inférieure 
sont pour la plupart très alumineux et siliceux, et forment de 
bonnes argiles réfractaires ; ils se confondent, par des gradations 
insensibles, avec les lits sur lesquels ils repo ·ent, et sont généra
le~nent remplis de nodules d'argile ferrugineuse. 

L'épaisseur des argiles inférieures varie de quelques pouces 
à huit ou dix pieds. Cependant, ces extrêmes sout très excep
tionnels, et leur épaisseur moyenne peut être portée à trois ou 
quatre pieds. Il est à r emarquer que l'épaisseur des argiles infé
rieures, et leur richesse en débris de végétaux, ne paraissent avoir 
aucune proportion ayec les dimensions ou la pureté des veines de 
houille qu'elles supportent. 

Les racines et les innombrables radicules de St1:gmririœ consti
tuent le b'ait le plus cli::;tinctif de ces lits. Les racines s'étendent 
horizontalement dans les couches et parfois s'entremêlent. Elles 
sont souvent aplaties et convctties en grès. Les radicttles sont gé· 
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néraralemen t à l'(·tat carbonisé et pénètrentles lils dans tontes les 
directions, mais principalement en descendant. Les Stigmariœ ne 
sont pas rares dans les antres lits des assises houillères, et on les 
trouve dans des conditions telles qu 'elles pronYent qu'elles occu
pent les positions dans lesqu elles elles ont poussé à l'origine. La 
Yeine Shelly (qui est une houille maigre et de peu d'épaisseur), 
situ ée vers la base de ]a fol'mation houill ère, Tepose, cependant, 
directement sur une lisière de calcaire fossilifère de six ponces, 
snfrie par une stnüe de schiste aTgileux. Il n 'a pas été observé 
de Stig111ariœ ni dans le calcail'e, ni dans le schiste, bien que dans 
d'antres cas où le calcaire forme le mur de la veine, ces Tacincs 
soient présentes. 

6. Calcaires.-Les assises houillères du Cap Breton se distin- Calcair es. 

g nent pal' la présence de plusieurs bandes minces do calcaire fé-
tide on bitumineux dtu, gris foncé, parfois prosqu e noir, géné
ralement si riche en débris organiques qu'il parait en être entière-
ment composé, mais dont la présence n o peut quelquefois être in-
férée que par l 'odenr particulière qu'émet la roche lorsqu'on la 
frotte on la frappe. 

Ces lits de calcaire, dont il y a enYiron seize, 1-al'ient en épais
soul' d'un demi-pouce à deux pieds ; dans un cas, on en a vu uu lit 
de plus de trois pieds, mais il ::; n'excèdent gén éralement pas quel
ques pouces.' Ils son t. en somme, r emarquablement p ersistants 
dans toute la formation, et offrent ainsi, pris individuellem ent, 
un moyen précieux d 'identification des différentes veines de 
houille à des intervalles éloignés. J e dois obsen-er cependant, 
qu'aux deux extrémités est et ouest du terrain, ils paraissent s'amin
cir et disparaître, tandis que vel's le milieu ils atteignent leur 
plus grand développemen t, tant sou s le l'appol't du nombre et de 
l'épaisseur que sons celui des caractères particuliel's qu 'i]s dé
ploient. Ils sont tout à fait absents dans la partie supérieure des 
assises, comme le fait voir le tableau des coupes verticales. 

La partie snpérienl'e des assises houillères ne prend qR'un 
médiocre développem ent dans ]a partie occidentale du terrain. 
Dans les parties centre et est, elle est entièrement retranchée par 
la mel' . Son épaisseur totale à Cranberry H ead et à la Pointe 
Anconi, où elle pl'end son plus grand développement, ne dépasse 
pas 700 p.ie<ls. Elle se compose de l'alternance ol'dinaire de 
schiste, de grès, d 'argile inférieure et d e houille. 

Les fossiles qu 'il s renferment sont identiques ù ceux cl éC1'its par Fossi les. 

le Dr. Dawson comme existant dans des condiLions identiques 
aux Joggins (Voir Acadian Geo!osçv, 18G8, pages 173 et 181), et 
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sont d es genres Naïadites, Cylhere, Spirorbis, a''CC des écailles, des 
dents, des épines dorsales et d es coprolithes de poissons ganoïdes.* 
Les d ébris de poisson sont généralement revêtus d'une couche 
de pyrite de fer, qui les remplacent parfois entiè1·cment. Dans 
quelques cas, le calcaire montre une structure bien marquée de 
cônes rentrants, ces côn es ayant au moins un pouce de diamètre. 

En groupant ensemble, pour les besoins de la comparaison, les 
différentes coupes qui ont été faites dans ce terrain (comme on 
l'a fait dans le tableau ci-joint), il appmt que dans chacune d'elles, 
et surtout dans celles prises yers le milieu du bassin, ces bandes 
de calcaire commencent et so terminent à peu près aux mêmes 
horizons. 

7. Schistes carbonifères.-Lcs lits de ce gcme sont de très fré 
quente occurrence, interstrati1iés aYec des schistes m·gileux, et, 
peuyent être r egardés comm e des houilles grossières entremêlées 
de ·nombreuses cou ches minces de matière schisteuse. Beaucoup 
de Yeines de houille exploitables renferment des couches ou 
bandes d e pareil schiste, et pa1·fois aussi des bandes pyriteuses, 
qui, selon la proportion de leur quantité, tendent à détériorer la 
houille, et obligent de la trier <'t la main ayant de l'enyoyor snr le 
marché. Cependant, lorsqu'une cou che de cc genre se rencontre 
près du fond d'une veine, ell e est d'une grande utilité pratique 
pour le haYage. 

Ces lits prennent quelquefois la nature de la houille grasse ou 
compacte (canneL coal) , car ils sont compactes, ont une cassure 
conchoïde, contiennent plus ou moins do matière calcaire. ci 
passent au calcaire bitumineux. Dans ces cas, ils sont i-empli de 
fossiles pa.rticuliei·s à ces calcaires, parfois associC·s à des dt:~ bris 
de plantes. Plus fréquemment, cependant, les schistes carboni
fères sont tendrns et feuilletés, et semblent èhe exclusivement 
composés de feuilles nattées de Cordaïtes, c01wertics en charbon 
minéral. Lorsque des lits de cette nature existent à part des 
veines de houille, ils sont invariablement associés, comme ces 
dernières, à· des argiles inférieures. Ils reposent aussi souye1it 
sur ces argiles, m ême lorsqu 'ils se rencontrent dans les veines de 
houille, qui sont alors r egardées comme sales. L es lits de schiste 
sont ordinairement très minces, car ils dépassent rnrement quel
ques pouces ; mais, comme une partie des strates décrites comme 
schiste argileux se rapprnch ent, par leurs caractèrer-, de celles 

• L rs df>hri s dr poissons, d"op1·i•s M. Hit·/1flril )3l'Ow11, ilJl]JOl'li1•11111•111 nnx 11(· 11 1·ps $11i-

\ ;LT1ls: floloptyc/1ius, Jlfrgalicli!hyo , Palronisrus, . /111ht111Jlr111s eL G11ro/1·11is. \"oir le 
quarter/y Journal of lite (J,,o /o~ical Socicl y of Lollllun, 'o) Y 1. pn gc 1 :l:!.. 
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dont il est ici question, et comme il y a gradation évidente entre 
elles, il est parfois difficile de les sépaTer. 

Dans quelques cas, les lits de schiste carbonifère sont très cal
carifèTes, et sont tellement chargés de fossiles que l'on ne peut 
manquer d 'arriyer à la conYiction que ces derniers d~nnent lieu 
à la ch aux qu'ils contiennent. L'un de ces lits de schiste calcaTéo
bitumineu x, observé à la Point.e Basse (Law Point), près de la 
mine Victoria, est une masse complète de petites Cythères crus
tacées. Il y a aussi deux lits de schiste calcaréo-bitumineux très 
caractéristiques et persistants, superposés à deux . veines de 
houille adjacentes, qui ser rnnt de guides pTécieux pour re
connaître la structure de tout le terrain. Ces lits, que nous 
a\·ons désigné dans nos coupes sous le nom de schistes à Naïadites, 
paraissent être entièrement formés de ces biYalves, distribués 
d 'une manière uniforme, et serrés en couches dans les plans de 
la stratification , ce qui donne aux schistes, . lorsqu'on les brise, une 
apparence cannelée. 

8. Floitille.-Les principaux faits qui se rattachent à la plupart Honille. 
des Yeines de houille exploitables au Cap Breton ont d éjà ét é 
amplement rapportés (Rapport des Opf:rations, 1872-73, page~-:; 
290 à 358), et une d escription détaillée des différentes veines alors 
exploitées est donnée sous forme de tableau à la page 353 du 
m ême rapport. Nous devons cependant faire Temarquer que les 
veines qui y sont énumérées et décrites n'embrassent pas toutes 
celles qui se trouyent dans ce terrain, mais seulement celles qui 
sont de qualité exploitable, de plus de quatre pieds d 'épaisseur, 
qui formaient réellement, à l 'époque du rapport, l 'objet d'opéra-
tions minières. En outre de celles-ci, plusieurs autres de dimen-
sions et de qualité exploitables, mais qui n'étaient pas alors 
exploitées, et un grand nombre de plus petites Yeines, sont ren
fermées dans les assises. On les trouvera mentionnées et d écrites, 
dans leurs positions propres, dans les diverses coupes ci-jointes. 

En j etant un cou p-d'œil o·énéral sur le mode d 'existence des Mode cl'exis-
. d h "11 d . l' ' . t b. 1 lence des veines e oui e ans ce terrain, on s aperco1 que, ien que es vei~cs <1e 

' h o u1ll c. 
yaifations locttles n e soient ni rares ni médiocres, leuT similarité 
de conditions et d e pernistance sm de grandes étendues est très 
r emarquable. L es dérangements épTouvés par les strates ne sont 
pas tels qu'ils puissent causer beaucoup d'incertitude au. sujet de 
l'équivalence des différentes couches à. des points divers. N éan
moins, en établissant ceci, il faut tenir compte d'une grande 
variété de circonstances, telles que la qualité de la houill e elle
même1 la position et la nature qes 9-ifférentes division~, ou bande~ 
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de matière schisteuse, les min6raux et fo ·siles caracLéri tiques, et 
l'épaisseur des strates entre les veines, ainsi que la manièrn dont 
les nombreux replis et ondulations ont modifié la structure géné
rnle du terrain. 

Dans quelques cas, les veines de houille sont séparées par l'épais
sissement graduel des di,·isions argileuses; mais ces irrégularités, 
lorsqu'elles existent vers le centre du bassin, ne paraissent pas 
très persistantes. Quelquefois, des veines qui sont d 'une puis
sance exploitable et de bonne qualité à un endroit, deviennent, 
pour des causes identiques, impraticables à peu de distance. 
Dans un cas-celui de la Yeine du Block-House à la Baie des 
Vaches et de la veine Victoria au havre de Sydney (que je crois 
être identiques),-la continuité de la veine est intenompue à 

Mas"e" certains interva1les par des masses de roches semblables à celles 
remarqnal)l es . . 
de roches. qui surmontent la houille. Ces cuneux massifs de roches sont 

d6crits comme suit par M. John Rutherford, I. M., ci-devant ins
pecteur des mines de la Nouvelle-Ecosse, et actuellement agent 
de l 'Association Générnle des Mines: 
• " Sans laisser voir le moindre changement en épaisseur ou 

qualité, la houille semble se terminer en certains cas, pour ainsi 
dire, contre un mur de roche. En traversant celui-ci, cependant, 
on retrouve la houille dans sa position régulière, les plans du 
toit et du foyeT n'étant pas dérangés, et la houille restant de 
même qualité. 

" C.es interruptions--car ce ne sont pas des failles-yarient 
beaucoup en épaisseur, en certains cas elles n'ont que quelques 
pieds d' épaisseur près du toit, et s'amincissent en forme de coin 
près du mur de la veine; clans d'autres, elles sont beaucoup plus 
puissantes, car on a traveTSé trente-deux pieclr:; de rnche dans une 
circonstance. La forme d'un coin est la plus générale, mais il est 
inséré, si je puis m'exprimer ainsi, de la manière la plus irré
gulière et la plus fantastique; en quelques endroits, il est presque 
vertical, et dans d'autres il prend une position oblique. Il est 
difficile de donner une id6e par de simples paroles de la variété 
de formes qu'affectent ces masses de roches dans la houille. Il y 
a généralement près du toit une partie de la roche qui est forte
ment ridée, ce qui lui donne, lorsqu'on la trouve dans une posi
tion angulaire relativement au plan du toit, l'apparence d'une 
faille ; mais en la perforant, on trouve la houille de l'autre côté, 
sans dérangement. Assez souvent l'on trouve des morceaux de 
houille empâtés ùans la pierre ; et il arrive fréquemment, lorsque 
le mineur prépare un trou de mine, qu'il a la chance de percer 
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l'un de ces morceaux, et l'opération en est en conséquence beau
coup hâtée. Je puis mentionner ici que, bien que la pierre, lors
qu'on la rencontre d'abord, soit tellement dure qu'il faille employer 
la poudre pour l'enlever, elle devient, dans l 'espace de quelques 
semaines, comme de l'argik humide, et on peut facilement la 
pétrir entre le pouce et l 'index. 

"Une autre fait très remarquable est l 'existence de morceaux 
détachés de pierre de même nature que les massifs plus gros. Ils 
se trouvent généralement près de ces derniers, et en diYerses 
positions dans la houille; quelquefois ils sont près du toit et 
quelquefois près du mur. 

"Tels sont les principaux haits de ces singulières interruptions 
que l 'on rencontre dans cette veine, d'ailleurs uniforme et sans 
dérangement. Il serait intéressant de constater comment ces 
masses de pierre ont pu prendre ces forni.es et ces positions, car, 
bien que nous puissions supposer avec assez de plausibilité que 
le rej et qui fOTme l'anticlinale a proYoqué la chute du rebord 
nord du ba&sin, cela ne nous explique pas d'une manière évidente 
comment ce mouvement a pu donner lieu aux particularités que 
nous avons clécriles. 

"Lon;que mon attention y a &tf attirée en premier lieu, j'étais 
ctuieux de sayoÏT si l'on pounait découvrir quelque parallélisme 
dans leur marche à tra1-ers la veine. Mais je ne trouve pas d'in
clications suffisamment distinctes de ce fait pour me permettre 
d'en tirer des déductions an sujet de leur origine; elles s'y pro
duisent de la manière la plus singulière, et elles sont aussi varia-
bles en longueur que sous les autres rapports . .... .... Il n'est guère 
douteux que ces masses ont été poussées ou pressées dans les 
fissures de la partie supérieure de la 1·eine, car elles n'ont que 
très rarement quelque relation an'c le muT. Dans presque tous 
les cas la partie la plus mince de la masse-la pointe cunéi
forme-se trouve près du fond de la veine, ce qui démontre clai
r ement que l'otwerture se trouvait au haut du lit de honill 0, 
comme nous le Yoyons dans les mares de vase dans les temps 
secs. 

" La présence des morceaux de pierre détachés dans la houille 
peul être expliquée par la supposition d'un état non-solidifié <l<' 
la matière végétale dont la houille est composée, lorsque le Ji t 
superposé était en voie de déposition ; et ce n'est pas du tout 
une supposition improbable que des parties de matière carboni
ques se soient trouvées mêlét'S au dépôt sédimentaire qui rem
plissait les .fissures où les vides, ce qui explique la présence de 



Cl!vage. 

EXPLORATION GÉOLO('.IQUE DU CANADA. 

filets de houille dans la pierre. La preuve de la pression qui a 
causé un moll'rnmcnt se trouve dans les mm·qnes unies de la 
pierre, qui se montrent surtout près du toit de la veine. 

" Nous po1rrnns nous figurer des commotions qui ont affecté 
les strates sous-jacentes de manière à déranger la veine, en sorte 
que la partie supérieure pou-.;-ait en être brisée et offrir des fissu
res que des dépôts ultérieurs ont pu remplir; mais dans ce cas 
nous pourrions nous attendre à voir le mur de la veine offrir les 
mêmes irrégularit(•s. Tel n'est cependant p:-.s le cas, car à partir 
de son afileurement sud jusqu'au cenire du bassin, le fond de la 
veine est de forme régulière et rrpose ayec concordance sur les 
couches de dessous, dont le plan n'est pas brisé." 

Dans quelques-unes des Yeines exploitées, comme celles des 
mines de Syàney, la direction du clivag-3 de la houille, qui est si 
importante pour sou extraction écouomiq ue, est obscure, ou plutôt 
il n 'y a pas de plans de clivage. Dans d'autres cas, où i1s sont 
bien marqués, on a remarqué qu'ils coïncidaient avec les joints 
des grès a ·sociés, et qu'ils sont d'autant plus distincts que les 
strates ont subi une plu, grande pression. 

Les veines de houille sont, pour la plupart, recouvertes par une 
couche de schiste argileux, très fréquemment caractéri, t>e par la 
prt·sence de troncs de Sigillariu debout, qui ont sotn-ent de clPux 
à trois pieds de diamètre; et dans un cas, j'ai YU un de ces troncs 
fossiles , qui avait près de cinq pieds de diamètre Les racinrs de 
ces arbres (Stigrnaria), d'une rt•gularité et syml-trie étonnantes, 
reposent sur la suTface suphieurc de la houille. Ge fait est une 
source de gra.nds dangers dans l'exploitation des mines, et de 
nombreux et gntves accidents ont eu lieu par suite de la chute 
de ces rn asses. 

·Au lieu des schi.tes de toit ordinaires, la houillr> est souye11t 
suivie de grèi, comme cela arrive pal' inte1Ta1les dans les exploi
tations de la veine principale de Sydney, dans la veine Collins 
au P etit Bras d 'Or, et dans d'autres On trouYe presque üwaria
blement un lit de grès superposé aux schistes de toit, à peu de 
distance au-dessus de la houille. Ce fait est tellement génhal 
qu'il constitue souvent un guide utile pour suivre les veines. A 
la mine Gowrie, le mur de la Yeine est aussi de grès. 

Dans la coupe du côté nord du havre de Sydney, l'une des 
plus basses veines de la séTie, de six pouces d 'épaisseur, avec une 
mince division d'argile au milieu, est séparée à un endroit, le 
long de la ligne de la division, par les racines d'un arbre debout, 
qui paraissent aYoir fendu les conchrs de six :l huit pouces, et 
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jusqu'à plusieurs pieds de l'extrémité des racines, au-delà des
quelles les couches de houille sont de nouveau réunies en une 
même veine de la première épaisseur mentionnée. Dans un autre 
cas, où un gros arbre debout paraît ayoÏT pris racine dans une 
Yeine de houille, cette dernièTe semble avoir été réellement 
ployée par le poids de l'arbre, et avoir repris son attitude nor
male à une légère distance. * 

Le caractère général eL la qualité d e la houille ont déjà été No!nl>re total 
, , . et. Ppalsseur 

donnes dans le Rapport des Openthons, 1872-73, pao·e 293. ùes ve1.1ies 
o d e hou1lle. 

En prenant la moyenne de tontes les coupes mesurées, le nom-
bre total des veines de:; assises productfres est de vingt-guatre, 
-dont six ont trois pieds ou plus d'épaisseur; et la moyenne de 
l'(•paisseur totale de la houille peut être portée à quarante-six 
pieds. 

Les coupes données dans ce rapport embrassent toutes les as- ( 'oupes. 

sises houillères exposées dans le tenain houiller de Sydney, et 
ayec les descriptions pr(•cC·dentes, elles font suffisamment con
naître la naturn et la composition d es strates dont elles sont 
formées. 

BAS:::!IKS SECONDA TRES DANS J,E TERRAIN H ou IJ,J,ER. 

Les replis anticlinaux et synclinaux qui ont déjà f>t(· dt>crits 
comme modifiant tout le terrain houiller sont bien déployés sur 
la côte de la mer, où les hautes falaises offrent de grandes faci li tés 
pour en étudier la structure, ainsi que pour l'exploitation ùes 
n~ines de houille. La rampe douce des strates à partir de la mer 
fait que les assises houillères des différents replis disparai. ·scnt 
rapidement à l'intériem· des terres, et de cette manière on ne 
trotffe que les extrémités sud-ouest .des Yeines de houille sur la 
terrP, tandis qu'il faut ch ercher le reste, et probablement la plus 
forte partie, sous la mer. Il resie à constater jusqu'à quel point 
la superficie maritime pounait être avantageusement exp loi lt·e. 
Aux mines de Sydney et de Victoria, les yeines ont déjù été 
sui \' ies et exploitées sur des disümces considérahlrs , ·ous 1a mer, 
aYec dei; résultats satisfaisants. Dans toutes ces exploitation!':, le 
plongement parnît diminuer en prop01·tio11 de la di stance où elles 
Sl' trouyent de l'afileurement. 

· Ben 11 co up tl'autrrs rl1;lails i11li'·rr:;sa11 1s a11 s 11j1't df' l'rxi~lrr.cr i1 ·arb1·rs liissilrs 
dans c1•s :;lra trs sont rnpporl<~s rlan s un écrit tl1 • M. Hi c liard Brown , puiJlir• dan s if's 
Tr:lll~actio 11 s d l' la Hoci,:u. U i'•o l o~ i qn<' d1• Londr<'s. d"·j;'t ciV·1•s, a insi lJll <' tl ~(ns 

l'.4.c1.11/ù.m Geulugy du Dr. Daws..iu. 
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Je vais mainfrnant dforirr les hassins srro1Hlaires de l 'est à 
l 'oue:;;t. 

LE DAStlIN DE LA BAIE DES V ACHES. 

La Baie des Vaches a d éjà été clécrii.e dans le rnpport des 
Opérations, 1872-73, pages 33S-349. Quelques-unes des nines 
les plus importantes de tout le terrain Tiennent affleurer sur ses 
rives, et elles ont été exploitées pendant nombre d'années. Ces 
veines ont été mises à découvert tant par des moyens n aturels 
que par des moyens artiliciels, sur la riYe nord de la baie, qui a 
une direction générale N. 40° E, tandis que l'axe du bassin court 
N. 69° E., et l 'axe anticlinal entre ce bassin et le suivant, à L'es t, 
court N. 72! 0 E. D'un côté du bassin les strates plongent 
N . 8i 0 O.< 8°, et du côté opposé, S. 3J-} 0 E. < 35°-42°. Toute 
la série de strates (qui ne comprend pas, pourtant, la partie supé
rieure des assises productives développées dans d 'autres parties 
du terrain) est exposée dans une distance de frois milles et demi, 
mesurée le long de la rive nord de la baie. La largeur moyenne 
du bassin sur la rive, entre les aflleurements de la. veine la plus 
basse, ne dépasse pas deux milles et un tieTS, et elle diminue gra
duellement en s'enfonçant dans les terres, jusqu'à ce qu'elle se 
termine à environ six milles du rfrage, comme on l'a prouyé au 
moyen de puits et de forages pratiqués sur l 'ailleurement des 
diffhentes veines. 

Sur la rive sud, an Cap Morien (ou Cap Sud, comme on l'ap
pelle ordinairement), qui forme l'extrémité d'une longue langue 
de terre qui, dans sa partie la plus large, n'a que trente chaînes, 
quelques-unes des veines inférieures du côté sud du bassin 
affleurent dans une position qui paraît être en 1igne droite a\·cc 
leurs équivalents du côté nord, bien qu'en faisant un détour con
sidérable à l'est dans leur direction,-ce qui prouve l'existence 
d 'une anticlinale dans les em·irons. Les veines de honi1le et les 
strates qui les accompagnent, dans leur marche vers l 'est, sont 
interrompues par la mer; ce qui fait que le Cap Sud forme l'ex
trémité est du terrain houiller tel qu'exposé sur terre. Qnelques
unes des veines du Cap Sud sont d 'une épais. eur exploitabl e et 
de bonne qualité, et on a établi une houillère sur l'une d'elles, 
dont il sera question plus loin. 

Ce qui suit est un extrait * des coupes en ordre descendant, 

· Les couprs qui sui,·rnl sont contlrnsr'•0s tlrs fP11illPs tl1"t[lill1'•1'S pin s "0111pli°'trs 
mrnlio11nf•es i1 la pa ge 184. Ell1's sonl a11s ·i es11u issc"es sur une 11elile échelle LI uns la 
feuille des coupes gl'oupées. 
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sur les côtés nord et sud du bassin de la Baie des Vaches, res
pectivement, en commen çant à l'axe qui passe à trav-ers la mine 
du Block-House. 

coupg nu. 

llASSl!'i DE LA BAIE DES VACllES. COTi i'iORD. DE ~JILL DHOOK AU CAP i'iOl\D. 

Plongement, Sud 31 !" Est-< 38!0 (moyenne). 

PDS. PCS. PDS. PCS. 

S trates, grès e t schiste ... .. ...... . .... ... .. . ............. . .. . . . . \09 9 

VEI1\E BLOCK-IlOU.E: 

Houill e clu toit ... ............... .. .. .. . . .. .... . . ..... .. ... .. .. . . 0 
Bonne houill e ........ . .............. ......................... .. . 3 9 

B onne houille (harngc ) ...................................... 0 
., 
,J 

Di vision ...... ....... : . . .... . ............ . ..... ... ... .. ........... 0 0 
Bonne houillP ..... ............. ... ..... ........ . ........ .. . . ... 4 2 

9 2 

Strates ................. . . .. .... ... ..................................... .. 8 G 
IlouILLE ......... ...... ...................... .......................... . 0 1! 
Strates, prin c ipal em ent m o rne ro uge et verte, et g rès .. . 310 5 
HOUILLE ( D) ..... ...................................................... . \ 0 
Strates ......................................................... ... ...... . 35 !) 

Hou1LLE et argile ............ .. ............ ..... ... .......... . ....... .. 0 9 
Strates, principa lPmrnt grès gris .............................. . 91, 0 
HomLLE (E l surmontée de schiste ca lcaréo-bitumincux 

à Naïadites ... ....................... ... ........................ .. 3 '1 
Strates, a\·ec mince ban<lr de schiste calcari'o-bitumi-

neux à la base .......................................... ....... . 11 8 0 

Y;:1xE McAuLAv: 

Houill e, 11ue !"on dit ê tre cle .... ...... ... . . . ................ G 0 

Schis te argileux ................................................ 0 9 
H o11illc .................. . ...... .. ............................. . 0 

7 9 
Strates, grès cl schistes .................. ....................... . 215 10 

VrnŒ SPENCEn (proboblrment ): 

Houille qur l'on dit avoir ................................ .. 5 0 
Strates .............. . ........ .......... . ................................. . \ '1 7 
J-IOUILLE ..................... ..... . ....... . .......................... .. 0 10 
Strates ... ...... .... ............ .. .................................... . . 6 l 10 
Schiste carboni frrc rt argil r, rn bandes minces allcr-

na n tes . (') ......... ....... .. ... ........... . ................. .. ...... . 3 2 
Strates ....................... .. ....... ... ....... . ........ ..... . ............ .. 267 

IIOU!LLE: 

Houillr .......................... .. ...................... ........... . . .. 0 \ 
Schiste argileux ... ... ... ...................... . . ......... ... ..... 2 0 
Houill e ........... .... ............................................. 0 2 
Argile ..... ........... .. ................................. ........ ... 0 3 
H ou ill e ......... .. ........................ .......................... . 0 

2 7 

(') Ceci est prClhoblen11'1lt lr'rruinilrnt de la YE1'.\"E ~l cR unY, de l'autre cù lr d u bass in . 

Q 
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PDS. PCS. POS. PCS. 

Strates ......................................... . ........................ . . . li7 11 

Hon1.1.E: 
Schiste car llon i fère .............. ..... ......... ......... ........ 0 
Schiste argileux ... .. ............................. .. ............... 0 (i 

Houille ..................... .................................. .. .... 1 4 
Argile ........ . ...... ... ....................................... 0 1 

Houille ...................................... ...................... 0 10 
3 0 . 

Strates, en partie estim0es. Plongement--: 4'2° (Grès 
Meulier) .................... ...... . . ... ......... ... .. ... ....... .. .. 180 0 

YE11m LoNG BEAcn : 
Houille, épaissaur variable .................. ..... ........... . 4 

-----
Puissance totale des strates ................. . . l,'259 o~ 

de la houille ........... ... ." 32 (i~ 

Depuis l'endroit où se termiue cette coupi>, jusqu'à l'axe anti
clinal qui sfpare les bassins de la Baie d es Vaches et de la Baie 
des Glaces, distance de plus d'un demi-mille, les Toches sont, 
pour la plupart, cachées sous le terrain bas et plat <le la Longue 
G-rèYe (Long Beach), au-<l.dà de laquelle elles reparaissent, a:n'c 
un. p~ongemP.nt beaucoup moins élevé ; en conséquence, on ne 
peut faire aucun mesurage exact ou aucune' estimation de leur 
puissance. Les roches sous-jacentes à la Yeine de la Longue 
GrèYe, aussi bien peut-être qu'nne partin dP ln conp0 ci-d0ssn,.,, 
appal'tiennent au grès meulier. 

La coupe du côté snd du bassin, Ùèpui.,; son axe dnns les tr 1-

Yaux de la mine du Block·Rouse, et rn onlr1' tlPscr1Hlant, Pst 
comme snit: 

COUPE L\:. 

ll.\!'S['>; DEL.\ ll.\rl '. OES \'ACllES. COTE SCIJ. DE }Ill.!. llll(JOk ,\ 1. .\ Tf'.1'1'. nr: u Il.Ill·:. 

Plongemenl-No1'd li~" Ouest,.. 8°. 
PllS. PC~. 

Strates : grès e1 schi$ lr commP avant .................. ..... .. 109 H 
VrnŒ ou BLOCK-Ilouss: 

Houille, coupe de détail comme arnnt.. ................ , 9 '2 
Strates ..................... ..... ................................ .. !J (i 

HOUILLE ................................. .... ........................... . 0 
Strates ........................................................................... . '!ï5 10 
Houille (D.)-trace dans Jïnten ulle cachè,proballlen1eut 0 
8trates ....... ............................................ .............. . .. l(iÎ a 
Houille (E).- un à deux pieds(') ......................... ... ... .. 6 
Strates....... ............ . ..................................................... .. :io :i 
Hoi.;1LLE et argile.............. ............. .. . .. .. ................... .. ..... . 0 7~ 
Strates .... . ................................................. .. ............... . 1 ~(J 8 

(') Cette vcim' a dPux pied> 6 poncPs rl'épaisseur chas ]p nouveau puits de la ruino 
Gowrie. 



hAPPon'l' PIR ~I. r:111Hf.t8 IWHR. 

MJR. PCR. PDS:. Pf:S . 

YEI:>E i\!c.\GLY; 
Houi!IP ............................................................... .... 'l ~ 

Argile ......................................... .......... .. ..................... - 0 O} 
lloui!IP .............................................................. Z. 8~ 

Stralrs ....... . ........................................................ .. 

Vi;1xr; SP~:xc1m 8urÉmE1ïn:: 

Schiste avec filets rie houille . . .. ..... ............. ... ..... . .... 0 
ll oui ll e ...... - ................................................. ............. 0 
Schiste avrc plantes ............................................... .. 0 
Houille ............... . .......................................................... 0 
Sehislr argileux gris ..................... : ............................ 0 
H iuille .......................................................................... U 
SrhislP ùlr·u foncé, a ver: plautP;: ............................ 0 
Honille .............. . ................................................ O 

Slrf\les nvec minci> Vl'ine tiL' hunilltJ cl hrauc:u11p dl' 111a-
li1•1·r rnrbo11ifèrc ........ ....................... ............... . 

\ 'Ef'd; 81'E:>CEH JxFt::HJELHE. 

Houille 1p.1P l'on dil dei' 8 11 il~' j 11 ................... . 

Assises eue lwl's .................................................... . 
H u1•11.LF. que l'on dit 1 isihl1• à 111:1r1;e ha,:s1· s111· lc,; rr':cif,, 
AssioPS earl11'•rs . ............................ . ................ . 

\'8JXE McHrnY? 
Houill e irreguli\:·1·p, dr li" h ~' 211 ...... . ........ ....... .. 

Assi rs cacltres ....................... ...... .............. ...... .... . 
l lo!ltLLE, que l 'on dit 1·isiblr· à rnarC'L' busse ..... . .......... .. 
.\ssises en clt(•es .................................. .. ... .. ..... .. ..... .. 
J\ ss isrs t1·ay er$r'•cs dans 11u fontgr près <lu HL1i ssPa 11 

Noir ( Blal'k Brooln ........................................... . 

YEI:\E LoxG Bc:A r:11 : 

H o11ill,. ............ .. 

Ptti~~anr·P total!' dP~ as~i~r~ ...... .. ....... . . 
dl' la ho11illr ............ .. 

10 
\1 

2~ 
2 

li 
187 

3 

!l 

'2 
j' 

f) 

:,fj 

15 
0 

21.ï 

<JO 
-·J 

3 

Il 
\1 

K' 2 

() 

() 

10 
8 
u 

0 
(j 

0 

'j 

----
l .'?fl.) 0 

28 <J l 
-2 

CP: conpes, qnoiqtw pas exnctem011i semblables, :e rrsscmhl<'ni 
assez pour étahlir l 'identité <l.0s principales Yeines <l.rs deux côtr·s 
opposés du hn.ssin . La partie iidérieure de la clcrnière conpc, à 
partir do la Yeine Spencer en descendant, n'est que trèr-; impar
faitement vü;ible cln côtt· nord de la lhie des Vaches; mais cln 
côté opposé, au Cap Sn<l., comme j t' Lü <l.~jà dit, les mêmes ar-;sist's 
sont b ien décotffertes. lei, en commençant à la pointe du cap, t>t 
à nn endroit un peu plus hant qne l'horizon fle la ycine :3frA.nl:ly, 
l'on 1-oit lf'I coupe qui suit: 
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COUPE X. 

CAP SUD, BAIE DES VACHES. DEPUIS LE CAP À L'OUEST. 

Plongement, Nord 30~ Est< 4. 0 15 •. 

PD . PCS. P!JS. PCS. 

Strates ...... ........... .. ..................... . ............. .... ... .. .. .. . 87 4 

Il ouille ................................ ....... .. ..... .... .... ... .. ... .... . 0 8 
Slrates, argile infér ieure e t schiste carbonifère ............ . 9 

YEINE McAULAY : 
llouille, bonne ............ .. .................... . . ... . ........ .. l 9 
H oui ll e pyriteuse ..... ........... ... ............. ............... 0 10 
Argil e ................................................. .... ........ 0 8 
Schiste carbonifère ...................... ........... .......... 0 
H ouill e ......... . . ...... .. .. .. ...................... ... ......... 0 4 
Schi ste carbonifère ..................... .. ............... . ..... 0 l 
Argile inférieure ........ . ............................ .. ........ !1 0 
H ouill e ... .............. .. .......... . ...... .. . .. ......... ....... .. . 1 2 
Schiste carbonifère .. ............ ............... .. .... .. . .. .... 0 2 
H ouille ........... .......... ........ . .. .. .. .... .. ... ......... .. .... 2 

10 3 
Arg ile infér ieure el schiste carbonifère ........... . ........ . 10 6 

Schiste carbonifère .................... ........................... . 0 2 
Uo u1LLE grossière ............ ..................... .. .... . .......... . 0 1 
Strates ................................................ .. .............. . 20 1 !J; 
lfou1LLE lrès irn;gulièr r, puissance moyenne .... ... .... .. 0 10 
Strates ........... ... . .. ............................................... . 33 7 
lIOl'I LLE ......... .. .. ....................................... .. ...... .. .. 1 3 
Argil e ................. . ........................................... .. 0 5 
li omu.E, avec bandes sc hi , teuscs ............ ...... .. ....... .. 0 5 
Arg ile inférieure .................. .. ...... .. .. . .................. . 2 2 
Jl orntLE, schis te carbon ifère e t argile en min crs 

bandes alternantes ... .. ........... ... ........ . ............ .. ~ 

Argile inf1;rieure el sc hi s te argileux .... .. ......... ... . .... .. . 7 2 

Y1:i:Œ DU CAP Seo: 
Houille ....................... ... ........................... .. .... ~ !1 

Argilr .......................... .. ................... .. ............. 2 () 

Jioui ll r, r·ompac tP ....................................... ...... '2 0 
7 10 

Strnles ................................................................... . ~,g (j 

Y r:1xE Mcnuav: 
llouill' e t schiste carbonifè1'•'. ............................. O 8 
Schiste argileux, 1·rrt foncé .................................... 3 11 

U ouillr ................................................ . .......... O ~l 

4. 3 
Slrales .............. ... .......... ...... .. ......................... .... .. (i7 /1 

IIonLLE, grossière ... . ............................................... .. 1 G 
Strates, n1·ec deux couches mince"- "" ~('h istr cn1•l1on i· 

fère .. . ... ........... .. ................. .... ........ . ....... .. J.1 .11 . KO 0 
ITouiu.E, avec mince lJanrl c d0

Rrgilr .. ................ . ..... , ... 'l ~ 
I 

Argi le inférieure et schis te ttrgill'llX ................ ... .. ,,, .. . 11 0 
IIomu.E el schiste carboni f'ùrc . ...... . ...... .. .................. . !) 1 
Strates .......... .. .. .... .................... .... . .................. ..... . ... . 114 8 
Schiste carbonifère passant à la IloCI LLE ...... ... .. .. ...... ..... . 0 2~ 



RAPPORT PAR M. CHARLES ROBB. 229 

PDS. PCS. 

Schiste arg il eux, bleu foncP ......... ... .. ......................... .. 3 0 
HOUILLE .. ........ ........ ......... ............. ... ..................... ........ . 0 3 
Strates ............ ...... ..... .......... ........................ .. .................. . 26 4 
Hou1LLE, épaisseur variable, moyenne .......................... .. 0 11 

A1·gile inférieure et schiste argileux .. ...... ..... . . .......... .. 5 0 
HOUILLE ........................ ' ........ .. ................................... .. 0 l 
Strates ........................................... ....... ..... ......... .. 37 0 
HomLLE et sch is te carbonifère ........... ... .... ................ .. 0 6 
Stra tes, se terminant par un e bande calcarifère nodu-

leuse ... ... .. .... ........ .. ........ .. ............ . .. ............... . 4 0 
----

Puissance totale des assises ......... .......... .. 785 '2 
de la houille ................ .. 21 6~ 

Cette coupe se relie par la base, immédiatement et d'une manière 
concordante, avec celle douuée à la page 193, comme coupe du 
grès m eulier sur la baie d e Mirn. La différence la plus Temar- Chaiwement 

bl . t . . d ] t 't' b't d l ' ·1 h' subitcles qua e cons1s ·e ICI ans a rans1 10n su 1 e e arg1 e sc ISteuse straLcs. 
grise et du grès, avec une grande profusion de lits carbonifère:-, 
à des strates. rouges et ver tes, presque entièrement dénuées de 
pareils lits. 

Dans toutes les coupes des assises productives de la Baie des 
Vaches et de ses environs, bien que la matière calcarifère ne soit 
pas entièrement absen tr, elle est très médiocrement distribuée, 
ce qui est une exception Temarquable à la Tèglc générale de ce 
terrain houiller. Il y a, cependant, deux lits minces de schiste 
calcairéo-bitumineux à Naïadites, au-dessus d e deux des veines de 
houille, et un calcaire noduleux impur à la base de la dernière 
coupe. 

En comparant la d ernière coupe donnée avec celles du côt.é 
nord de la Baie des V ach es, l 'on rnmarqucra que, bien qu'il n'y 
ait pas concordance abwlue dans les détails, les différences ne 
sont p as plus grandes que celles que l'on peut obsen·el' dans 
d 'autres parties du Lerrain où la continuité des strates n'est pas 
interror_)pue; et quoique les veines de houille soient beaucoup 
plus divisées par des b arres d 'arg·ile et de schiste au Cap Sud, 
cependant la quantité totale de houille, les distances approxima
tives entre les veines, et leur position géographique, relativement 
à lear direction, semblent nous justifier de les assigner à l'équi
valent signalé dans les coupes. 

Houillères dans le Bassin de la Baie des Vaches.-Sur le côté Houillères 
d d b · 1 } h '11 ' · · t 't' ' t bl ' clans le bassin nor e ce ass1n, es sen es oui eres qui aien e e e a ies de la baie des 

jusqu'ici sont les mines du Block-H ouse et de Gowrie, dont j 'ai d éjà vaches. 
fait une description complète. (Rapport de 1872-7 3, pages 337-
349). Depuis la date de ce rapport, la j etée ou l e quai de la mine 
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du Bloc:k-House a c~ té agrandi i't fortilié, de manière à <lornwr plus 
de facilités pour le c:hargement l't ù mieux résister aux tempêtes. 

A la minP Gowric, un nourean puits a élé creusé ;\ cnYiron 
trois quarts de mille du puits O<liomc, ponr trnn•rser la Yeine à 
la profondeur clc 256 pieclD, sur Ja continuation des galeriet:i 
d'allongement nord-ouest. Il a (té muni de toutes les machines 
et de tons les appareils nécc1:;1:;:Ürc8 pour l\ixtraclion et le pom
page, et est relié anx ancÎl'ns travaux et an quai par un chemin 
de for. 

Près Ù.le l·extrérnité du Cap t:lnd, nm' honillèrc a L'té établie il 
y a une cli:1.aine d'a,1m('c8, pour l"exploitatiou <le la veine du Cap 
f:lud, dont la superflcie terrestre couyrc à p eu près cinquante 
acres. Cette veine est d'une puisHai1ce considérable, rnait:i irré 
gulièrc, et très mélangée de baHd<'S de schiste et d'mgilc, et de 
houille impure et pyriteuse. Cependm1t, la partie supérieure, de 
trois pieds qnatrc ponce:; d'épaisseur, est de honne qualité 
cx:ploilable. 

Dans les c:ommenccments de opérations, la houille était ex
traite au moyen d'une descenderie partant <le l'afileurement, d 
d'une gal erie d'allongement partant de la riYc; m::i.is en 1866, 
lorsrp1e le bail deYint la propriété d\me compagnie de New
Y ork, il fut creusé un puits vertical,-profon<l de 71 pieds-pour 
atteindre la veine à enYiron qnatre-viugts yerges <le l'affleure
ment, et beaucoup plus loin dans les torre8. À pttrtir du fond du 
pnits, une galerie a été prnliquée snr une longneur de quatre
Yingt-dix verges en suivant le plongement, et d'autres galeries 
·furent poussées à environ 150 yerges, pour relier le puits avec 
les premiers tranrnx. La houille a été extraite, tant sur le pen
dage que snr la dî-clfrilé du puits, ]er-; chamhres d'abattage étant 
faites de seize pied::; de largeur. Deux machines à vapeur d'nne 
force ch• dix chevaux chacune éiaicut employées à la surface pour 
le senice des pompes et de halage ; et un chemin de fer léger, 
d'un peu plus qu'un demi-mille de longueur, sel'Vait à transporter 
la houille de ]'ouverture du puits à un quai de chargement situé 
plus haut sur la baie . Ce q nai, à cause de sa position expo.-ée, a 
jusqu'ici élé incapable de rési:ster anx grosses tempêtes, et surtout 
ù la pression des glaces floLtante8 ; Cil conséquence, les opérations 
de cette h ouillère ont été inlermitte11tl'H et se troun:.ient sus
pendues à l 'époque de nrn visite. 

Pendant le temps qu'elle a été eu ov'rntion, il <t éLé exLrnit 
environ 7,000 tonnes de houille, ou une moyenne d'à peu prèt:i 
1,000 torlues par aimée, et la plus grande pa1·tie en a été vendue. 
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La houille est d'excellen~e qualité, remarquablement dure et 
compacte, et capable de r ésister aux effets de la t empérature. 
Comme il n'y a guère dP doute q110 la -veine peut êfre exploitée 
sur une étendue inddinie sous la m er, :lirn;i que sur terre, et 
comme la veine supL'1·post>e, qni est probablement a;1rnsi exploita
ble, pourra ètre atteiule d e la même manière, cotte prnpriété 
minière, par sa position avantageuse sous d'autrei; rapports, deYra 
être d'une grande 1-aleur lorsque la difficulté-qui me paraît loin 
d'êhe insurmontable-au sujet du point de chargement, aura été 
Yamcue. 

L'aXl' aulicliual <1ui s~~parc ]. •:-:; bas:,;Ü1s cle la Baie des Glace~; et comparnirnn 

cl 1 B . cl V h l l . cl d l n . cl V h des b:rnsins e a me es ae es, 011ge a nye nor e a · :ue es ac es de la Baie <les 
Gl:icC'H Pt do 

an Ca.1) Percy ou Ca1) Nord. Les plon°·einents OI)l)Osés de chac1ue Jall:iie de" 
' -, Vacllcs. 

côté de cet axe sont Yisihles dans les falaises à pic Jn Uap Nord et 
des e1n-irons, où les strales offrent aussi la pretn-c cl'une faille 
peu cousidérabl " 

Le bassin de la Haie der; G laeer,; présente uu contraste frappa11 t 
avec ce] ui <le la Baie des Vaches, ce dernier étant comparati \'e
m eut étroit, avce des plo11gem ents escarpés d'un côté, tandis que le 
premier est larg(\ avec des plongements uniform(ment doux des 
deux côtés. L'axe du bassin court dans uuc direction N 600 E., 
ou enYirou 12"· plus au nord que l 'axe anticlinal; et il esi coupe 
obliquement par la grèYe dans une direction qui est presque à 
angles droits de celle de la Baie des Vaehes. Il est aur;si traversé 
lougitudiualement par les deux vallées parallèles des Tuisseaxx 
de la Grande et de la Petite Baie des Glaces. Le rnisseau de la 
Grande Baie des Glaces s'élargit eu un grand lac ou lagune de 
mart'C', et la direction des deux vall '• 'S coïncide a\·cc celle de la 
ri \'e nord de la Baie des Vaches. Comme il n'y a ni faille ni 
solution de conli1111ité dans les strates de tont le bnsf'in, ces valll·es 
:sont évidemment dues à la dénudation. 

Le bassin embrasse, outre les lits qui a ffieurent dans celui de 
la Baie dl's Vaches, 610 pieds d'assises, qui r;unnontt·nt les plus 
élevées de celle::; en dernier lieu mentionn~es, et ces lits supé
Tieurs renferment, outre plusieurs :filons de houille secondaires, 
une yeiue d'une très gnm<le importance-la veine Hub-qui est 
la plus élcYée des Yeines exploitables de ce district. La veine 
Huh, dans sa partie terrestre, coune une superlicie de 150 acres 
seulement, à l'extrémité c.ht p!'Omontoil'e du Cap de la Table ou 
Cap Brûlé (Burnt Head) , La veine exploitable sous-jacente-la 
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veine dn Havre, qui ei:;t l'équivalent de la -..-eine du Block-House 
de la Baie des V aches-est aussi en grande partie sur terre, puis
qu'elle a une superficie de 2,343 acres. Ces deux veines, qui sont 
interrompues par la mer des Jeux côtés, dan::; la direction de leur 
affleurement aussi bien que sur leur plongement, présentent sur 
la carte l'apparen ce de segments de cercles concentriques, c:omme 
le font aussi les veines sous-jacentes et les strates qui les accom
pagnent. Ces dernières, cependart, poursuivent leur marche sur 
terre dan s une <lirection est, et en ligne droite (avec de très 
légères ondulations) sur une distance d"enYiron sept milles, jus
qu'au Cap ~ord, et elles sont plus ou moins découvertes dans 
cette distance. La veine Phelan est la grande veine qui vient 
ensuite, au-dessom; de la veine du Havre. Dans ce bassin, elle a 
été exploitée aux mines de Bridgeport, de la Résen-e, Caledonia 
et Clyde. Elle r eprésente la veine McAulay de la Baie des 
Vaches. 

L 'attitude <le toutes les veines du bassin de la Baie des G-laces 
(qui s'étendent sur une longu eur d'environ douze milles), telle 
que constatée par un mesurage soigneux, et telle que portée sur 
la carte, est une preuve frappante de la rég·ulaTité" générale du 
dépôt et de l'absence de failles qui caractéTisent ce district. 

La coupe qui suit fait voir qu'il y a, cependant, un épaississe
ment considérable des lits entre les différentes Yeiues de houille, 
à mesure qu'on les suit vers l'est. 

COUPE Xl. 

BA SSJN DE LA JIAJE DE GLACES. DU CAP DE 1 A TABLE AU CAP NORD . 

Plongement Nord < 50 t '.r. 
PD~. PC$ . POS. PCS. 

Assises ........... ...................................................... . !)9 6 
llo u1LLE, bonne ............... . ........... .. ......................... . 1 0 
Assises, principalemrnt de schist<' argilNtx ................. . 5(j 0 

VEJ'.'IE Hon: 
Houi lle .......... ... .. ....... . ................................... 0 10 
Argile ............ ...... . .............. .... ......................... 0 o~ 

Hou ille .. ........ .. .. ......... .... ... ... ....... . . ... . ... .. .. . ..... 0 3 
Argile .... . ......... ..... . ..... . .... .. ... .. . ..... .. .. •............. . 0 t 
Houille, bonne .. ... ........ ........ . ............ .. . . .... .... ..... 5 6 
Houille grossière ou grasse ... .. . ........ .... ... ......... ... . 0 t 

0 
9 !J! 

Houi lle, bonn e . ...... ... ........ . ......................... . .... .. 3 

Assises ... .... . . ... .... ........ .. ............... ......... . ............. . 20 3 

VEINE CA.NNEL : 

Houille, grasse (cannet) .................. .. ..... .. ............ O 
Schiste carbonifère .................... . ................. ..... 0 
Houille, grasse ......... .. ..... . ...... ... ................. ..... 0 8 
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PDS. PCS. PDS. PCS. 
Houille, bitumineuse ....... . ................................ O 6 
Argile ... ............... ..... . ........ . ... .. ..................... O t 
Houille ..................... ...................................... O 3 

Argile inffrieurc avPc; matiè•re houil!f'nse .. . ..... ...... . ..... . 
llomLLE (grasse) et schiste carbonif'è re avec arg il e ... .. 
A ssises, avec ardoise grasse et schiste calcaréo-bitL1-

minenx ......... .. . .. ........... . ... . ..... .. ..................... . 
H OUILLE, ardoise grassr, schiste calc<tréo-bitnminPnx et 

argilr. ....... .. ...................... ....... . .. . . ... ......... ....... . 
a Assirns, y compris un lit très-mince de houille non-per-

sistante ......................................... ............. .... .. 
H ou1LLE, bonne ............................................ .. ....... .. 
Assises ............ ...... ......... .. ........................ ............ . 

)lol 'ILI.E. 

lionill e, !Jitumineus1• ........... .. ..... ........................ 0 Jt 
llouille gra~sC' , impurt' ... .. ................... .. .. ........... 0 7 

b A~siscs, a1·et: beaucoup ùr ba11des ùe calcaire fossili-
fèrP .............. .. ............................................... .. 

VrmŒ ou lIAVnE: 

Houille ... ........................... .... .......... . ............... 0 'l 
Argilr ........................ .... .. ............................... 0 . C~· 

Jl oui lk, bonne ... ... .. .. .. .. . .. ..... ......... .. ................. 5 0 

Assises ................................................................ .. 
IIouu,LE et argile c•n troi s bandes ............................. . 
Assises, avec lits de calcai re fossilifère ......... .. ......... .. 
H OUILLE .......................................... .. ................ ..... . 
Arg il e, avec un lit de calcaire fossilifère .... ............... .. 

JI OUILLE ............................... .................................. . 
Assises .......................................... ....... . .... .......... .. 
HomLrn, schiste carbonifère et argile ................. .. .. . .. . 
Assises .. ..... ....... ................... ................................ . 

U omLLE, et schiste <"arbonifère en Irais bandes ........... . 
Assises ........ ... ...................................................... . 

\'EINE BouTIIILLIEH : 
llouille grass1: ..... .... ......................................... 0 11 
ll ouillP, Lorn11', lJiturnincuse .............................. 1 

Argile inférieure et schiste .. ..... ........................... ... .. 

JlOU!LLE .. .. ....... .. ................. .. ....... .. ...................... .. 

Assises, avec calcaires fossilifère et schiste à Naïadiles 
à la base ........................................... ........... .. .. 

c VEINE BACK Prr : 
H ou illP ............................................. ... ........... . 
A sises ................. ..... ....... .. . ... .. ..... .. ........ . ..... . 

d VEINE P11ELAN : 

llouill e .......................................................... .. 
Assises ........ .... ................. .. ..... .. .... ... ...... .. ........ ... .. 
HomLLE et schiste carbonifère ................................... . 

Assises .. .... ...................... . .. .. ............................... .. 

1 
5 
0 

103 

38 
0 

73 

0 

11 8 

5 
'l l 

l 
148 

0 
57 

0 
20 
0 

27 
0 

20 

2 
4 
0 

69 

2 
11 2 

7 
58 

0 
63 

8 
7 

St 

0 

0 

3~ 
6 

!) 

2~ 
10 
Î~ 

3t 
2t 
3 
7 
6 

LO 

3 
!) 

0 
4 
7 

3 

0 
!) 

3 
10 
6 

5 
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PUS. 
IIonL1.E et S<'histe carbonifère avec fossiks. .............. . . 
Assises ......... ... .............. .. .... : .................... .. ........... . 
JiomLLE et argile en trois bandes ........................... . .. . 
Assises .. .......... ... ........ .... .......... ....... ..... .. ............. . 

VE1NE Bos~ ou ElJEHY: 

Houille .............. ... . ...... ................... ....... ... ... ... . :1 
Argile ....................................... ... ................ .. .. O 
lluuille .................................................... .. ...... 2 

1\ ssi~0s ........ , ................................... .. .... .............. .. 
1loG1LLE grnsse, bonne .................................... ........ . 
Assises, p1·inci palr>nwnt de grès massif. ...................... . 
llou1LLE et. scliistr rn 111•uf bandrs, veine très Ya1·iaùl1• .. . 
AssisPs, très rid1t• en nwtii•1'Ps y{>gf>tale, .................... . 

Vu:-m )!t.Rcrn-: 

IIouillf', a!'gilu rt 'chi,t•· carbo11Il'iJ1 'e C'H huit ùand1•s 
,\,$ise,, (grès lllPllliet') y compris un grès très mas,,ir, 

de 100 pieds ............. ........................................ . 
l!ülJILLE .. ,.., ......... . . ............ ......... . ....................... ... . 
Argile inJërivurP l'l '"liisl<' ur•"11a('1• .... .. .... ................. . 

VEINE SALE. 

Houille ............................................. .............. . 
Assises ................................................................. . 
Houille, principalrirm•nt grasse, et argile infr·rieurn ru 

trois bandes ..... ........... : ............................ ........ . 
Assises ................................................................. . 

VEIXE LOHW.\ y ou GAllUINER : 

Houille, en partie de nature i;ra~>P . ....... .... . ........ . 

A~$i8CS .. ............... .......... ....... ..... .... .. .... ······ ........... . 

Puis,a.ncr• totale ries :1ssi,r•s ............ .............. . 
clr• ln I't111illc ....................... . 

1·c~. 

't 

2 
() 

PUS. PCS. 
0 8 

2G 'iz 
(} 7 

37 10 

;, (i 

30 'l 
() 10 

3:1 I~ 
3 0 

15 !J 

:i 0 

17:, 3 
6 

!J (j 

() I~ 
Cl'• .. ) 7 

3 bz 
8 0 

:1 0 
3ô 

----
1,:17.'1 7 

;)n 

La co11tiun.iLon d,, cdlc coupe on descendant (dont un extrait 
est donné à la page 198) se LTonve dans des roches qui, comme 
celles des coupes de la Baie des Vaches, se. distinguent princi
palem 'JÜ de celles énum.'.;rées ci-<lei;sns par la prédominance des 
grès el 8chistes verts et rouges, et par l'extrèrnc irréguhrité et 
pauvreté des lits qui rcnfl~rment des matières carb,mifèrc::;. 

Les notes explicatfres qui suivent se inpporlent à la coupe 
ci-dessus : 

(a .} En eet enchoit, dans la coupe, le,; lits de caleairc fossilifère 
commencent, et il ne ::;'en trouve pas au-dessus . 

(b). La coupe <1ni suit, obtenue par l'annotation soigneuse dn 
creu:;emeut dn notn-can pnils, on puits Sterling, aux mines de la 
Petite Baie des Glaces, t>mùrasse toutes les assises comprises dans 
une épaissem de 23'1 pieds, immédiatement superpos(•e à la veine 
du Ha:ne. Hauteur de l'emhonchnre du puits au-d0ssus de ]a 

mer, 80 pieds : 
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Sol de surface et arg ile ........ .. ... ............... .... ................. ....... .. 
Schiste argil e ux !Jlf'u ............. ........................... ................. .. . 
Marne ronge ............. .................................................. .. .. ... .. 
<; rès ............... ... .............................. ... .............. . ... . ..... ...... . 
t-'chis lr argileux bl o11 .................... . ................... ................ .. . 
(~ rès .. . . . . . . . .. . . . . . . . ........ .. ... . .............. . ............ .. . .. .............. . . . 
Schiste a1·gi!Pux bl f' 11 ..................... . ..... ... ........................... .. 
Ma l'JIC r·ougc', av,·~ !ild~ lirnns ........... ................................... . 
<iri;s ll!Pu t'urwr; ............................................ . .................... .. 
Sclii stP argileux 1Jlt'u ........... . .............................................. . 
Schiste argilr>ux •'t grès 1m;langé~ ........... . .......... ................... .. 
(;rès tri~s calr.:1u·if'ère, gris-hleuâlrc ......................................... . 
Argile rr"fral'lai rc .................................. ............. ... . ............ . 
Grè~ f'f ~d1isle a1·giil.• 11-.; ....................................................... .. 
Schiste ca lr-111·1•0-bitumim·ux; Noïadilcs, écaill <'S de poisson, etc .. 
BPa11 grè~ h!t •u et "chisl1• en bu ndP$ ...................................... . . . 
t·ii'liisl(' calcar(•o-bilun1i11eux; coq11i lles et co1wolillws ................ . 
Grè8 gris-bltlwllrf' it grain fin .. ............... . ............................... . 
Arg ile rf>fral'laire ... ......... . .... . ... ... ..... ................................... .. 
(;ri•s a vec nodules dC' "ilex ........... .. ........................................ . 
Sdüste argi l1•ux noir ou blPn J'uncé, avec Nnïadiles; parfois u11 

r.alcai n • 011 une houilll' grasse impme ....... ... ........ ... .. ...... . .. 
Aqnle inffrieure ........ .. ....... ............................................ .... .. 
(~rèf::. . .. . .. . .. . ...... . .. . .... . . .... . .. ......................... ........ .... . .. . ... . ..... . 

Schiste ;rrgi!eux . ...... ... ..................................... . .... .. ....... .. ... .. 
Grès ............ .................. .. ............................................... ... . . 
Schiste argileux .. ................. ....................... . ....................... .. 
Grès ................................................................................... . 

P!JS. PCS. 

1lt 9 
13 6 

0 7 
(j (i 

,) 7 
6 2 
3 6 
0 (j 

8 0 
:) 

u 8 
j 0 

10 11 
1) 2 

8 2 
o H 
2 ;, 

2 0 
6 f 1 

0 
4 0 
1 

0 3i 
! ;i 

0 2 
() 

~ehisle argileux ....... ................................................. ....... . . ... 1: 
Crès ......... ................................ ................... ....... ....... .......... 6 
, chiste argileux bleu ........................... ........... .. .................... .) 
Schi~te urg ikux bleu on brun .............................................. .. 
Grè!' ....................... . ........................................ ...... ............. . 
f-ichisle argi]Pnx blemitrc ............................. ... .. . .................. .. 
!'-,chis1p argilPux hlr·u ron1·è . ....... ...... ...... ............................ . .. . 
Scliisle l'a lcar{•o-hi luminl'ux; Naïadiles .. .. .. ............................ .. 
Grè~ .......................................... ...................................... . .. . 
Schiste 1:a1Gar•'o-hit11mi1wux; Jfaïadiles ..... . ............................. . 
Grès ....................................................... .. .. . ....................... . 
fichiste argileux bleu .......................... . ... ... .. ....................... .. 
Grès ............. .... .............. ............. ........ .. ........ .. ................. .. . 
Schiste argileux bleu foncé .............................. .. .................. .. 
Grès ................................................................................. .. . 

0 R 

0 2~ 

13 6 
0 1, 
0 .'1~ 

0 2 

0 'l' 
0 10, 
0 7 

6 
0 

Sch iste a1·gileux hlcu ...... .. .... . .. ... .. .... .. .. .. ...... ...... ...... ... ........ 1 0 
Schislc c:ilcarr•o-bituminrux: .Naïadiles cl écailles de poissons.. .. 0 8 
Grès gris à grains assez gros....................... ....................... .... 7 
Schiste argil r ux hlPu ; n orl 11l es dP frr arg ileux.................... .... 18 6 
Grès calcarifère gris-bl euûlre pill e ; carri ère à ID. Pointe: l\lcPhe r-

son; fait une bonne pierre à bâtir............ .. ...................... 21 7 
Schiste argileux bl eu............................. ... ............................ 1 4 
Grès. .... ......................................................... . ..................... 2 8 
Schiste argileux e t grès en bandes .. ... . ...................... ...... .. .. .. " 8 0 



Coupe de la 
v ein e Back 
Pit. 

Coupe cle la 
veine Ross on 
Emery. 
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PDS. PCS. 
Calcaire impur à côn es rentrants ............................................ . 0 5 
Grès bleu pâ le et gri s, à gra in fin , en masses cunéïform es (hépa-

tite) ............................................................................ .. ~ 8 
Schiste a rg il eux el grès ........................................................ . 2 2t 
Grès gr is it gros g ra in ..................................................... ..... .. 6 7 
Rch iste arg ilC'nx cl g rès mélan gés .......................................... . 13 3 
; rès calcarifère g ri , dur . .................................................... .. 0 IOt 

Schiste calcaréo-biLumin eux (Naïadil es, etc .) .......................... .. 0 !) 

Grès b run dur (!f'11 ticul airP) ...... .. ........ .. ................................ . 0 10; 
Ca lcaire bl cn fo nc·1>; coq uill es, coprol ithes c l écaille d e poissons 0 7 
Schis te argi leux cl grès méla!l gés ......................................... .. 6 2 

VEI~E DU UA Vl\E : 

110 11 il l1'. ....................... .. .... ... .. ............................... ...... . G '2 

2'10 2 

(r.) La veine Back Pit, telle que détaillée dans la coupe géné
rnlo, est donnée d'après des mc~mrages faits dans les falaises du 
côté sud de la Grande Baie dl's Glaces. La coupe de la même 
veine, obtenue en creusant le puits de la machine à la mme 
Calédonia, est comme suit : 

PIJS. PCS . PDS. PC::-. 

lluuillP .... ..... ...... ............. ..... .. ................... .. .... 1 

Rchisle carb onifère . .......................................... 0 
liouitl c ................... . ........................................ 0 

11 

2 
8 

Arg ile ré frac tai re .......................................... .. .. 0 1 
llouillc .... .. ..................... ... ........... . .. .. .... ... .... .. . 2 G 

(d.) La veine Phelan a six pieds deux pouces de puissance à la 
mine de la Réserve ; huit pieds à la mine Oalédonia; et six pieds 
six pouces· à la mine Clyde. 

(e.) La veine Ross ou Emery est d 'une épaisseur variable et 
montre, même dans les exploitations limitées de la mine Emery, 
une différence d'un pied ; elle a quatre pieds neuf pouces à l'ex
trémité ouest, et cinq pieds deux pouces à l'extrémité est de la 
galerie principale. La coupe de cette veine est prise d 'un forage 
fait sur le bord de la mer à la mine Schooner Pond; celle donnée 
dans le tableau g énéral des veines exploitées (Rapport de 1872-
73, pagt1 353) a été mesuré dans la descenderie de la même mine· 
Ce qui su.it sont des coupes de la même veine à deux endroits 
différents encore plus à l'est: 

CÙTÉ E~T DE !'\!: l! Q(J :\ EH PO:\ D. 

PDS . PC~ . 

H ouill e, bu1111 C' .................................. .. ................. .. l 
ll ouille cl arg ill' ........ ...... ...... ......... ...... ...... ...... ...... O 
Arg ile.................................................................... 0 
Houille .... .. ............................................................ 0 
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PDS. 

Argile.................................................................... 0 
Houille.................................................................. O 
Argile ................. .'................... ..... .. ...... .............. . ... 0 
Houill e, bonne............................................. .. ......... 0 
Argi le, division .................. . .................... . ...... ..... .. .. 
Houille............... ..... ...... ...... ......... ......... ...... ......... 0 
Argil e, division .................................................... .. 
Ilouille ... ......... ......... ...... ...... ......... ......... ... .. .. . ...... 2 
Argil e. .................................................................. 0 
Houille ................................................................. . 

PCS. 

Ot 
l 

Ot 
2 

5 

0 
Ot 
5 

Puissance totale............................................. E 4if 

CAP "\OHD DE LA OAIE DES VACHES. 

PDS. PCS. 
Houille 1 9 
Houille gras e impure et argile .............................. .. 0 3 
Argile inférieure .................................................. .. 2 6 
Houille ............................................................... .. 0 10 
Argile, division .......................... .. ........................ .. 
Schiste carbonifère .............................................. .. 0 2 
Houille ....... ... ... .. .... ... ............. .. ........ ... ............... . 4 5 

----
Puissance tota le ........................................... . 9 11 
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La coupe des assises du bassin de la Baie des Glaces, du côté 
nord-ouest ou de Bridgeport, en commençant au même endroit 
quf' dans la coupe précédP1ite, est comme suit: 

COUPE XJT. 

llA$$1"\ OF. J,\ llAlE OE' G .ACES.-DO CAP DE LA 'J'.\111.E A nntJJOEPORT, 

PO:';, PC!'S. PD !•CS. 

As ,:i. es commr <lans ltt coupe prrcédentr .................. . \Hl (i 

H oui lle .................................................. . ............ .. . 1 0 
,\ ssiscs .. . ............................................. .. .............. .. iJ't (i 

Ho1· 11.LE, ardo ise grasse ri sc l1 is le cnrbonifèrr, a1·cc 
b ea ucoup de mntièrr ca lrru·if~' 1 'r ........................ .. 2 3 

Y EI'<E Ilun : 
flouil! P, coupe commr clans le lablPau (Rapport de 

1872-73) . " ................ " ...... .. " .......... " .... ". " . • 9 4! 
AssisEs ........................... ................... .. ................. . .,-

_.) 

o Y1mrn CA"\XEL: 

!Iouill'l grassr ........ ............... ............. ............ .. . 2 
Ilnui ll r hilmnin r u~r orrli11aire ...... ..... .................. O D 

11 
JJ01•11.LE, argil e et schislf' cnrlJonifèrr, en onze bandes ... 1 !) 

J\,;sises ................................................................ .. 17 2 ~ 
llot' ILLE, bonne ........ .... ..... ......................... ............ .. 0 4 
_\;;sises, principa!Pmrnl marnr et schislP verts rt rouµ-Ps 8!J () 

ll ou1 LLE sch istl' use, impure el gra$~r ..... ....... ... ........ .. 0 9 
Assises, avec beaucoup cle lits de ca lca ire fossilifère .. .. 89 
lfoc!LLE .. .. ., ........ , .... ., .............. ................ """ ........ . 0 5 



Assises ....... .. ... .. . .. .. .. .. .. ..... ... ... ..... .. .. .. ..... . 
IIou1L1.E, bonne ..... ... ........... .... ...... ... .. ..... . .. .... ... ... .. . 
Assises .. .... ..... . .................... .. ............................... . 
HomLLE gras e, ·im pure ... ... ...... .... ...... ......... ... .. ....... . . 
Assises, principall'ment calcuir•', c•n ci nq !ils .. ............ . 

/J V EI:-m DU IIA VRE. 
Ho11 ill e, coupe comrnr a11 Lablran (Happort dl' 

1872-73) .. ..... ... . ....................... .. .. .. ......... ... . 
Assises ........... ... ............ . ... .. ... ............................. .. 
ll ou1L1.E, argi le el schiste c1ilcaréo-bit11n1irwux, l' ll 11cuf 

handos . ... .... .. ........ .... .. ......... .. .. .. ... .............. ... . 
Assisr-s ..... .. ............... ........... ..... . .. ....................... .. 
Hocm.1.E grasse, impurr ................ ... ................. .. ...... . 
Assises, brau ro up de calcaire l'os:;ilifrre .................. .. . 
Hom1.ui, schiste curhonif'èl'e et argi!Pux, 1,11 trois haudes 
Assises ................... ... . .... ...... ... ...... .. .. ............ ....... . 
HOUILLE grasse, impure et sch istr11sr .................... .. .. .. 
Assises, avec une lrnnd e d r- calcaire i1 la lin:;<' .. ... ...... . 

Y E1:-cE BocTHll.l.IER : 
Houille, pus bieu l'llf' ... .... ................................. . 

,\ ssisrs en partie cachrrs, 1n·ohahlrnwnt 1111 pPu "" 
houille au faitP . .......... ............... . .................... .. 

\'EJ~E BACK Pf'l' : 
Houille, longur ôssurr .. .. ....... ... ....... ... ... ..... ...... . Ill 
Schiste crrrbonifèrc, pyriteux .................... . ... ... .. . 0 ·' 
lfouillr, honnr ... .... .. ..... .... .. ........ .. ....... .... ... ..... 1 11 

Assises ............ . .. .... ..... ............. ........ ... ... .... .. .. . .... .. 
llo uu. LE ................................................................. . 

.\ sgisrs .................... . ........................................... .. 
IIo uillr , sch iste ca rbonil'i·rc et arg ilru x, rn Jlf•111' ba11dl's 
Assises ...... ....... .. ................ .. .............. .......... ....... .. 

c \'Ei:'>'ll PllEL,\"1 : 
Houille .............. . ......... .... .. ..... .............. ...... ..... 3 () 

,\rgile ..... .. ... ............. .. ..... ........ .. .. .... ........... .. .. 0 
JI011illr ...... ... .. .......... ....... ......... .. .... .. ............... 5 3 

.\ ,,s isrs, rrvrc rp1 Pl<J11r~ lil ~ <le calcnirP l'os' il i lï·rr ....... .. 
1Tu1 1illc el arf!ile, •'11 sept lrnn dPs .. . ...... .... ............ .... .. 
Assises; t111 lit de CQ lc:iirr'. riclw Pli l't.1,>ilL'S ...... ........ .. 

d \'E 1 ~E Ross ou Ei1ERY : 

l louil IP ... .. ...................................................... . 
Assises, la pl11pa1·L caché<"s; pro!Jablcm f'1 1l 111H' 1·0ino de • 

houille, l'équirnlrnl de la l'Pi11e 1.Icl\ur)-, rxisl<' ici 
Jfom1.1.E gross iè're, schi slf' crrrbonifèrr Pl argile ... ....... .. 
Assises, princ ipa!Prnr11l grès (mpuli er) .. .. .. ... .... ......... .. 

\'EINE LonWAY ou (1Annr.~rn : 
Houille. ....................... . ........ ... . ... ... .. .. .... ... ...... 9 
Ai'gilc ................................. . ... ... .. .............. . ..... o G 
llouille .......... ........ ................ ........ ..... .. ........... O 6 

Assises .................. . ........................................ ... ... . 

Puis aner tota le drs assises .. ........ ... ............ . 
" de la houill1~ .. ... ......... ........ . 

11DS . 
14 
0 

99 

2 

(j 

l î 

3 
t·H 

() 

1 J 

() 

!~ 

() 

" 
,, 

~'2 

-'tV 
u 

'.'G 
'2 
,) 

lfi!I 
·2 

107 

5 
63 

l /107 
51 

J>CS. 

3 
'! 

10 
8 

10~ 

0 

~l -· 10 
2~ 
3 

oJ 

·• ,, 
(j 

K 

IJ 

0 
, ) 

1 

u 
'.! 
ï 

7 
'! 

8 

0 

g 
0 
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L'endroit précis, dans cette coupe, où le grès meulier fait place 
aux assises houillères; n'eRt pas du tout clairement établi; mais 
on croit qu'il est approximatin:-ment trl que mentionné . L'on 
remarquera, en comparant lei- coupes XI et XII, que bien que la 
puissance totale de la. houille sur le côté nord-ouest du bassin <:'St 
un peu plus forte que celle du côté opposé, la puissance total<:' 
des assises SUT ce dernier est de 173 pieds de plus que sur le 
premier; et cet exc(•dant de puissance eRt distribué presque pro
portionnellement, dans lf's interndlcs qui sf·parent les ,-rines de 
houille. 

Les notes explicatfres qnisufrent se rapportent à la coupe XII. 
(a.) Veine Canne/.-- L'existence de houille grasse (cannel) et ~~'.,',1~~~1e 

grasf;oïde dans ce bassin et dans quelques autres, a été fréquem- ~ 
ment signalée. D'après la présence générale de fossiles obscurs, 
de type a· eau saumàtre, y compris les écailles, dents et coprolithes 
de poissons, Cylhere, etc., et d'après la forte proportion d'impu-
retés terreuses associées à ces couches, le Dr. Dawson a supposé 
qu'elles doin'1Ü leLU o::igine à l'accumulation d'une -.;-ase ou boue 
yégHale fi.ne, dans les étangs et lagunes peu profondes de la 
période carbonifère . Elles sout généTalcment trop minces pour 
être exploitées a-.;-ec profit; mais dans le cas actuel il peut en êi.rP 

autrement. C'est la houille grasse la plus importante qui ait é1 é 
ohscn-ée dans ce terrain, et l'on a fait <les tentafrn's, il y a 
quelques années, pour l 'rx:ploiter sm· une petite (•chr l IP. .Te n 'aj 
pas su pourquoi on y aYait r011011cé. 

Une analyse de cette houille a été faite par le I'rofesseur Henry An<1I .'w 11nr 

II d W . d N ]" . l . . . 1 l . . 1 .. l'rof. f[1,w, o"r, e lll sor, .I: .- li ., r11w .Je rrproc 111:-: 1c1 ayec p:-; o >i-en·ahons 
qui l'accompag1wnt: 

" Un échantillon de houille proyenant tl'nne VPiHf' de dix-hHiL 
pouces de laI'ctite Bai0 des Glaces, avait l'i:tpparence de lahouill<> 
grasse; elle a donné une poudre brnne, et une rayure noir
bnmfttre; brûlait seule lorsqu'elle était bien chauffée à la flamrnl'; 
dans un 1,ubc fenrn'.:', elle a donné lwauconp d0 mntih·r yo]ntilt> d 

laiss(! nn coke gonflé et anondi. 
" L'analyse imm6cliatc a domtt' : 

Jiumiditr\ ..... . ......... .. ....... ... ... ...... .. .. .. ............... 0.83 
.Matière combustible rnlatilr .............. ................. 30. Oî 
Carbonnr lixe .. .. ........................... .. ......... .. . .. .... 44 .!12 
Hrsirlu . ....... ....... ............... . .. ............... . ... ... ... ... 24.68 

JOU.OO 

" La qu antité de cendres, quoique considérable ici, est moindre 
que cell e donn ée par b houille gnsse C·coss~üse bien conn ue de 
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Capeldrae, qui était, d 'après F yfe, d e 25.40 pour cent. La matière 
combustible volatile es t éyidemmrn t assez .for te, en p rop ortion 
du carbone fixe, pom· indi qu er la classe de minéraux à laquell e 
appartient l'éch antillon." 

Coupes de 
la veine d u 
Havre. 

A na lyse par 
le Pro f. Cba p
man. 

Ir régula ri tés 
d a n s les 
veines de 
houill e. 

(b .) Vefae du H avre.--L es cou pes de la Ye ine du H a n e donn ées 
dans le t ableau gén ér al du rapport pTécédent, ont été m esurées 
dans les puits d 'extraction des mines InteTnationale et d e la 
P etite Baie des Glaces, respecti-nmen t; tan dis que celle d onnée 
à la page 233 du prf>sent rappor t a été prise sur le b_ord de la m er , 
près d e la P oin te McPh erson. Elles ne révèlen t au cune variation 
importante en puissance ou qualité, et l'on peut Trgarder cette 
y eine et ses équi\·alen ts clans d'aulres d istricts comme l eR plu t-i 
Tégulières et les m eilleures de to nt le terrain h ouiller. 

Un éch antilion moyen , pris à la Yein e Internationak, à une 
profondeur de 100 pieds, a été an alysf· par lP r rof'cssrur Oh ap
man, de Toronto, et a donnf>: 

H urn iditf> .. .. .... . .. .... .. ...... .... ... .. . . .... .. .... .. .. .. ..... . .. 0. 87 

Ma t ièr e combu$l ible rnlulilc ........... . . .. ...... ... ....... 35 .'1 t 
Carbone fixr .... ....... ... ............... . ... ..... . .............. 58 . 56 
Soufre ............ .. .. . ...... ...... .. ...... .... .... ...... . ... ...... LracPs. 
Rr'sidu ...... ..... ....................... ............ ........ .. .... 5. IG 

!OO.OO 

(c.) Veine Phelan.--L a coupe d e la \' eine Phelan donnée plus 
h aut a ét é prise dan s les falaises de la m er à Bridgeport. A une 
distance d 'un demi-mill e d e la Tive, clans Ja galerie pTincipale de 
l'ancienne mine de Bridgeport, la cliviRion d e schi ste ayait 
augmenté en épaisseur jusqu 'à Yin gt-huit pieds; et dans un trou 
d e forage, pratiqué à 300 verges sur le p lon (J'em ent de la galerie, 
on n e l'a trouvé que de quatorze pieds, la couche supérieure d e 
la houille ay ant trois et demi, et l 'in férieu re six pieds d 'ép aisseur. 

(d) Veine R oss.-L 'obscnrat ion cll·jà fai te au suj et d e l 'irrégu
larit é de la veine R oss est c.;onfirmée par la d ernièrn cou pr; sur la 
g rève d e Bridgeport e t au près, on n e la trou ve qu e d 'un pied huit 
pouces d 'épaisseu r; tandis qu'à la mine Emery, à moins de deux 
milles et d emi d e distance à l'est , elle a qu atr e p ieds n euf pouces 
et cinq pieds dix po nces au x extrt>mités on eF;t Pt est resp rctive
m ent. 

Ces irrégul arités dans les v ein es de houille son t plus g randes 
dans les v eines inférieures, et , en conséquen ce, il a ét é très 
difficil e de suivre la v eine Lorway ou G ardiner et celle qui lui 
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est immédiatement surperposée. * En creusant le puits occidental 
de la. mine Lorway, on a trouvé la coupe suivante, qu'il est 
<liflicile de concilier avec au cune de celles données plus haut : 

COUPE XllI. 

PUl'l'8 OCC l llEXTAL !JE LORWA\. 

Plonye111enl , Non/ 25° Est< 5°. 

PDS. PCS. 

Grès gris-hlPuùlr<· .................................................. . 
~clti:;te argill'ux lilcuûtn', an•c.; 11L•rf:; ... . ...... . ..... .. . .. .. . 

YEIXE SALE (l!irly Sealil) :-
llouillc ..... . ...................................................... 0 5 
Schi,te carbonifùr1'. ........ .. ................... .. ............ 0 (j 

Jlouillo ... . .......... . ........................................... . 0 3 
Aq;ile ................... . .................. ........................ 0 1 
llouillc .. ....... . ........ .............. . ............ ...... . ........ 0 G 
Argile UH'C !ilets de honille ................................ . 2 8 
IIunille ..................................................... . ..... . 0 

.. \ rgilP i11fl•rietll'P ... ... ....... ................................ ........ . 
,\rgilc, l't grb 1.:ohérent it graiu Jiu, a\'CG nu<lule:; dt• l't'r 

al'gilCtlX. ... .............. . ... ............... ..................... . . 

Schisl1• argiiL•ux gris ... .... ......... ............................... . 
Sch i:;te argi lcux hl eu ... ... . ..................................... .. .. 

\'EINE LOH\l'A \ : 

lluuillc ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ... ... ...... ..... . 7 
Argile ............................................................. O J 
llouill1• .. . ..................... . ........... ................. ... .... 1 JO 
,\ rgilt• ................................... . ... .. . .. .................. 0 O} 
llouill1• ............................................................ O 6 

l'ui::.~anct• totalt• 1\,.s as:;1:;cs ...... ..... . ...... .. ... . 
" dt' la houille ....... . ........... .. .. 

PDS. 

10 
7 

5 
5 

2 
J:l 
G 

4 

PCS. 

0 
0 

5 
u 

IU 
3 
(j 

Ot 
!J 

J c puis mentionner ici qne l'on prétend. qu 'à la. mine Gardiner, 
clans le voisinage immédiat du puits de l 'Engin, bien qu 'en appa· 
rence elles n'aient pas été trayersées en creusan t ce puits, il 

' .\. la rial!' do• mon prôd•dP11t rapporl- 1 87'2-ï3-co11t •~na11t rlP,; rll'~1·1•iplions do;. 
taillr'•r,:; dns dillërrntl's II011illù1·es 1•11 opr'•1·ation, il paraissait y arnir 1•aisou dr croire 
qtli' la H'i111• l'XJiloil1;0 <'t la mi111• Gardi11rr r'~lail rlistincll' t!P cPllr· altaqurl' à la mine 
Lo1·\1·a)", 1'l qn·,.11r s1• lro11\·ail l11•<1ucoup plus li<hsr . Cepo11da11t, des l'l't.:IIPrchos sulJ
s1'•qtw11l1•s sc•miJIPut a\oir établi l1'ttr idP11Lilr. ,Je puis aussi oxpliq111'r ici 1rue dans 
IP i11·(•1·{•11P11l 1•apporl il'S ôpaiss1•11rs do•:; slrall':< 1p1i sr·parr11t les VPinrs sont, c11 
plusi1•urs cas, dilli:•rrnlrs rl1~ cl'llt•s des <.:Ol!Jll'' donnr'•1 •s l'i-rlrssus. Dans tous GPS cas, 
Cl's rlrr11i1'.>1·1·s doiYrnl t"li'r' rrgarclr'us commr• cxactPs, !'Ut' l'iil's sonl basr'•es sur le 
mt•su1·:q.;e ri•t'I dl's dilft'•1•cnts lils, larn l io qui• lrs wcmii•res no sü11l qt11' clcs eslimations 
faites sur l1•s a!lgil's tle plonge1nr11t. 

R 
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existe une séTie de strates de houille et d'argile en couches 
minces, d'une puissance totale de cinq pieds, superposée à la veine 
Gardiner à trente-quatTe pieds de distance . Ce groupe de houille 
repl'ésenterait la prétendue veine Sale de la coupe ci-dessus, et 
ramènerait tous les faits en accord avec ceux observés dans 
d'autres parties du terrain. 

Quant aux houillères du district de la Baie des Glaces, il n'y a 
Tien à signaler en sus des faits déjà rapportés dans le Rapport de 
1872-73. 

BASSIN DU HAVRE DE SYDNEY. 

Dans le prolongement occidental du terrain houiller, le bassin 
suivant qui s'offre à l'observation est celui du havre de Sydney, 
qui comprend les districts miniers de Lingan, Pointe-Basse, et 
Sydney. Il s'étend depuis la Baie des Sauvages et le Bassin de 
Bridgeport jusqu'à la Pointe Anconi, et embrasse toutes les veines 
de houille du terrain. 

Un axe anticlinal, qui longe la rive nord du bassin de Bridge
port et court ensuite à l'ouest jusqu'à environ mi-chemin entre 
les ruisseaux de McPhee et de McKay, suT le havre de Sydney, 
divise ce bassin de celui de la Baie des Glaces, comme l'anticli
nale parallèle du Cap Nord divise ce dernier du bassin de la Baie 
des Vaches. 

Du côté nord de cet axe, les roches plongent à des angles 
val'iant de 12°-160, à Lingan, à 400 aux mines Victoria. La côte 
de la mer suit le repli des strates de manière à rnmener le volume 
entier des assises houillères dans les falaises, où elles offrent 
plusieurs magnifiques coupes. Entre le phare de la Pointe Basse 
(Lov; Point) et Lingan, la direction des roches est presque paral
lèle à la riYe, et elle l'est tout à fait sur une distance considéra
ble. La coupe a été mesurée avec soin et est, en r ésumé, 
comme suit: 

COUPE XIV. 

llASSI:> DE LA POINTU: NOHD DE SYD:-!EY.-DE LA POl1\TE BASSE A Ll1'GAN. 

Plongemenl , Nord l 9° Ouest à Nord 8° Esl < 10°-15°. 

PDS. !'CS. PDS . PCS. 

Assises cachées depuis le phare au sud, c~limées, d'après 
l' angle du plongement le plus rapproché, N. 10° E . 
< 15°, à ......... .... .. .......... .... ... .... ..... ... .... ....... ... . 

Houn.LE, vue à marée basse SGul emen t ; que l'on dit 
avoir ....................................................... ...... . 

Assises, la plupart cachées; un récif' de grès gris ....... . 
Assises; beaucoup de marne rouge ......................... .. 

3 
68 

208 

0 

0 
0 
4 



lL\PPOHT PAH ~I . CIIAHLES no1rn . 

PDS. PCS. 

VEINE CAnn SUPÉ111EURE: 

H ouille et argile ........... . .. ... .................. ... ......... 0 11 
Argile ..... ... ............ ........... . ............................. 0 1 
Houille ...... .. .... . .. ............................................. 0 10 
Argile ...... ........... . .......... ..................... ............. 0 3 
liouillE .... .. ... ...... ... . . .. .. ..... ...... .. .. .. .. .. ...... ... .. . ... 2 

Strates, argile infér ieure, schi ste argileux cl arénacé .. . 
fIOUILLE ............. ... ..... .. ......... ... .. .. ......................... . 
Arg il e in fCrie urc .. .......................................... .. ...... . 

VEINE CARR INFÉRIEURE: 

H ouill e ................ .. .... .. ...................... .. ... . ....... . 
Assises : marne rouge et verte et grès calcarifère ... . . . 
Ilou1LLE, impure, a\·oc barres d 'a rgil e .. . ................ .. . . 
Assises en partie cachées ........ .. ............................ .. . 

VEJ:Œ BAllA CROIS: 

Houille .... ... ......... ..... .. ...... .. . ... . ... .. . .. .. ... ... .. ...... 3 ü 
Argi le réfractairn ... .............. ..... ..................... 3 0 
Schiste carbonifère ........ ... ............................ .... 0 3 
llouill o .. . . .. .. . . .. .. . ... .. .... ... .. . ... ... . . .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 1 ü 

Assises, principalement grès jaune à gros grain ......... . 
Homu.E et schiste carboni fère ............... .... ......... .... . 
Assisrs .. .............. .. ..... ... ..... .. ... ................. .. .......... . 

1fol 'll.LE : 
Houi ll e .......... .. .... .. ...... ..... ....... .... .......... ... . .... .. 4 
Schiste carb onifère ........ ..... . ~ ... ........................ 0 l~ 
Houill e ............ ... ......... ..... . ...... ...... ..... . ............ O 10 

Assises: a rgile inf11r ioure et sch iste arénacé ............. . 
1Io1·1L1 E, schiste carbonifère et argile; quelquefois tout 

ri e la houille ......................... .. .... ........... ......... . . 
Assises: trois petits filons de houill e et beaucoup ri e 

calcaire fossilifère . .... . .......... . ........................... . 
]fo1'1LLE grnssoïde ..................... .......................... .. .. 
Assises ........................... ......... . . .......................... . 
lToun.1.E ... ... .......... .. .. ........ .................... ... ............. . 
Assises ....... ..... ... .......... . .......... ... ..... .. ..... .............. . 
1Ior11.LE .... ..... . .... ...... . ... ................................ . .. ...... . 
Assises : beaucoup de marne rouge e t verte ... . .. ........ . 
IIow.LE, irrégu lière ... ...... . . ............. .. .. . .................... . 
Assises : b eaucoup do lits do calcaire fo ssil ifère et do 

schiste carhonifèro .. ...... . ... ...... .................. . ...... . 
II01·1u E ...................................................... . .......... . 

Assises : schiste arg ileux, a rbres debout et b eaucoup 
de plantes ............................................. .. ........ . 

V:mm ou CAP Dn10 (nav id llead Seam): 
H ouill e, bon11c .. ..................................... . .......... 2 
A1·gilo, nerf. ..................................................... -
H ouill e, très 1Jo11nc ......................................... ... 5 11 

Assises ........................... .. .................................. . 

2'13 

PDS. PC S. 

3 3 
28 0 

0 2 
10 

3 2 

157 11 
2 2 

30 0 

12 1 
56 10 

0 11 
3 () 

2 3~ 

14 0 

0 

D6 6 
0 5~ 

21 0 

0 4t 
13 8 
0 11 

75 8 
ü 8 

s1 1 o~ 

0 I~ 

8 
13 

ü 

0 
ü 
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PDS. PCS. 

lJOëiLLE ......... ............................................ . 

Assises: argi le inférieure et grès ............................ . 
BoutLLE et schi ste en cinq bandes ............................ . 
Assises: beaucoup de bandes de calcaire fossilifère el 

de schiste carbonifère ...................................... . 
lIOUlLLE: 

Houille............................................... . t 0 
Schiste carbonifère....... ......... ...... ........ 0 !1 

Houille ......................................................... 0 1t 
Schiste carbonifère ............................................ 0 9 

Assises ... ............. ... ........ ................... ................. .. 
IJOUlLLIJ: ................................................................ .. 

Assises: beaucoup de lits fossilifères calcaréo-bilu-
mineux .. .............................. ..... ..................... .. 

HOUILLE; 

IIouille ..... . ........... .. .............................. ...... .. .. 0 5 
Schiste carbonifüre . ...... ............ .. ...................... 0 1 t 
Houille ........ ...... ......................... ... .................. 0 5! 

Assises, se terminant par un schiste ca lcaréo-bitumi-
ncux à Naïadites ............................................. .. 

Vmrn DU CAP NORD (Nortlwrn llead): 
lIOUll.LE . ....... ....................... . .... ..... ................. .... .. 

Assises, y compris un conglomérat grossier .............. . 

PRINCIPALE VEl::'iE DE LlNGAN: 

Houille, bonne.................................................. 2 
Houille, pyrileuse ......... ........... ... ...................... o 2 
Houille, bonne .................................................. 0 11 

(' ) Argile ............................................................. 0 l 

llouille ............................................................ 5 8 

Assises, avec un !il irré·gulier de calcaire ................ .. 
IIoutLLE el argile en cinq bandes ........................... .. 
Assises; beaucoup de schiste calcaréo-bilumineux à 

Naïadiles ............... ...... ........................... .. ...... . 
IfoL'lLLE, sch iste el argile, en onze bandes .............. .. 
Assises, principalement marne verte et un lit de cal-

caire ................................... ... ............... ....... .. 
ÎÎOUlLLE ............................................................... .. 

Assises ...... ................................................ .. . ...... .. 
}JoUILLE : 

Houill e ...................................... : ..................... 0 
Schiste argileux ........... ... .. ..... ... ............... ...... .. . 0 
Houille ............................................................ 2 

Assises, argile infürieure et scliiste arénacé ............. .. 
ll oi;1LLE, schiste carbonifère el argile ..... , ................ .. 
Assises, argi le inférieure, etc ............................... .. 

(•) Yoir Rapport de 1872-731 p. 303. 

3 
'2 

PDS. 

18 
2 

160 

2 
36 
3 

PCS. 

3 
0 

1l 

7 

3 

0 

12 10 

!1 0 
75 11 

8 0 
/il 0 

0 8 

6 11 
3 8 

37 ~t 

0 7 
5 

2 
7 
0 
8 

G 
6 
7 
(j 
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HOUILLE ... ...... .... ... ..... .................. .. .... .. ......... .. ...... . . 
Assises, principalement grès bleuâtre, rayé de noir 

(grès meulier) ..... .. .. .............................. ..... .. .. .. 
IlouJLLE: des traces de veine do houille existent ici, 

ma 's on n 'en sait r ien.do posit if. 
Assises, en partie est im ées ; g rès et schiste argileux ... 
IIouILLE: traces d'une veine de houille, mais elle n'est 

pas visible. 
Assises; grès, plongement estimé <8° ...... : ............... .. 
JI OUJLLE, représentant probablement la veine Lorway .. . 
Assises ........................................................... .... .. 

Pui ssance to tale des assises ................. . 
'' de la houill e ................ . 

245 

PDS. PCS. 

0 7 

177 0 

104 0 

45 0 
1 0 

50 0 
---
2,343 2 

58 8 

La Pointe Basse (Low Point), qui est située à l'entrée orientale coupe de ia 

du havre de Sydn.ey, et à l 'extr émité de laquelle se trouve le phare, Pointe-Ba ·se. 

est une pointe ou un cap allongé et de niveau , composé d 'argile 
et de gravier, n 'offrant aucun affieurement de roch e sur une dis-
tance d'enYiron un demi-mille sur le pendage. Cet espace est 
cependant estimé, ainsi que l'épaisseur indiquée dans la coupe, 
comme s'il reposait sur les roches qui, d 'après les débris que l'on 
trouve sur la grève et sur la hauteur, se composent probablement 
de marne rouge et verte et de grès gris. A part cette pointe, la 
coupe embrasse une épaisseur de 348 pieds 10 pouces, la plupart 
découverte, de strates superposées aux plus élevées de celles de 
la coupe de la Baie des Glaces, et r enfermant une épaisseur 
totale de 10 pieds 3 pouces de Ji.ouille en cinq -mines distinctes, 
dont une au moins es t exploitable. 

La partie inférieure de la coupe ci-ùessus est t rès douteuse en 
cc qui regarde les veines de houille qui, à l'exception de la der
nière, ne sont indiquées que par des traces très obscure!' sur le 
bord de la mer. La veine inffaieure, que j e crois représenter la 
veine Lorway ou Gardiner, est beaucoup réduite en épaisseur ; 
et on voit au niveau de l'eau, sur le bord de la mer, qu'elle est 
entièrement coupée par les grès dans lesquels elle est en.ferm ée. 

La coupe de l 'extrémité occidentale de la lisière de Lingan, 
sur les rives du havre de Sydney, à partir du phare vers la ville 
de Sydney, est bien exposée, à l'exception de la partie occupée 
par la basse et plate étendue de sable et de gravier au sommet. 
L es roch es commencent à être découvertes à environ trois quarts 
de mille du phare. Ce qui suit est un extrait de cette coupe: 
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COUPE XV. 

DASSI:'< DU HA VRE DE SYD!Œ'î.-DE LA POINTE DASSE iJ. LA TRAVERSE DE '1CPIIC:E 

Plongement, Norll 26° Ouest èt Norll 6° Est< fi.OO èt 2.\. 0
. 

PDS. PCS . POS. PCS. 

Assises cachties, comprenant lu veine supérieure .. ... .. . 707 (j 

llou1L LE, en cou ches minces, beaucoup de charbon 
minéral ............................. ..... ..... .... ........ ....... . t 6 

Assises ...... .. ........................................................ .. 18 8 

VE1xE DE LA P E1:.rn11E (Paint Scam) : 
Schiste cl houille .. .............. ..... ... ..... ... .... .... ... . . 3 
Houille ............. .. ......... ... .... .... ....................... . 0 
Argile infér ieure ........ ... ........ . .... ... ..... .... ... . .... .. . 7 
nouill e .......... .......... .. .. ······ ............................ . . 0 
Schisle ............ . ..... .... ...... ...... .. ........ ..... ...... . . .. 0 11 

Houill e ............... .... ..... .. .... ...... ........................ 3 0 
Schi ste ...................... .. ...................... .. ...... ...... l 2 
IIouil le ............................... .. ........................... 4 0 

13 4 
Assises, principalemenl marne rouge et verte, e l grès .. 155 (j 

Hou1LLE ............... ... .................... .... ... ... ................ . 0 6 
Ass ises ...... .. ........................................................ .. 'W 3 

VEI:-IE ÜHA?iDALL: 
Houille ...... .. ..................................... ............. . 4 g 

Assises ......... ...... . ... ... .. ............ ..... . ....................... . 3'' ·0 2 

VEI:'IE L YLE: 

Houille .. . . .... ..... . 3 2 
Assises ...... .. .... ...... ..... . ......... ............................... . tl 7 
l!O UILLE ........ ...... ....................... ..... ..... ..... . . .... .. ... . 4. 
Assises, la plupart cachées, probablemcnl marn e rouge 

et verte .................... . .... .. ... ........ .... ... .. . . .. ........ . 192 8 
Ilot.aLLE ... ... .. . . ...................... .. .......... . ............ ... .. .. . 0 (j 

Assises, y compris un calcaire fossilifère, calcaréo-bi-
lumineux ... .. .......... ................... . .......... ...... . ... .. 7~ IO 

VEINE VICTORIA: 

Houill e, maigre .... . .. . . .. . . .... .. ............ ..... ... .... ...... 0 7 
H ouille, bonne ...... ....... .......................... ........... 6 0 

6 7 
Assises, r en fermant quelqu es bandes m inces et irrégu-

lières d e ho11ille ....................................... ... .. ... .. 53 6 
llOUILLE: 

Houille..................................... ..... .. .... ......... .. 0 6! 
Argile ......... ............ .......................... ...... ....... .. O 1 
Ilouill e .... ............................................ ............ 0 3! 

0 l l 
Assi es, b eau coup do calcaire fossilifère, un lit à cùncs 

r entrants ... ......... ... .. . ......... ...... .. ......... ...... ....... .. 1n 11 
JlOUILLE: 

llouille . ... . .. .................... ..... ....... . ...... ... .. .. ....... 0 2 
Argile .. . ........................... ... ... ...... .. ..... ...... .. ...... 0 3! 
Houille............................ ............... ..... .............. 0 
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PDS. PCS. 

Assises ............................... .. ........................... ... .. . 
l! OUILLE .... .. ...... . ,., .. ........ ...... ........ . .... ............ .. ..... . 
Assises ... .. .. . .... .................. ...... ...... . ... .. ..... ... .. . ..... .... . 
IIomLLE ... . . .. ......... ... .. ... . ............ .. . ... .... .. ...... .. ...... .. . 
Ass ises ... .. . .. ...... ............. ... ......... ... .. . ... .. .... ... ........ . 
JI OUILLE ........... , ............... ......................... ...... .. .... . 
A ssises .. .... . .. .. .. .. .............. . .......................... . ..... . .. . 

V EINE DE "\VJLLIE FnA SEn : 
H ou ill e, bonne .... .............. . ... ............ .. ............... 3 0 
Ilou ille, mauvaise .............. ... ................ ..... ........ O 6 

Assises, avec schiste calcaréo-bitumineux à Naïadilcs, 
à la base ..... . .... ..... ... .. . ....... ........ ..................... . . 

VEJNE N uMÉno Tno1s : 
H ouille ... . ..................... ................ ................ . . . 

Ass ises: beau coup d e calcaire fossilifère; un lit es t 
une masse de Cythere, Spirorbis, etc., pli $sée . ..... .. . 

HOUILLE . ... ...... ................ . ..... . .. ... .. ..... . ... .. .......... .. .. . 
Ass ises ..... ... . ..... .. . .... ........... .. .. .... ...... ...... ........... . . . 

VEIN E oE H uGrr M cG1LVARY. 

H ouille ........ . .. . ..... . ........ .............. ...... . ......... .. ... 5 O 
Schiste argileux bleu ........................ .. ....... ...... ... .. O 6 
Ilouill e ..... ... ............ ... .......................... .............. 0 !J 

A~sises, avec cou ches irrégulières de houille .. ......... .. . 
l!OCILLE . . . .. ................................... . ............ .. ........ . . . 

Grès 1 .............. . ..... . ........... . .......... ...... . ........ . ........ . 

Hou1LLE, ch iste fossilifère ca lcaréo-hi Lumineux et schis te 
argileux, en six bandes.. .... ... .... .. ..... ...... ... .. .. .. . 

A ssises, avec un lit m ince de calcaire fossilifère ........ . 

VEI:>"E DE DAN. :t.JcGILVAHY: 

H oui ll e . ............. . ............................................. 0 'T 
Argile ............... ....... .... ....... .. ............ . .... ... ...... . 0 O~ 

Houille ................................................. . .......... 0 l O! 
Sch iste carbonifère ..... ..... .. .... ... ... ........... .. .... .. . .. 0 1 

H ouille .............. .............................................. O 7 

Assises, avec un mince filon de hou ille e t d'argile ....... . 
H OUILLE . . ... . .. ........ ................. ... .. ....... . ............... .. .. . 

A ssises, principa lement grès gris à gros grain, un pou 
do houille par pl aq ues (grès m eulier) .. ... . .. .. ... . ..... . 

ll ou1LLE (probab lement la veine Lorway) .................... . 
Argi le inférieure et schiste arénacé ................... .... ... . 

Pu issance totale des ass ises ............. ......... . 
de la houille ... . ... .. . . .. ...... .. 

24 7 

PDS. PCS. 

62 Il 
0 4 

28 1 
0 6 

17 10 
0 2 

20 0 

3 6 

83 J l 

4 0 

67 6! 
0 8 

48 1 

6 
6 1 

2 
57 

'l 
J 7 
0 

343 
0 
6 

3 
2 
3 
6 

2 
5 

2 
0 
7 

10 
10 
0 

----
2,268 4 

54 5 

On peut dire que la formation du grès m eulier commence à Position do 

1 d . . d. , d 1 L . F M 11. ia veine 'en roit in ique ans a coupe. a ven1e razer ou u ins, Frnzcr ou 

avec six pieds de bonne houille à l'affleurement sur le bord de la i\Iu llms. 

meT, est à 633 p ieds 5 pouces au-dessous de la base de cette cotlPe, 
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l'inl:Dr\alle étant occupé par des rnches de la nature clécrilc plus 
haut. (Voir page 202.) 

Dans la veine Victoria, il y a certaines singularités remar
quables qui ont été signalées et décrites dans le Rapport de 
1872-7 3, page 312, et qui paraissent assimiler celte veine ù celle 
exploitée à la mine Block-IIouse, de la Baie des Vaches, a\·ec 
laquelle elle paraît être, d'ailleurs, incontestahlement identique. 
Il est aussi cligne de remarque-- parce que quelques-uns ont 
soupçonné que l'angle élevé du plongement potwait se rntütcher 
à une faille qui, se produisant sous la mer, pounait être fatale 
aux travaux de la mine Victoria-qu'en creusant sur la veine plus 
loin, en suiYant le pendage, l 'angle diminue graduellement, mais 
sensiblement, ce qui, rapproché d'autres circonstances, peut raison
nablement porter ù inférer qu'il n'existe aucune faille clans sa 
continuité. 

Houi1101·_c,_ Elonillères dans la lisière de Lingan.-A l'exception de celles 
dans la. l 1Stl'l'C . . , 
c10 Li11ga11. énumérées et décntes clans mon précédent rapport, il n y a pas 

d'autres localités auxquelles la houille ait été systématiquement 
exploitée clans ce district, bien qu'il en ait été extrait do l'affleu
rement de la veine, en plusieurs endroits, paT les cultivateurs 
des ell"\Ïrons. A la mine Li11gan, par suite d'un accident survenu 
aux anciens tn1vaux, une uouyelle bure d'afaage a dernièrement 

. été creusée à une prnfondeur de G5 pieds, beaucoup plus au 
nord c1ue l'ancienne. A la mine Barachois, qui a été ouyerte par 
l'Association Générale des Mines, principalement clans le but 
d'exploiter la superfrcie maritime, les opérations ont été reprises 
clans le cours de la dernière saison, sur une petite échelle, mais 
l'on s'aperçut en fin de compte qu'il n'y aYait pas assez de terrain 
au-dessous de la mer pour rendre cette exploitation sùre, et en 
conséquence les travaux furent ahanclonn(•s pour le moment. A 
la mine Victoria, la descenderie, qui aYait auparnnmt 615 pieds 
de longueur, * fut creusée durant la dernière saison à 135 pieds 
plus loin sur le pendage, et des galeries d'allongement fment 
poussées très loin, à l'est et à l'ouest, avec les résultats les plus 
satisfaisants. 

District des .Lllines de S!Jrlne.71.-Du côté opposé du hane de 
Sydney, à deux milles des mines Victoria, se trouve le district des 
mines de Sydney, le siégc des opérations minières les plus éten
dues et les plus prospères de l'île. Il s'étend, dans une direction 
nord-ouest, sur une distance d'environ cinq milles, sur une laT-

· Erronémcllt ]JOrtéu ù 850 ]Jiu1b <luw, LUI précédulll rapport. 
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gmu moyenne de deux milles et demi, et il est séparé du district 
de Boularderie par le Petit Bras-d'Or. 

·Il existe une symétrie des plus p::nfaites ontro lo bassin de BymNric 

1 B · "<l 1 · h l entrc lcs a aie des G aces et ce m du avTe do Sydney coin1ne e pl'OUYO bassins <1 0 
' la Raie cles 

le fait que los veines de houille et les assises qui los accompao·no1ü Glaces cL ciu 
o Havre de 

clans leur direction, depuis les rives de la Baie clos Sauvages Hyùncy. 

jusqu'aux mines de Sydney, sont parallèles à colles du bassin do 
la Baie dos Glaces sur son côté sud-est, comme le sont aussi los 
anticlinales do Bridgeport et du Cap Nord r0spectivement; et il 
ne paraît pas y exister de difficultés comme celles qu'ont éprouvé 
des observateurs antérieurs à établir la corélation dos veines 
des côtés opposés du havre, sans avoir recours à l'agence 
do failles, de l'existence desquelles il n'y a ici, dans les Absence c1e 

. d t' C tt 1· . t , Jailles. ass1ses pro uc ives, aucune preuve. e e super 1c10 es occupee 
par l'extrême partie ouest et une petite partie du coté sud-e -t du 
bassin, le reste, jusqu'à la Pointe Basse, étant caché sous los eaux 
du havre. Le côté opposé du bassin est modifié par un axe anti_ 
clinal passant à ha vers le Grand Etang (Big Pond) et la va1léo, en 
s'a1-ançant vers le sud. Ainsi, les assises, dans lem· prolongement 
occidental, sont recourbées vers l'intérieur. SuT le faîte de cotte 
anticlinale secondaire, qui paraît s'effacer à une très légère distance 
de la rive, les affleurements de la veine principa1e de Sydney et de 
toutes celles qui la surmontent, sont brisés par les E\mpiétements de 
la mer et par l 'érosion qui a donné lieu à la lagune et à la vallée 
du Grand Etang. Cependant, sur une distance considérable à 
l'extrémité ouest de ce district, la superficie terrestre embrasse 
toutes les veines de houille jusqu'à ccll<t de l'Anse de Lloyd 
en montant, la ligne du rfrage étant à peu près parallèle à la 
direction des assises. 

La coupe qui suit la rive nord du havre do Sydney est romar- c_ourc de 1a 
rive nord du 

quablement bie1.1 expos.ée, les falaises étant él~vée~, et l'an~·le du ~~~:~~i.e 
plongement, qui coïncide presque avec la duect1011 du nvage, 
étant aussi assez élevé pour montrer clairement l'ordre de succes-
sion, et les intervalles cachés sont peu imp01·tants. Cette coupe 
a été mesurée et notée avec le plus grand soin pour les détails 
par M . RichaTd Brown, ainsi quo je l'ai déjà dit. L'extrait qui 
suit, réduit en plus grande partie de mes propres mesurages, dif-
fère de la coupe de M. Brown, principalement dans la moindre 
épaisseur qu'il assigne au seul intorrnlle caché de toute la coupe, 
c'est-à-dire, à celui qui se trouve à l'Anse de Lloyd, quo nouR 
pouvons maintenant remplir avec certitude au moyen do la 
coupe du p uits New-Winning, récemment terminée. 
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COUPE XVI. 

13ASSI:" UU l!A'/RE DE SYDNEY-DU CAP CRANDERRY A LA PO INTE STUJJDART. 

Plongement, Nol'cl 57° ù !12° Est < 1° ù 10° 

PDS, PCS. PDS. 

As~ises, grès et schiste argileux ....... ......................... . 21 

VErnE Sc;Pf:1lJEURE DU CAP CnAiŒERUY: 

Ilouillo .................................................... ....... . 3 
Assises: nombreux arbres debout, et argile inférieure 

riche en Stig maria ..................... .................... . 15 

VEINE bFli1uEUHE DU CAr Cn.\NDEHRY: 

Houill e ............................................................ 0 3 
Argile .................. .. ................... .. .. .... ............... 0 Ot 
Houille ............................................................ 0 !) 

a. Assises: heaucoup de grès calcai·ifèrc, et marnr ronge 
et verte............ ... ................. ...... ... .. .... ...... ... 245 

JfOJ'ILLE: 

Houille et schiste carbonifère ................... ... ........ O 6 
Argile .................... . ......................................... 0 0.l 
Jlouillo ........ ....................... .............. ............. .. 0 f ! 
Scliistc argileux bleu ...................................... ... 0 8 
nouille ............................................. .............. 0 /1 

Assises: argile. inférieure, schiste arénacé, argileux et 
carl>onifère .......... ......... ........ .......................... . 

b. VEJ:»E DE L'ANSE DE LLOYll: 

Houille ............................................................ 2 3 
Argile ..................................... ... ... .............. ... .. 0 1 i 
Ilouillc ... ..................................... ............. .. ..... 0 G 
Argile ... ................... ........................... ..... ........ 0 Oi 
lloui llo ...................... .. .................. .. ................. 2 7 
Argile ............................. . ............................... 0 O! 
IJouillc ........... . ............................... .......... .. . ..... O l O 

Assises, la plupart cachées sous la g rève de !'Anse de 
Lloyd ... . .............. ... ...................................... . 

JiOl' ILLI; ................................ .... ............ . ............... .. 

Argile inférieure ............................. .... .................. .. 
JlOUILLE : 

Houille ........................... .................................. 0 5 
Argile ............................. ........................... . ...... 0 !~ 
Houille ................................................................. 0 3 

Assises ................................................................ . 

c. VEl:'>E ScPÉHIEUllE DE LA POINTE DE LA CHAPELLE : 

Houille ................................................................... O 8 
Schiste noir r t houillP ....................................... 0 
Argi Ir Pl sch islP ................................................ O 4. 
Ilouillr ............................................................ 0 4. 
Schislo c.;arhonifrre (Cordaïlrs) .. ........................... 0 2! 

17 

6 

110 
0 
4 

0 
4.7 

PCS 

7 

8 

8 

Ot 

8 

4 

4 

4 
5 
6 

9i 
0 

7! 
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PDS. PCS. 

Assises: argile iuf1'Ticurc, rtc ............................... .. 
l LO UILL};; ................................................................. . 

Assist'S, pri11ciJ1alcnwnL un gri•s dur, formant un récif. .. 
JlourLLE ................................................................ .. 

Argi lt: infëri1•ure ..................................................... . 
!lOUILLE ................................................................. . 

Assises, mélangée,; ù'un peu dp ho11i1lc .................... . 
JIOt:ILLE ................................................................ .. 
AssisPs ................................................................ .. 
Horn.LE el schiste ................................................. .. 
Assises, principalement de grès feuilleté ................... . 

!'. V1;;1xE IXFÉHIEVHE DE LA POIYTE DE LA CHAPELLE: 
Houille .... .. ... ......... ......... ... . ..... .... .. ... .... .. ... . ..... l 5 
Argile .......... .......................... ......................... 0 3 
Schislo argileux eL nrn.uvaise houille ...... .... .. ......... O 6 

A1·gilc in féricurn ..................................................... . 
Jl OUILLE ................................................................. . 

Assises: argile inférieure el schisln argilenx hleu ........ . 
lJourLLE, grossii•re el pyrilcmse ................................. .. 
Argi Lo infïTicure .................................................... .. 
llourLLE: bonne et brillante, avec filets de carbonate rie 

chaux ....... ............. ........................................ .. 
li. As,iscs: beaucoup de marne rouge cl verte, au-dessus 

d'un grès très puissant.. ................................... .. 
II Ol:ll.LE ................... . ........................................... .. 
As~iscs: beaucoup de matière calcaril'ùre dans les 

schistes el grès ................................................ . 
llourLLE el schiste mélangés irrégulièrement et int"galc-

mcnt. ..................................... ............. .......... .. 
Assisrs: principalement schiste e l calcaire, tous deux 

riches en fossiles .. . ........................................... . 

r. V1-:1:-rn PnrxcrPALE DE SYux;:;v: 
Houille, honne... ......... ... ... ... ... ... ... ... ... ...... ... ..... '1 
Division (ou nerl) .............................................. -
Houille, bonne ...... ........................ .................... 1 8 

Assises .................................................................. . 
II01'1LLE ........................... ....................................... . 

Argile infériPure, beaucoup de fer argileux, et couches 
de sc lri slc carbonifère ....................................... .. 

!IOUIL LE ......................... . ............................... .... ...... . 

Assises: marne rouge cl verte, calcaire rossilifèro et grès 

V EINE DE LA CARRIÈRE (Quarry Scarn): 
Houille .............................. ................. ..... ......... ....... 0 2. 
l:i<:lrisle carbonifère ........................................... 0 

Honillc ........................................................... . 0 3 
8chistP carhonifern ....................... .. .................. 0 2 
Jlouill1• ........... ................ .................... ....... ...... 0 3 

Assises: JP·incipalPrneut mal'lle rouge cl verte, el 
sc:hislc argileux ....................... .... .................... . 

PDS. 

!) 

0 
112 
0 
1 

0 
8 
0 

15 
0 

2:3 

2 
2. 
0 

13 
0 
2 

0 

12.!J 
0 

68 

100 

G 
3!J 

0 

11 
0 

l'2G 

23 1 

PCS. 

0 
3 
6 
!) 

10 
8 

H 
!)' 
8 

10 
!) 

2. 
6 
/1 

7~ 

2. 
0 

7 

7 

0 
11 

!) 

0 
lt 
4! 

0 Jl 

72. () 
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PDS. PCS. PDS. PCS. 
flou1u.E.... .. ... ..... ....... . .... . ..... . ...... .. . ... .. .... ..... . ......... 0 5 
Assisrs, principalrmenL gri's cl schis te arénacé............ 39 8 
Assisl'S: hraucoup dt' bandes min crs do ca lcaire rossi-

Ji[i'rr, el schisLo calcart''o-hilumincux à Naïadilcs à 
lu lJaso............................................................ 1 16 I l 

f'. YEJXE DE L'AxsE DES S1rVA<:ES: 

H ouille ........................................ . ................... 0 I ~ 

SehisLc argilPux e l argile'. ................................... 0 !Ji 
llouilll' ....................................... . ................ . ... 0 2 
,\rgile .... . ........ ... .... .......... ........ . .................. . .... 0 
llouillo ..... . ................................. ..................... 4. 0 

A ss ises .. .. ....... .. . ............................ ... .. ... . .............. . 
llOl'll.LE ..... . ............................. . ......... . .... . ............. .. 

Assisrs ............................... ................................. . 
JI Ot'f!.LE : 

Jfouillo ..................................................... . ...... 0 8! 
Argile ................................ .... . ................ . ....... 0 1 

Honillr ..................................... ....................... 0 31 
Schisl<' rL honi ll o ......................... . .... .. .. .... ........ 0 2! 
Jl ouill <' ......... ... . ...................................... ......... 0 3~ 

Assi~t'S: prin c ipulrrn onL grl-s feuil!PL1" <'I. schislo ur1'nucé 
Jlonus ................................................................ . . 

r;. Aq; ilo inff•ri Purc PL ~chisto argilcnx, uvoc arbrPs debout 
et St ir;maria ......... .......................... .................. . 

TTOl'fl.J .E .................. . .. . ....... .. .... . ...................... . .... . .. 

AssisPs .......................................................... . .... .. .. 
Tiouillc ............... .. ................ ....... .... . .. ................ .. . 
.\ss i ·1•s, principalcm<'nl dr grès ......................... ..... .. 

VEJ)IE R oc11E1'SE (Slony Scam) : 
IJonill P, lonrnanl au schislP noir ........................ 1 0 

.i'kliisll' noir , houilk cl argilr .......... . ... . ........ . ...... 0 6 
llouill<', g ross ii•ro cl pyrill'uso .. .......... ............... 1 0 
ScliisLP ............................................................ 0 '1 
ll ouil11• ................ ............................... . ............ 0 2 

J\ssis<'S: principalPm<'nl argile inff·ricuro r L sch is lo cur-

honifi•rc ................ ........................................ .. 

h. VE11<E CoQuILLÈRE tSltc/ly Scam): 
J louill e .................................... ........................ 0 4. 
Arg ile ............................................................. 0 02 
Il ouille ou schisLo noir .................. .. ............. .. .. .. 0 2 
Sch isLe carbonifi•rc ............ ............ . ................. . 0 6 

Houille rPposanL sm un calcaire f'ossililèro ......... 0 ~! 

Assises ................................................................ .. 
Jl or1r,1,E : 

Houille, grossii\re rl pyriLPuse ............... . ........... 0 5 
Argile ...... . ... ........................ .. .. . .. ...... ...... .. ...... 0 l 

Houille, bonne ....................................... . ...... ... 0 6 

4. !) 

60 10! 
0 l l 

25 

20 
0 

8 
0 
Il 
0 

82 

3 

2 

57 

2 

7 
6 
6 

7 
6 
2 
2 
3~ 

0 

3 
0 

0 
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PDS. PCS. 

Assises, avrc filcls cl !ils de houille irrégulic1s ........... . 33 Oi 
JTO UILLE .......... ............... ........................................ . 0 10 
Slrates, principalPmrnl grès, jnsqu·à la Poinlc 8Lullliarl 38 2 

Puissance tol:ilP ric's assises .............. . 1,G7 I IO ; 
rie la houilll' ........... .. /1 I 9 

M. Richard Brown, qui est une excellente autorité, a supposé na-elles 

que la base des assises productives se trouyait en cet endroit, les a~~ti~'el:ro
strates sous-jacentes se composant d'une série presque ininter-
rompue de lits de grès gris à gros grain, comme celui qui carac-
t él'ise la formation du grès meulier, a1-ec une seule veine de 
houille extrêmement inégulière, à une profondeur d'em-iron 450 
pieds au-dessous de la Pointe Stubbart. Dans d'autres parties 
du te.rrain, il y a sans doute des lits qui ressemblent à ceux des 
assises produ ctives, et une veine de h ouille exploitable (la veine 
Lorway ou Gardiner) qui, sous le rapport de la position strati
graphique, doit être plus basse que la pointe ci-dessus mention-
née ; mais comme, dans la coupe des mines de Sydney, ces lits 
sont excessivement rares, j 'ai omis, dans cette coupe et dans les 
suivantes, tous les lits qui se trouvent au-dessous de la ligne assi-
gnée par M. Brown comme étant la base des assises productiYCR. 
Les assises exposées dans les falaises de la mer, des deux côi(':-; 
de cette pointe, quoique n'offrant aucune apparence de non-con
cordance, font certainement très bien voir le changement qui a 
été signalé et commenté à la page 212. 

Voici quelques notes sur la coupe précédente:-
(a.) Veine inférieure du Cap Cranberry.-L'on yoit beaucoup de V eine in1"'· 

S . • . d b d d t • l l' ll' lll'l' <illl'H[J igillariœ e out au- essus e cet e veurn, avoc ces troncs de cn111 1Jerry. 

deux à trois pieds de diamètre . L'un d'entre eux fa.il plier la 
veine et forme une élévation dans les assises superposées. Le 
mur de la veine est très riche en Stigmariœ, qui s'étendent dans 
l'argile et sur les grès dans toutes les dircctiorn;, et ils s'enchc-
vètrent quelquefois. 

(b.) Ve ine de l'Anse de Lloyd.-Oette veine, après avoir tra1-ers(' \'ei11e d" 

le promontoire près du Cap Cranberry, distance de cinq huitièmes L~;;.~~ ùe 

de mille, est interrompue par la mer; mais, comme elle subit lPs 
ondulations des strates causées par l'anticlinale du Grand Elang, 
elle C:'merge de nouveau à tene près du Cap Bonar, d'où elle 
poursuit sa m arch e au nord-ouest parallèlement et à peu de dis-
tance de la ligne du rivage> a1-cc de légères ondulations, jusqu'ù 
la Pointe aux Plantes. La coupe est presque uniforme sur toute 
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cette distance jusqu'à moins de quinze chaînes du Pdit Bras 
d'Or, où elle se fend en deux veines par l'épaississement graduel 
de la barre d'argile sous-jacente à la couche supérieure de houille 
qui, à l'aflieurement dans les falaises de la mer, est séparée de la 
partie inférieure de la veine par quatorze pieds ~ix ponces de 
strates. 

(c. c.) Veines de la Pointe de la Chapelle.-Ces veines aHleurent 
dans les falaises à l'ouest du Cap Cranberry à la Pointe Noire 
(Black Point), distance d'un peu plus d'un mille et demi de la 
Pointe de la Chapelle (Chapet Point) . Ici, elles sont beaucoup 
plus épaisses et plus importantes qu'au dernier endroit, et la 
puissance des strates intermédiaires est considérablement réduite. 
La veine supérieure à la Pointe N oirc contient deux pieds cinq 
pouces de houille, et la plus basse, près de deux pieds, les strates 
intermédiaires n'ayant que vingt et un pieds. A la Pointe 
Oxford, à sept huitièmes de mille plus à l'ouest, où elles émer
gent de nou...-eau de la meT, la veine supéTieure a quatre pieds, 
et l'inférieure deux pieds six pouces de puissance, et elles sont 
séparées par dix-huit pieds de schiste. 

(d.) Calcaire fossilifère.-Immédiatemeut au-dessous de l '(·pais 
lit de grès qui se trouve à la base de cette partie de la coupe, se 
montre le premier lit de calcaire fossilifère en ordro descendant, 
-après quoi ces lits sont nombreux. 

(e.) Veine principale de Syclney.-CeUe très importante veine de 
houille a été sui-vie par de nombreux puits d'essai et forages dans 
toute l'étendue du district. Elle conserve ses dimensions, telles 
que données dans la coupe, jusqu'au Grmtd Etang ; mais en la 
suivant depuis là jusqu'au Petit Bras d·Or, on s'apperçoit que, 
tout en conservant encore son excellente qualité, elle diminue 
co'!lsidérablement en puissance. A Cox Hill, à environ trois 
milles du havre, on trouYa cl. l'essai que la veinr. n'avait plus que 
trois pieds sept pouces à l'affieurement, et qu'elle diminuait ra
pidement sur le pendage. A un demi-mille à l'ouest de Cox 
Hill, elle est dérangée par un rejet à l'ouest, mais seul0mc1it de 
quelques pieds. A un puits d'a:ffieurement, à trois quarts de 
mille plus loin au nord-ouest, la ,rnine n'a que deux pieds deux 
pouces, et sur la rive du Petit Bras d'Or, à une égale distance 
plus loin encore dans la même direction, elle a trois pieds de 
pmssance. 

(f) Veine de l'Anse des Sauvages ou Num éro Trois .-Cetie Ycine, 
avec son équfralent dans d'autres parties du terrain, est remar
quablement persistante et régulièTe C'n puissance, bien que de 



llAPPORT PAR M. CJIAR!.ES HOBB. 

qualité assez impurn et sulfnrcuse. La coupe donnée plus haut 
est celle de la rive du b:avre de Sydney. A un puits ouvert par 
!'Association Gén érnle des Mines, à environ un mille ;\ l'ouest, 
elle est quelque peu différente, étant comme suit: 

l'DS. PCS. 

Houill e cl schi slc ................................ .. ............ 0 3 
Houill e ........ ............................................. . ...... 0 '1 
Barl'C g ri se .. ... .. .. .............................................. 0 2 
llonillr ............................................................ 3 10 

Elle a aussi été ouverte un mille p lus loin à l'ouest, au moyen 
de plusieurs fouilles peu profondes, et la coupe qm suit y a Ht:· 
e:q osée: 

i'llS . i'C~ . 

Houill e ............................................................ 1 
Bal'rc ...... ... ..................... .. .......................... .. ... 0 
Il ouillP ............................................................ 0 
Barre .. . ................... ...... ........................ .. ......... 0 
Il ouil le ..... ....................................................... 1 11; 

4 0 

Près de la riYe du Petit Bras d 'Or, la mêrn.e veine a aussi l-ié 
exploitée sur une petite éch elle près de l'affiememeni aux pniis 
d'Edwards, de Loffi.n et de Young, où ell e présente la coupr sui
vante: 

POS. l'CS. 

lfo11ill c ............................................................ ~ 4 
13Ul'l'P ... .. . ......................... . . ......... . .................... Ü !J~ 

ll oui llP .... .. ........... ... .... . ................................... 2. Î 

5 3; (') 

(g.) C'est à cet endroit de la coupe que se présente le remar
quable phénomèn e d 'une yeinc fendue en deux, appan'mmcnt 
par la croissance graduelle des racines d'un arbre qui s'y Lrou \ ' C 

empâté. (Voir p. 222.) 
(h.) Calcaires fossilifères .- J usqu 'à cet endroit, les li ls clc cal- <'nlf'nires 

fo~'ii lifl·rcs. 
caire fo ssilifère minces existent en grande prnfosion, mais nu-
dessous on n'en trouve plus aucune trace. 

La coupe au P etit Bras d 'Or n'est que partiellement ;\ dl-cou-

(' ) ,le sui s redevable des lrois con1H'8 dr la veine de l'An se clr>~ Sanrn!"PS i11t1·0-
d11 iles ici à l'ounage de fil. H.ulhcrf'ord, intitulé: Essay on lite Guai Fields uf' No va 
Scolia, page 116. 
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vert, de manière à pouvoir être mcs1uéc, les bords de cc canal 
étant pour la plupart bas et plats, surtout dans la moitié sud ou 
inférieure de la coupe. A partir de la Pointe aux Plantes, le 
promontoire du côté est du canal, jusqu'à l'affieurement de la 
ycine Principale de Sydney, les assises peuye1it être mesurées 
avec assez d'exactitude; le Teste de la coupe n'est pour la plupart 
qu'esiimé. 

COUPE X\11. 

lJASS!X l>U llA\ltE !JE S\U/<E\' .-UE LA !'01/<TE AüX PLAXTES AC l'OXT Ill' l'E'l'I'l BHAS 110 H. 

Plongc111cnl, Nord GO" Esl < 5°. 

J>US, 

Assises, grès en !ils épais, formn.11l la Poi11leaux Planll's. 

VEIXE Scrr~;nJEl'HE DE L
0

AKSE nE LLOYU : 

Houille sull'ureu sc', U\'CC 1wrf rl'al'gile ................ .. 
J\ ssises, argile inférieure cl grès ................................ . 

YEE\I' lll'F~;n1EUHE uE L'Al\SE DE LLDrn: 

Houil le ............................................................ 0 
Argile, 4 :i 10 pouces, soit.. ................................. 0 
Houille, an•c nerf d'argile ................. .......... ...... . l 
Argile ................................................... ..... ..... 0 

IIouillc n.1 cc barrns pyrileuscs ............................. lt 

Assis1's, pour la pluparl eslimél's ... ......... .......... ........ . 
]IOlJILE ................................................................. .. 

A rgi Il' infi"ri1•urc ..................................................... . 
JlOU!Ll.E ................................................................. . 

a. Assises, principalemenl grès, el plusieurs inlcrrnlc 
cachés ........................................................ .. 

TT01 ·1LLE, à l'cm houcliurl' du ruissr•au <il' Kidcl. ............ . 
Assises: beaucoup de schisLcs rong•', n•rL cl noir, a1 P<.: 

Naïadil~s ....... ............................................... . 

\ 'EIXE P111:\Cll'ALE DE t:i\ll/<E\': 

Bouille .............. ............................................ .. 
Assises ....................................... ......................... .. 

YEl:\E BnYAx'r : 
!Touille, ]Jlli,;~ancc i11con11uC' .... ........ ................ .. .. 

Assises ................................................................ .. 
JI ouille, puissance in connue .......... , .......................... . 
Assises ................................................................ .. 

VE1:-;E Enw,,nns: 

PCS. 

2 
7 
7 
2 
0 

Il ouille ............................................ ................ 2 li~ 

Argile ..................... . ....................................... 0 li; 
llouillc ............................................................ 2 7; 

AssisP, ... .... ........................................................ .. 

V El:\E DE THOI S PIEDS: 

llouill r ................................ . 

J•IJS. l'l! S, 

21 2 

2 7 
l'i G 

G (j 

23 l 7 
1 () 

3 () 

0 2 

2;1Î 10 
0 11 

122 5 

3 0 
205 0 

2 0 
78 0 

1 G 
80 0 

5 

3 0 
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l'DS. i'CS. PDS. PCS. 

VElNE CüLLll\S : 

llouillede Lait. .......... .......................... .............. 2 7l! 
Bonne houill e ................................................... 2 /1 

4 11 ~ 
Assises, avec prohabl c> menL r! eux peLiLes 1·eincs de 

houille ........................................ ..... ... ........ . 131 8 
---

PLti ssance LoLale des assises .. ........................ .... . . J' 175 7t 
de la houill e ...... .... ................... . 29 3l 

Au-dessous du point que, en suivant la détermination faite du Veines de 
houille au-

côté est du district, l'on a supr)osé être la base des assises produc- d
1 

esb·so u de 
a a.se sup-

tives, l'on rapporte qu'il existe quelques autres veines de houille, ~~:i~~sd~~·o-
dont une a, dit-on, cinq pieds de puissance. Mais, à l'exception dnctives. 

d'une veine de dix-huit pouces qui affleure à une légère distance 
en amont du pont, et qui peut être l'équivalent de la veine Ingra-
ham, je n'ai pu constater l'authenticité de ces rapports. 

(a.) Dans la coupe ci-dessus, il n'y a aucune mention des veines 
de la Pointe de la Chapelle de la coupe du havre, qui, comme on 
l'a vu, tendent, en les stüvant vers l 'ouest, à se Téunir et à 
augmenter en puissance et en importance. Ceci est d'autant plus 
Temarquable que, sur le côté occidental du P etit Bras d'Or, il 
existe une très forte et belle veine, que je regarde comme repré
sentant ces veines réunies en une seule. Leur absence appa
rente du côté est peut être due à une grande étendue de terrain 
bas qui se trouve à l'endroit où l'on pourrait espérer les voir 
affleurer, et à l 'insuccès accidentel des tentatives faites jusqu'ici 
pour les retrouver au moyen de forages. Il ne peut y avoir 
aucun doute de leur existence dans quelqu'un de ces intervalles 
cachés, et, en conséquence, la puissance totale de la houille dans 
la section ci-dessus peut être justement augmentée d'environ cinq 
pieds. 

Houillè1·es dans le District des Mines de Sydney.-Ainsi que j'ai Houillères 
dans le dis· 

déjà eu l'occasion de le dire, la plus importante de ces houillères trict deds 
m111es e 

est incontestablement celle de Sydney, dont j'ai fait une descrip· Sydney . 

tion détaillée dans le Rapport de 1872-73, pages 294 à 302. Les 
nouyeaux puits d'extraction dont il y est question ont été heureu
sement terminés en novembre dernier, et la houille fut atteinte 
à une profondeur de 681 pieds de la surface ; on la trouva de 
même épaisseur et de même qualité qu'aux puits de la Reine. 
Les dispositions prises pour pomper l'eau et extraire la houille 
au nouveau puits, l'embranchement de chemin de fer qui doit le 
relier au havre de Sydney, et un nouveau quai, sont presque 

s 
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terminés, et l'on peut maintenant compter sur un rendement 
beaucoup plus considérable de la mine. Le nouveau quai aura 
500 pieds de longueur, et il offrira b eaucoup plus de facilités 
de chargement, car l 'eau y est assez profonde pour que les plus 
grai~ds navires puissent y accoster. On a aussi construit, au nou
yeau puits, trente-deux m aisons doubles pour loger les mineurs. 

Les travaux faits par l 'Association Gén érale des Mines, à Cox 
Hill, sont principalement de la n atme des explorations. Outre 
une série de fornges, un puits a été creusé à une profondeur de 
74 pieds; mais comme la veine se trouvait comparativem ent 
mince en cet endroit, et qu e les assises étaient d érangées, ces 
tra-vaux ont été abandonnés. Un embranch ement de chemin de 
fer de la ligne principale, partant du puits de la R eine pour 
aboutir à Sydney Nord, a été presque teTminé jusqu'à Cox Hill. 
Il était destiné à former par tie d 'une ligne ayant pour but 
d'ouvrir des houillères su r la propriét é de la compagnie, sur 
l'île Boularderie, s'il était néçessaire, m ais il n 'a j amais été 
utilisé, et on a laissé tomber les ouvrages en ruines. 

Il n'a pas encore été établi d 'auti'es houillères importantes dans 
le district des mines de Sydney, et au cune des autres veines n 'a, 
non plus, été systématiquement ou continuellement exploitée. 
Dans quelques .cas, cependant, elles ont été ouyertes sur une 
petite échelle, dans le but d'exporter la houille, et les puits J e 
s1nface pour l'approvisionnement des h abitants du voisinage sont 
nombreux, mais ne méTiten t au cun e m ention spéciale. 

La veine de l' Anse de L loyd a été ouverte il y a dix ou douze 
ans par l'Association, au moyen d 'une descenderie partant de 
l'affleurement, et d'une galerie d 'allongement p artant de la rive. lia 
descenderie est située à un peu plus d 'un demi-mille à l'est du 
puits de la Reine et s'étendjusqu'au niveau de l 'eau sur le rivage, 
avec lequel elle est reliée et qui ser t à égouter la mine. A p artir 
du pied de la descenderie, une p aire de galeries d 'allongement 
ont été poussées jusqu 'à 200 verges sur le p endage, et une 
galerie horizontale a été pratiquée au nord sur une distance de 
350 verges. Ces travaux on t été abandonnés en 1867, à cause de 
la qualité assez inférieure de la veine, et parce que la houillère 
établie sur la veine principale suffisait à fourniT à toutes les de
mandes. Je ~l ' ai pu me procurer l 'état de la quantité de houille 
extraite de cet endroit. 

Sur la veine de l 'Anse des Sauvages, ou Numéro Trois, l'Asso
ciatioa Générale des Mines a aussi ouvert une houillère, à envi
ron un mille à l'ouest de l 'A11se des Sauvages, mais elle a au ssi 
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été abandonnée il y a plusieurs années pour les mêmes raisons 
que celles mentionnées plus haut. J e n'ai pu obtenir aucun ren
seignement précis sur l 'étendue des travaux faits au puits No. 3, 
ni aucune statistique de sa pl'Oduclion. Le puits traverse la 
veine à 260 pieds de la surface, qui est à 89 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et l'on m e dit qu'une quantité très con sidérable 
de houille a été obtenue à cet endl'Oit. 

A envil'On un mille plus loin à l'ouest, et un peu en dehors 
des limites du terrain de l 'Association , des travaux out été com- Tr!tvaux par 

. . l\fM. Roach 
mencés sur la m ême yem e par MM. Roach et Mcinms, puis et Mcinni s. 

ensuite continués par M. Ingrah am, de Sydney Nord. Ici la 
veine a quatre pieds de puissance, et le puits principal n'a que 
25 pieds de profondeur ; il y a aussi une descenderie partant de 
l 'affleurement et longue d'eiwiron 50 verges, et plusieurs petites 
fouilles. Cette houillère a été peu exploitée et la quantité de 
houille qui en a été extraite n 'est pas forte. Les opérations ont 
été suspendues en 1868 et n'ont été reprises que tard l 'automne 
dernier, lorsqu'on a extrait un peu de h ouille. 

Entre cet endroit et les puits pratiqués dans le. voisinage du 
Petit Bras d'Or, (Edwards, L affin, etc. ,) distance de deux milles, il 
n'a pas été fait d'autres excavations sur cette veine, que je sache. 
A ce dernier endroit, la veine s'améliore tant sous le rapport de 
la puissance que sous celui de la qualité. La coupe en est donnée 
à la page 256; et une analyse faite par le Pl'Ofesseur Chapman, de 
Toronto, d 'un échantillon pns au puits d 'Edwards, est comme 
suit:--

llumiclilé' ......... ......... ......... ...... ...... ...... ...... .. .... l.82 
Mati ère combustible volatile ......... ........ . ...... ...... 34.% 
Carbone fixe.. .... ................................................ 5G.!J7 
Soufre, pas clé terminé ............. ......................... . 
Hésidu ......... ......... ......... ........ ... ......... ......... ...... G.27 

100 OO 

La mine Collms (qu elquefois appelée la mine du P etit Bras d'Or, La mine 

't' t . l' 't d b . Coll ins. a e e ouver e sur une veine que on cro1 pour e onnes raisons 
être l 'équivalent de la veine Rocheuse de la coupe des mines de 
Sydney, mais en bien m eilleure condition, tant sous le rap-
port de la puissance que sous celui de la qualité. Elle 
est située sur la rive sud-est du P etit Bras d'Or, à envi-
ron quatre milles de la mer, et à un demi-mille en aval du 
pont de Howley's Ferry. Elle a d'abord été ouverte par l'Associa-
tion Générale des Mines en 1833, par une galerie horizontale 
partant du bord de l'eau, et elle fut exploitée par elle, sur une 
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petite échelle, pendant trois ou quatre ans. Se trouvant, cepen· 
dant, en dehors des limites de la propriété de l'Association comme 
on l'établit plus tard, elle fut abandonnée après avoir produit 
enyiron 9,000 tonnes de houille. Depuis, elle a été exploitée par 
d'autres, par intervalles, jusqu'en 1868, et pendant la plus grande 
partie de ce temps les ventes de houille se sont élevées en 
moyenne, d'après M. Brown, à 4,250 tonnes par année. 

On peut dire que cette veine, bien qu'elle soit quelque peu 
irrégulière sous le rapport de la puissance, a une épaisseur 
moyenne de cinq pieds dans les exploitations. Le professeur 
Chapman visita cette mine en 1873. Il dit que la houille est 

An a lyse par excellente de tous points. Voici l'analyse qui en a été faite: 
le Prof. Chap-
m an. 

ITnrni1lilé• ......... ......... ......... ........ . ...... .... . . . . ....... l .G3 
Mati ère combus libl o \'Olalile ........ ......... ......... ...... 3:i. l 2 
Curboue lixe ..... . . . . .... . .. . . ......... ......... ....... . . ......... 57.19 
8 0 11 rre .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. . . . . . . .. . . . . .. .. . . . . . . . .. . . . . .. lrace 

Hésid u . ... ..... ..... ... . . . .. .. . . . ...... . . . ...... . .. ......... ...... G.OG 

!OO.OO 

Le plongement de la Yeine est N. 71° E. < 6°, Elle a été 
exploitée à partir de l'afileurcment au moyen d'une descenderie 
reliée à. une galerie partant de la riYe; la descenderie est située 
à. environ 420 verges de l'afileurement de tranche au niveau de 

Puits. l'eau du Petit Bras d'Or. Un puits d'extraction de 90 pieds de 
profondeur a été creusé à 220 verges au nord-est de la descende
rie et considérablement au pendage de la veine. Il a été relié 
sous terre aux autres travaux, mais il n'a jamais servi. 

Q,ual. Un quai auquel peuyent accoster des navires d'un faible tirant 
d'eau a été construit à 250 verges seulement de la descenderie, et 
relié à celle-ci au moyen d'un chemin à lisses de bois. Par suite 
des facilités ainsi offertes pour l'extraction et le chargementde la 
houille, il semble raisonnable de croire que, dans des circonstan
ces ordinaiTes, cette houillère pourrait être exploitée très avanta· 
geusement, pourvu que la veine conservât la puissance qu'elle a 
dans les travaux actuels. Dans le cours de cette année, me dit-on, 
la mine a été rouverte par une compagnie de Toronto qui possède 
de plus grands capitaux, sous la direction de M. S. N. Robinson. 
Une nouvelle galerie de pente a été pratiquée N. 47° E., à une 
distance considérable au-dessous de l'ancienne galerie hOTizontale 
du bord de l 'eau, à partir d'un point qui se trouye à UO verges 
du quai , et il a été expédié un peu de houille. 
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BASSIN DU B RAS D'OR. 

Un peu à l'ouest du P etit Bras d 'Or, une large et basse anticli
nale, courant de la Pointe Anconi à l'Anse Saunders, fléchit l es 
strates au sud, pour former le bassin du Bras d 'Or, qui comprend, 
suT des côtés opposés, les districts de Boularderie et du Cap 
Dauphin. 

Brown, Hind et d'autres ont prétendu que le Petit Bras d'Or Faille snp-
. · t 1 1 d' f "11 1 .!' posée. court apprnx1mativemen e ong une a1 e ; et e proj_esseur 

Hind, raisonnant d'après une conespondance supposée entre 
certaines veines de houille du district de BoulaTderie et d'autTes 
veines des mines VictoTia, a m ême spécifié la direction et la 
hauteur de la faille supposée, en disant que c'était un soulèvement 
au nord, de 400 pieds. Après un examen attentif, je n e puis 
trouver aucune preuve de cette faille, ni d'aucune solution de 
continuité dans les. Yeineé, dont quelques-unes, par suite du fait 
de leur direction, coïncident sur des distances considérables avec 
les courbes du canal, et ont des affleurements de tranche, des deux 
côtés, plus ou moins éloignés les uns des autres, ce qui, peut-être, 
a suggéré l'idée d'une faille. L'existence du canal lui-même, 
et sa configuration particulière, avec des falaises de Toches à pic 
de chaque côté sur une grande partie de sa longu eur, peut sem-
bler con:fiTmer cette idée, mais il ne peut gu ère y avoir de doute 
que ces traits sont entièrement dus à la dénudation. 

District de Boularderie.-Ce district, qui est en grande partie Di strict cle 
\ Bonlarclcr1c. 

possédé à bail par l'Association Générale des 1\iines, est séparé 
du district des mines de Sydney, à l'ouest, seulement par le 
canal prnfond et sinueux du Petit Bras d 'Or, qui n'a nulle part 
plus de cent verges de largeur. Il comprend l'extrémité nord
est de l 'île Boularderie, et forme un triangle dont la base est la 
ligne sud du terrain affermé par l 'Association, et il s'étend du 
Grand au P etit Bras d 'Or, distance d'un peu plus de cinq milles. 
Le faîte du triangle, qui est la Pointe Anconi, est à peu près à la 
m ôme distance au nord, et la superficie de ce terrain est d 'envi
ron douze milles carrés. Il couvre toute l 'épaisseuT des assises 
productives de houille du Cap-Breton, parmi lesqu elles se trou
vent quelques veines très importantes. 

Bien que l'on ait constaté assez de faits, par l'examen des 
affleurements des différentes veines de houille, pour en établir la 
structure, toute coupe des assises que je pourrais essayer de 
donner sur le côté occidental de ce canal serait nécessairement 
très impaTfaite, à cause de l'absence de bonnes expositions ; et 
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comme cette coupe ne serait, à' ailleurs, pour la plus grande partie 
qu'une répétition de la dernière, ou une anticipation de celle qui 
va suivre, je ne vois pas la n écessité de la faiTe. Néanmoins, je 
pense qu'il n'est pas hors de propos de faire quelques obserya
tions à l'égard des relations des veines entre elles de c:haque côté 
du canal. 

1. L'une des veines du Cap Cranberry de la coupe des mines 
de Sydney, ou peut-être toutes deux, sont représentées dans le 
district de Boularderie par la veine de la Pointe Anconi, qui ne 
s'étend qu'à douze ch aînes à terre, en traversant, près de son 
extrémité, la longue et étroite langue de terre de la Pointe 
Anconi. 

2. La veine de l'Anse de Lloyd, qui, comme nous l'avons vu, 
est fendue près de son affleurement de tranche sur le côté est du 
Petit Bras d'Or, paraît con server à peu près les m êmes conditions 
sur le côté occidental, dans 'le district de Boularderif', où elle est 

veines Bonar r eprésentée par les veines Bonar supérieure et inférieure, séparées 
supérieureet ' ' 1 A d • t • d 1 d , • 
inf6rleurc. a peu pres par a meme lS ance, mais e p us gran e epa1sseur 

Veine Stub
bart. 

Veine 
Crawley. 

et de meilleure qualité. 
3. La veine Stubbart, qui eRt très belle et a enyiron huit pieds 

de puissance, occupe la place et est sans doute l'équivalent dP,s 
veines de la Pointe de la Chapelle de la coupe des mines de 
Sydney, bien que, comm e je l'ai déjà dit, sa position précise n'ait 
pas été constatée sur le côté est du P etit Bras d'Or. 

4. La veine principale de Sydney, qui, sur le côté est, n'a que 
trois pieds d'épaisseur, trouve son équivalent, du côté opposé de 
l'entrée, dans la vfline Crawley, laquelle, dans un puits pratiqué à 
quinze chaines de la berge et à dix-sept pieds de profondeur, 
creusé par l'Association, offre la coupe suivante : 

PDS. PCS. 

Houille de toit .. ............. .. ... ... ..................... . 0 4 
Argile ..... ...... ... . ..... .. .. .. ....... ... .. ............ . ..... . 0 11 

Houille, bonn e ..................... ....................... . 1 10 
Argil e ....... .. ........... ...... .... ....... .. ........ .. ... .... . 0 11 

Ilouillc, bonne ............................................ . 2 0 
--
1 10 

A environ un demi-mille au nord-ouest de ce puits, plusieurs 
puits d'affleurement ont été creusés sur cette veine par les culti
yateurs des environs. Ici, elle montre .: 

Houille ............ ...... ...... ...................... . ........ . 
Argile ........... . ..... . ..................... ..... ..... ...... . . 
Houille ..... ............................ ..... ......... .. .... .. . 

PDS. PCS. 

3 6 
0 6 
4 0 

8 0 
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5. La veine que j'ai appelée de Bryant est trayersée dans un Veine de BryanL. 
puits de vingt-deux pieds de profondeur, tout près de la berge 
occidentale, où l'on dit qu'elle a deux pieds six pouces d'épais
seur. Je ne sache pas que l'on ait cherché à suivre cette veine 
dans l'intérieur des terres. 

6. La veine d' Edwards, ou Numéros Trois du district des mines V Pino 
d S d ' t d 't' , d J l , d'Edwarùs. e y ney, repara1 , u co e oppose u cana , que que peu rc-
duite en épaisseur, mais avec le toit de schiste à Naïadites qui la 
caractérise et qui la fait facilement reconnaître dans toute l'étendue 
du terrain houiller. Elle a été ouverte par une galerie infé-
rien.ue, tout près de la berge ouest, sur la terre de John Marsh ; 
elle a ici deux pieds neuf pouces d 'épaisseur. A un demi-mille 
plus à l'ouest, sur la terre de Denis Sullivan, où elle a été 
ouverte en quelques endroits, elle montre: 

Houille ....................... ..... ........................... . 
Argile ........................................................ . 
Houille ....................................................... . 

PDS. PCS. 

3 6 
0 4 
0 4 

4 2 

Plus loin, à un demi-mille à l 'ouest, sur la terre de Pierre 
Pierrot, la veine affieurn dans un ruisseau, et elle est réduite en 
puissance, car elle n'a plus que deux pieds huit pouces. 

7. La veine appelée de Trois Pieds, qui surmonte la Collinsvcincùe 
du côté est, est supposée affleurer sur la berge occidentale à la Trois-Pieds. 
mine Matheson, où elle avait près de quatre pieds sur la riYe, 
mais seulement deux pieds neuf pouces plus loin dans les terres. 

8. Il y a cependant quelques raisons de croire que les veines Veine 
Collins et Matheson sont identiques. M. William Campbell donne Matheson. 
la coupe suivante comme ayant été mesurée dans la berge et 
dans un trou de forage à la mine Matheson : 

PDS. PCS. 

VEINE MATHESON ........................................ .. 2 9 
Assises ...................................................... .. 40 0 
HOUILLE .................................................... .. 2 
Assises ...................................................... .. 22 0 
HOUILLE .... ..... ................ ........................ ..... .. 0 9 
Assises ................................................. ..... .. 42 G 
HOUILLE mince, avec nerf d'argile au milieu .... .. 

108 8 

A moins que la veine Matheson ne représente ici celle de 
Collins, cette dernière doit être celle trouvée à quarante pieds 
plus bas dans la coupe. 
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9. Une veine de deux pieds d'épaisseur, dans un ruisseau, à 
trente-deux chaînes au nord-ouest du pont neuf de Howley's 
Feny, et probablement la continuation de la veine de dix-huit 
pouces du côté opposé, a cependant une attitude assez anormale, 
c'est-à-dü·e qu'elle plonge E. 10° S. < 8°; mais ceci n'e1>t proba
blement que local et accidentel. Au-dessous de ce point, sur la 
berge ouest du Petit Bras d'Or, je n'ai pu trouver aucune trace 
incontestable de veine de houille. 

Du côté nord-ouest de l'île Boularderie, toutes les assises 
houillères sont exposées en une coupe ininterrompue, qui s'étend 
sur une distance d'environ six milles, depuis la Pointe Anconi 
jusqu'au grès meulier, et pour la plupart à peu près dans la 
direction du plongement. J'ai soigneusement mesuré cette coupe, 
et ce qui suit en est un extrait, les détails complets étant donnés 
ailleurs:-

COUPE XVIII. 

DISTRICT DE DOULARDERIE.-DJ:: LA POINTE A:l'CO:"\I AU GHÈS )IEULIEH. 

Plongement, Norcl 50° Est < 3°, èt Norcl 16° Ouest< 10°. 

PDS. PCS. 
Assises, principalement grès et schiste arénacé ........... . 
JlOUJLLE ................................... .... .............. . ......... .. . 
Schiste argi leux, avec fil ets cl e houille ...................... .. 

VEINE DE LA POINTE ANGON! : 
Houille ...................................... . ...... ... ... ... ..... . 

Assises, beaucoup de marne rouge et verte, et grès 
calcarifère ........................................... ... ..... . 

Il OUILLE, bonne ................... ... .... ..................... ....... .. 
Assises ; argile inférieure et sch iste argileux .......... .. .. . 
HOUILLE: 

Houille .. ................ ......... .. ..... .. .......... ..... ......... 0 2 
Argile ................................................. ........... . 0 4 
Houille, impure et mélangée ......... .. ........... ......... l 4 
Argile .................................................... ......... 0 2 

Assises ...................... .. ........................................ .. 

VErnE BoNAR SuPÉmEunE: 
HOUILLE, claire et nette, sans nerfs ............................. . 
Assises ................................................................. . 
HOUILLE .. ........ ..................... .................................. . 
Assises, beaucoup de schiste ca rbonifère .................... . 

VEINE Bo:-;An I1œÉRJEURE : 
Houill e ........ . .... ................................... ....... ........... 4 
Argile ............... ..... . ..... .. : ...................... ........ ........ 0 O~ 

JI ouille ......... ... ..... ... ... .. ......................................... 3 0 

Assises, avec plusi.eurs lits de grès massifs ................ . 

PDS. 
46 
0 

3 

206 
0 
6 

2. 
16 

7 
0 
'l 

/1 

162 

rcs. 
1 
1 ! 

Il 

2 

5 
7 
7 

0 
3 

5 
6 
2 
5! 
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PDS. PCS, 
HourLLE, irrégulière, rn moyenne .............................. . 
Assises ............ .. ................... ... ............ ................ .. 
JlOUJLLE: 

Houille ............................................................ 0 
Houille et argile .............................. ....... ........... 0 
Houille .. . ... ... ... ... . . .... .. .. .. . ..... . ... . . ... .. . . .. .. .. .. .. . ... 0 3 

Assises: beaucoup de schiste calcaréo-bitumineux avec 
coprolithes, etc ............................................. .. 

VEHŒ STUBDA.RT : 

Houille ............................................................ 2 
Argile ..... ... ..................... .. ...... ........................ 0 
Houille .................. ...... ................................... . 0 
Argile ............. ........ .......... ..... ... ........... ...... ...... 0 
Houille ............................................................ 5 

Assises, argile inférieure ......................................... . 
l-JOUILLE ...... ... , .................... , ............................ , ..... . 

Assises cachées ..................................................... . 
HOUILLE ............... , ....................... ....... .......... ........ .. 

Assises : schiste argileux ......................................... . 
lJOUILLE ................................................................. . 

Assises; argile inférieure et schiste argileux ............. .. 
liouILLE ..... ... .................................... .... ................ .. 

Assises, partiellement cacl)écs à la Baie Batlleman; 
schiste à Naïadites à la base .. ... .... .................. . 

HOUILLE ................................................................. . 

Assises, la plupart cachées ù la décharge de Mill pond .. 
HOUILLE ................................................................. . 

Argile inférieure et schiste argileux ....................... .. 
HOUILLE ................................................................ .. 

Assises: principalement un lit épais de grès micacé ... . .. 
HOUILLE ................................................................ .. 

Assises: principalemont grès comme ci-dessus .......... .. 
lJOUJLLE: 

Houille, grossière ............................................. 0 
Houille, bonne ...................... ....................... .... 0 
Argile inférieure a?cc filets de houille .................. 0 
Houille, gros arbre debout.. .......... .... ................. 0 

Représente probablement, avec la prochaine veine sous
jacente, la VEINE PRINCIPALE DE SYDJŒY. 

Argile inférieure, e tc .............................................. .. 
JlO U!LLE: 

0 
H 
3 

H 
0 

4 

6 
6 
4 

Houille ............................................................ 0 7!; 
Argile ............................................................. 0 1 
Houille ............................................................ 0 4! 

Argi le inférieure et schiste argileux ........................ . 
ITOUILLE .................................................... ..... ...... .. 

Assises ................................................................. . 
HOUILLE ............................................................... .. 

Assises: principalement marne rouge et verte .......... .. 

265 

PDS. PCS. 
0 5 

20 7~ 

0 

7 
0 
0 

24 
1 

12 
0 
7 
0 

236 
0 

40 
0 
4 
0 

42 
0 

42 

6 

4 
0 

28 
0 

96 

5 

9 

6 
10 

1 
0 
0 
6 
6 
Oi 

7i 
Ot 
6 
6 

5 
1 
0 
7 
6 

8 

8 

2 

5 
5 

4. 
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PDS. PCS. PDS. PCS. 

Hou1LLE, impure el m&langée de pierres .................... . 0 
Assises . .. ............... ......... .................................. ... .. 46 2! 
JloUJLLE, bonne ....................... · ... .. ... ... .................... . 0 101 
Assises ................................................................. . 15 6 
HOUJLJ,E ................................................................. . 0 8 
Assises ................................................................ .. 19 0 

VEINE M!LLPOND: 

Houille, bonne ....... ...... .. .................................. '2 4 
Argile ............................................................. 0 li 
Houille, pa~sable ........... ... ................................ 0 8 

3 1 l 
Assises ................................................................. . 35 6 
JioUJLLE ................................................................. . 0 Oi 
Assises ................................................................ .. 19 8 

JlOUILLE: 
Houille ............. .... ........................................... O 8 
Argile .. ... ........................................................ 0 l 
Houille, pyriteuse, :l'épaisseur variable ............... 0 9 

1 6 
Argile inférieure et schiste carbonifère ................... .. 0 10j 
HOUILLE .................... .. .......................................... .. 0 3 
Assises ................................................................. . 57 8 
Hou1LLE1 impure ..................................................... . 0 4 
Assises, àvec lits de ealcaire et de schiste à Naïaclites à 

la base ................................................... , ...... .. 60 62 

VEINE BLACKROCK: 

Houille, mauvaise ............................................. 0 3 
llouillo, pyriteuse .................................. : .......... '2 9 

3 0 
As ises, avec gros arbre debout ............................... .. 'H 1.1 
HOUILLE ................................................................ .. 0 H 
Assises ................................................................. . 17 9 
JlOUILLE ............................................................... .. 0 8 
Assises ................................................................ .. 85 25 
Hou1LLE (I<'.) sulfureuse ........................................... .. 0 8 
Assises ................................................................ .. 37 t 
IIomLLE et argile en quatre bandes .......................... .. 0 95 
Schiste argileux et carbonifère ............................... .. 3 5 
llOUJLLE ................................................................. . 0 25 
Schiste argileux et carbonifère ................................ . '2 3i 
lloUILLE (G.) et schiste carbonifère ........................... . 0 11 
Assise ................................................................. . 39 1 
11 OUILLE ... .° ................................ , ............. ., ............ .. 0 2 
Assises ................................................................ .. 9 

----
Puissance totale des assises ................. .. 1567 3! 

" " de la houille ............. .. 38 IH 

La limite inférieure des assises productives a été supposée se 
trouver à l 'endroit où dominent les grès, à l'exclusion presque 
totale des strates argileuses. Deux autres veines de houille sont 
notées au-dessous du point où se termine cette coupe, l'une de 



• 1ABLEAU indiquant l'équivalence des principales veines de houille, avec les intervalles entre chaque veine dans les différentes eo11pes. 

BAIE DES V ACHES. 

COTÉ NORD. 
Assises 

et 

COUPE III. Houille . 

- - ---
ç::i PDS . PCS. 
~ 
~ ...... 
:::i 
0 
::i:: 
µ;:) 

Black Hou se ..... ...... 9 2 Q 
[/] 319 1 
µ;:) V eine D ...... ....... .... 1 0 z 130 6 ...... 
tx:l Veine E ...... . . ......... 3 2 
~ t [8 0 
[/] 

McAulay 7 9 µ;:) ······ ········· 
Cl 215 10 
[/] Spencer?.. .. .. .. .. ... .. 5 0 
;:;;i 338 6 0 Long Beach ...... . ..... l 4 z 

---
:Puissance totale de houille~ 

dans les veines, qui p eut 
être exploitable. 

27 5 

This document was produced 
by scanning the original publication. 

CoTÉ Sun. ) Assises Co TÉ EsT. 

et 

Coupe IX. Houi lle. Coupe XI. 

- - -·-----

PDS. PCS. 

Hub ........ ..... ... .. .. 

Block House ......... 9 2 Du Havre .... ......... 
285 8 

Veine D ................ t 0 Bouthillier .. .... ..... 
107 0 

VeineE ..... ... ... . .... 2 G Back Pit. .. .... ...... 
160 7 

McAulay .......... ... . 4 11 Phelan .. ..... .. ..... . .. 
!87 9 

Spencer (Cap Sud)- 3 9 Ross ................ : ... 
330 11 

Long Beach ........... 3 l Lorway ........ ... . .... 

······ ..... .. ............ ... , 23 5 .. ....... ... ..... . .... ..... 

Ce document est le produit d'une 
numérisation par balayage 
de la publication originale. 

BAIE DES GLACES. 

Assises BRIDGEPORT. Assises 

et et 

Houi le. Coupe XII. Houille. 

- --
PDS. PCS. PDS. PCS. 

9 10 Hub ..... .. ........... .. . .. 9 5 
366 3' 3H 4 

5 3 Du Havre .. ... .... .. .. .. 6 1 
299 3 238 7 

2 0 Bouthillier .. ...... . ... .. 4 0 
74 2 92 1 
4 9 Back Pit ...... ... ... ... 4 0 

l l2 9 83 3 
8 3 

1 

Phelan 8 7 .. ....... ..... .... 
188 3 108 1 

5 G Emery ...... . .. .... .. ..... l 8 
307 7 279 2 

4 0 Gard iner ....... .. ... ... .. 5 9 

39 6 ........ .... .. ......... ....... 39 6 

NOMS DES DISTRICTS ET BASSINS. 

TERRAIN DE LING AN. MINES DE SYDNE Y. 

COTÉ DE LINGAN. Assises HAVRE DE SYDNEY. Assises HAVRE DE SYDNEY. As::ses Il L. BRAS D'OR. 

et et 

Coupe XIV. Houille. COUPE XV. Houille. Coupe XVI. Houille. Coupe XVII. 

Veine A ... ..... . : ... .. 3 0 PDS. PCS. PDS. PCS. 
306 2 Cap Cranberry .. ... . 3 8 

Usine Carr ... ..... ... 6 5 Peinture .... ... ... .... ... 13 4 281 4 
190 1 176 3 Anse de L loyd ...... 6 4 Anse de Lloyd ........ 

Barach ois ........... 12 1 Crandall, etc ....... .. .. 7 1 t 269 1 
379 3 320 3 Pointe de la Cha- 3 9 Veine B .. .... . ...... .. .. 

Cap David ... .. ....... 8 0 Victoria ....... .. .. .. .. .. 6 7 . [pe_lle. 322 9 
235 0 308 8 Sydney (prmc1pale) 6 0 Sydney (principale .. ) 

Veine D ...... .. .... .. . 3 0 Willie Frazer . ... .... 3 6 315 10 
78 1 83 11 \Villie Frazer .... .. .. 1 4 Bryant ········· ······ ···! 

Cap Nord . .. ......... 4 0 Numéro Trois ........ 4 0 117 0 
1 75 Il 116 4 Anse des Sauvages 11 8 Edwards .... .... . ........ 

Lingan (principale) 8 0 Il H. McGilvray . ..... . 6 3 87 0 (approx.) .... ..... ........ 
95 3 126 6 VeineF ....... . ....... l 7 VeineF ... ............. .. 

VeineG ..... .. ........ 2 6 D. McGilvray ........ . 2 2 1:23 9 (approx.) ..... . ..... .. ... . 
34.0 5 362 9 Rocheuse ........ .... 3 0 Collins ........... . .... .... 

Veine H .... ........... 1 0 Veine H .. ......... ...... 0 10 
---

47 0 
1 ······ · ····· .. ·· ····· .. ···· · ·· 

44 6 30 4 ......... ··· ·· ···· ... .. .... ..... .. ........... ......... .. ........ ... ... ... .. ... ...... 
1 

BOULARDERIE. CAP DAUPHIN. 

Assises 
COTÉ ÜUEST. Assises MILIEU. Assises 

et et et 

Houille. Section XVIII. Houille Coupe X. Houille. 

PDS. PCS. PDS. PCS. Pointe Aconi . .... . . ... 3 2 PDS. PCS. 
242 0 

8 1 Bonar .. ..... .... .... ...... 6 10 
23 1 7 218 9 

4 2 Stubbart 7 6 1 .. ....... ..... . 
380 7 413 3 

3 0 Veine c ........ .... ... ... 2 9 
205 0 219 4 

2 0 Mill pond ....... .... .. .. .. 3 11 Veine D ... ....... .. .... . 1 8 
78 0 176 5 -

237 0 
5 5 Blackrock ..... ... . ... ... 3 0 Quatre pieds .... . ...... 4 0 

100 0 125 8 53 3 
2 9 VeineF ..... . .. ..... .. .. . 0 8 Veine F .. ...... .. .. . .. . .. 1 9 

100 0 43 9 54 0 
5 0 Veine G ············ '·· ·· 0 11 Six pieds ... ..... .... ... 6 0 

---
30 5 ............... ... ........ .. .. 28 9 .. .......... ......... ... .. .. .. 13 5 

[En face de page 2G8.J 

J 
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quatre pouces d 'épaisseur, à environ 200 pieds, et l 'autre de quinze 
pouces, à environ 350 pieds * au-dessous du point en question. 
Cette dernière peut probablement être la continuation de la 
veine Ingraham de la coupe des mines de Sydney, qui cependant 
n'a été nulle part trouvée dans une condition exploitable. 

A l'exception de la veine Stubbart, qui a été suivie sans inter
ruption au moyen de différentes fouilles (et maintenant partout 
sa pleine épaisseur), les veines de houille du district de Bou
lardeTie sont très peu développéis, soit par des explorations, soit 
par des exploitations réelles. Il ne peut cependant y avoir aucun 
doute qu'elles s'étendent sans intenuption à travers toute l'île. A 
environ trois quarts de mille à l'est du Grand Bras d'Or, et 
courant presque parallèlement à sa rive, il y a un long canal ou 
une lagune, appelée le Mill pond, d'une largeur moyenne de 120Le11rn1ponct. 
verges, qui s'étend à en-o;-iron un mille et demi dans l'intérieur et 
se termine dans un ruisseau. Quelques-unes des veines sont à 
découvert dans les berges de ce canal, et de manière à prouver 
l'existence d'une petite faille qui le traverse longitudinalement. Faille. 
Cette faille est un rejet à l'ouest, mais elle ne peut être que de 
quelques pieds. Près de la décharge du Millpond, où les assises 
paraissent être brouillées, plusieurs petites veines de houille 
affleurent, l esquelles représentent pTobablement la veine prin-
cipale de Sydney ou la veine Crawley, entièrement dénuée ici, 
bien que ce puisse n'être que localement, de l'important caractère 
qu'elle possède ailleurs. D'un autre côté, à un mille plus haut, 
une veine appelée la veine du Millpond, est exposée dans les 
berges des deux côtés du canal. Celle-ci, d'après ma détermina-
tion, doit être la continuation de la veine Bryant, qui, au Petit 
Brns d'Or, est à peine exploitable, mais qui, sur la rive droite du 
Mill pond, est une belle veine de quatre pieds d'épaisseur, et, du veine de. 

. quatre pieds. 
côté opposé, de deux pieds dix pouces. La même verne, comme 
on peut le voir par la coupe, a quatrn pieds sur la ri\-e du Grand 
Bras d'Or, mais elle est gâtée par une épaisse barre d'argile. 
La veine Blackrock ou Numéro Trois affleure aussi sur le ruisseau 
du Millpond à environ un demi-mille plus haut. 

Aucune houillère qui mérite ce nom n'a encore été établie dans 
le district de Boularderie. Sur les veines Stubbart et Crawley, 
au Petit Bras d'Or, et dans celle en premier lieu nommée, à 
l'Etang de Morrison, sur le côté de l'Atlantique du district, une 
quantité considérable de houille a ét é tirée près de l'affleurement, 

· Il n'y a aucun e possibili té d'observer la puissance et la succession des strates. 
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on partie par l' Associa Lion Générale cl es Mines et en partie par 
les gens de la localité. Des veines dn Millponcl et de Blackrock, 
sur le Grand Bras d'Or, il a été extrait un peu de houille au 
moyen de galeries horizontales partant de la rive ; mais aucune 
exploitation régulière n'a été tentée, l'absence d'un port de char-

)line C'amp- goment y faisant obstacle. La mine Campbell ou Matheson, sur 
b!'ll ou 
)lflthc~on. le Petit Bras d'Or, a été un peu plus systématiquement havailléc, 

car elle a été en opération, sur une échelle médiocre, pendant 
Qlffiron cinq ans; mais en 1868, à cause du peu. de houille qui 
s'y trotwait, les trayaux ont été abandonnés. Pendant cette 
période, les chargements cle houille ne se sont élevés en 
moyenne, qu'à 800 tonnes par année. 

Distriet an District du Cap Dauphin.- Los traits particuliers qui caracté-
Cap Dm1phin. . t t"t cl" t . t . .r l' t , 't' cl d nscn ce pe 1 is ne , qm lOrme ex rem1 e nor -ouest u ter-

rain houiller, ont été signalés clans d'autres occasions, et une des
cription détaillée de la houillère de New-Campbellton, qui est 
situ ée dans ce district, a été donnée clans le Rapport de 1873-74, 
aux pages 220-224. (Voir aussi le même rapport, page 207, et 
celui de 1870-71, page 4.) La structure géologique de cette partie 
du terrain est tellement unique et si remarquable, et l'attitude et 
la position de la petite partie des assises productives qui s'y 
trou vc, sont si intimement liées à celles des rnches sou.s-jacentcs, 
que je me propose de décrÜ'e et discuter le tout d'une manière 
suivie. Je vais donc me contenter de rapporter ici seulement les 
faits nécessaires pour faire bien comprnndre les relations des 
Yeines de houille de cette région avec celles de la dernière décrite. 

Le Grand Bras d'Or, à son entrée, est un canal profond en 
forme d'entonnoir, car il a, à son exhémité extérieure, entre le 
Cap de la Table et le Cap Dauphin, deux milles et demi do lar
geur, et il se rétrécit à vingt-huit chaînes et demi, à la traverse 
de McNeil, qui se trouve à trois milles en amont du canal. De 
même que clans le cas des autres baies et goulets de cette région, 
l'on ne remarque aucune solution de continuité clans les assises, 
los rives opposées étant, comme au hayre de Sydney, les côtés 
d'un bassin, dont la plus grande partie a été dénudée. 

La partie inférieure des assises pToductiyes, probablement 
jusqu'à l'horizon de la veine principale de Sydney, est seule dé
veloppée dans ce bassin.* La coupe en sera donnée plus loin, 
en même temps que celle des assises sous-jacentes. 

· Bien quïl soil proliablP riue la eo11pe de la rni11r rln NPw-Carnplwlllon em lJl'a. se 
Ct' LLO Yein<', on ne pP11l rniso1111ahl<'m<'11l rspi"rrr qu'elle soil exploilahle; car, lors 
m1-.nH' qn'ellr serait en m Pi lleul'C eondi tion qu'on ne la lrouvr' du cû lé oppos1" du 
Bras cl'01', elle serai l encore lrO!J près de la surface, et les slralns lrop près de J'l10-
rizonlalc, pour ùlre travaillée. 
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La veine principalement exploitée à la mine de New-Camp
bellton est indubitablement la continuation de la veine Blackrock 
ou Numéro Trois de la coupe des mines de Sydney, et celle qui 
lui est sous-jacente, et qui a été travernée dans une attitude verti
cale dans le tunnel, est l'équivalent de la veine Collins du Petit 
Bras d'Or. La seule veine de quelque importance que l'on ait 
encore troU'i'~e au-dessus de la veille de quatre pieds exploitée à 
la descenderie, est une \eine d'un pied huit pouces d'épaisseur, 
qui peut probablement être identique à la veine du Millpond. 
Dans le grès meulier, en cet endroit, on trouve aussi une veine Ycin e ùe 

houille ùans 
de houille d'à r)eU près la même é1)aisseur que la dernière qui I ~ g rl'K m cu-

' li er. 
est probablement la continuation de la veine Ingraham. 

TABLEAU DE L'EQUIVALENCE DES VEINES. 

Avec ces explications, et étant maintenant arrivé à l'extrémité 
occidentale du tenain houiller, je vais récapituler, sous forme de 
tableau, l'énumération et l'équivalence ou l'identité des plus im
portantes veines de houille des assises productives clans toute la 
région, classées, dans les di:fferents districts, sous les noms qui 
leur sont donnés dans la localité, et par des lettres distinctives 
correspondant avec celles des différentes coupes. Ce tableau (ci
annexé) montre aussi la puissance totale des strates entre les 
veines de houille clans chacune des coupes. 

En identifiant ainsi les veines de houille et en leur assignant 
leurs positions respectives dans les assises, je sais que je suis en 
contradiction avec d'autres sous plusieuTS points importants ; 
mais je suis convaincu que m es déterminations, ayant été faites 
après des observations et études plu& soigneuses et plus étendues 
de tous les faits qu'on n'en avait fait jusqu'ici, seront en général 
honvées exactes. 

Il y a tant d'incertitude à l 'égard de l'identité des veines de la Difficulté 
d'iùontifie1· 

formation du OTèS meulier que J. e crains crue l'on ne pourrait les veines de 
b ' houille ùans 

aniver à aucun résultat satisfaisant en essayant de les inclure 1" ~r.:·s m eu-
1wr. 

dans le tableau. 
L'on verra par la feuille des coupes groupées-qui contient, 

sous une forme différente, les mêmes renseignements que le ta
bleau-qu'en plaçant au m ême niveau la veine principale des 
mines de Sydney, d ses équivalents dans tout le terrain, qui sont 
les plus propices pour ser...-ir de point de départ, toutes les autres 
veines courent approximativement sur le même hoTizon, la diffé
rence n'étant pas plus grande que celle que nous trouyons frès 
souyent lorsque l'identité des couches est incontestable. 



Havre de 
8te. Anne. 

Calcaire 
ca1·\Jonil'êre. 

270 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

DISTRICT DU CAP DAUPIIIN. 

Ce district a été minutieusement et soigneusement exploré; et 
je me propose maintenant de donner les résultats de ce travail, 
en renvoyant à la carte qui accompagne ce rapport, tracée à 
l'échelle de quatre pouces au.mille. 

Il n'a pas plus de quatre milles de longueur, et à peu près un 
mille de largeur; il est situé entre la rive occidentale du Grand 
Bras d'Or et la haute crête de la montagne de Ste. Anne, qui le 
sépare du havre de Ste. Anne. Sa conformation physique géné
rale a été décrite dani:, des rnpports antérieurs *, ce qu'elle offre 
de plus remarquable étant la brusque transition d'un tel'l'ain 
légèrement onduleux et comparafr\rement uni, reposant sur des 
roches carbonifères, à une chaîne de montagnes élevées et escar
pées, dont les flancs à pic et nus, formés de syénite rouge, sont 
bordés d'un épais talus. 

J'ai déjà dit que le meilleur moyen de déterminer la structure 
d'un terrain houiller est de suivre les veines de houille, et, heu
reusement, les opérations minièrns et les explorntions faites à 
N ew-Campbellton ont été poursuivies sur une assez grande 
échelle pour nous être d'un grand secours sous ce rapport. Les 
coupes naturelles que l'on trouve dans les falaises de la mer, à 
chaque bout du terrain houiller, ainsi que dans les gorges qui 
coupent transversalement les lignes de contact des différentes 
formations rocheuses à nombre d 'endroits intermédiaires, ne lais
sent aussi que peu à d ésirer pour déterminer leurs relations 
mutuelles. 

La direction générale de la chaîne de montagnes et de l 'axe 
du bassin carbonifère en cet endroit ~st N. 35° E. A l'extrémité 
sud de la superficie, le grès meulier est r eprésenté par un massif 
de grès gris à gros grain, en lits irréguliers, d'une puissance d'en
viron 1,800 pieds, plongeant à l'est à dos angles variant de 12° à 
40°. La partie inférieure seule des assises productives, tel que le re
présentent les coupes t, se trouve représentée dans cette partie du 
terrain. Le grès meulier repose, à l'Anse Kelly, sur une petite 
étendue de calcaire carbonifère, composée des alternances ordi
naires de marne rouge et de calcafre fossilifère. La puissance 

• Bapport des Opérations de 187 1, pagrs 4 et 5; de 1873-711, pages '.207-208 et 220-
22 1 ; el de 187lt-75. 

t Voir coupe XXI, ainsi que la feuille el le tableau des coupes réunies en groupe. 
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des assises en cet endroit est douteuse, la plus grande partie en 
ayant été enlevée ; cependant, elle est probablement de 1,000 
pieds en tout. Il ne paraît pas y aYoir manque de concordance 
entre elles et le grès meulier; mais, en approchant de la mon
tagne, nous voyons que toutes les roches carbonifères sont brus
quement tranchées et jetées dans une attitude en grande partie 
verticale, et parfois renversée. En certains endroits, ces roches 
sont amenées en contact ayec la syénite, mais, généralement, 
une épaisseur variable de calcites métamorphiques, d'argi1ites et Roches. méta-

d . ., , d d l . h , morph1ques, e quartzites, assoc1ees a es o omies et autres roc es magne- calci1.cs , 
argilites et 

siennes, est interposée; ces roches sont aussi dans une position quart,,ites. 

verticale ou très inclinée, et appartiennent évidemment à une 
formation pré-carbonifère de roches sédimentaires modifiées dont 
l'âge, en l'absence de fossiles, ne peut être qu'inféré d'après des 
témoignages lithologiques. 

A l'Anse Kelly, où ces .:roches atteignent leur plus grand déve
loppement vers l'extrémité sud du terrain, et sont coupées par la 
ligne de côte du· Grand Bras d 'Or, l'on trouve la coupe descen
dante qui suit, le plongement étant à l'est, à des angles qui aug· 
mentent graduellement de 45° au faîte, à 75° au fond. Les 
rnches carbonifères superposées, jusqu'au faîte du grès meulier, 
sont comprises dans cette coupe. 

COUPE XIX (sur la ligne A. B.) 

DU QUAr DE l'ŒW-CAMPDELLTON A LA MONTAGNE DE STE. ANNE. 

Plongement, Est< 45° à 75°. 

PDS. 

GRÈS MEULIER .......................................................... . 

CALCAIRE CARBONIFÈRE : 

Assises cachées, probablement pour la plupart des 
marnes molles. Plongement E. < 45° ............ 707 

Calcaire fossilifère gris compacte, plein de géodes 
enduites de spath calcaire et hérissées de spath 
dent-de-chien ...... ......... ......... ...... ......... ...... 88 

Calcaire feuilleté............................................... 24 
Marne ver te et rouge........................................... 11 
Calcaire arénacé feuilleté, jaune à l'extérieur... ..... 8 
Assises cachées................................................... 40 
Calcaire et marne rouge.................................... 13 
Assises cachées. ................................................ 6 
Calcaire à grain fin............................................ 8 
Assises cachées............ ... .. . . .. . . .. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .... 6 
Calcaire, indéterminé, probablement environ..... .... 6 
Assises cachées ............................... ,.... ............ 7 
Calcaire corn pacte.................. ......... ...... .... .. ...... 15 
Calcaire noduleux.. ....... ...... ... .. ................... .. .... 24 

POS. 

0 

0 
6 
4 
2 
9 
2 
4 
0 
4 
0 
7 

10 
3 

PDS. PCS. 

1,800 0 
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carbon lfêres. 

Coupe de 
roches m éta
morphiques 
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PDS. PCS. l'DS . !'CS. 

Calcaire brun, gross ier, grenu, f'é ticlc ............ ...... 17 6 
Calcaire à silex noir, dur. Plongement E. < 70° ... 17 0 

Rocims PRÈ-CARnONIFÈRES : 

Calcaire cristallin noueux et tordu, bleu pâle, avec 
ftlets de blanc.. ... ........................................ 14. 3 

Roche a rgileuse bleue et blanche, calcaire cal-
carifère par endroits..... ............................... 53 8 

Calcaire noueux et tordu, comme a\•ant, en couches 
feuilletées, formant une haute falai se ............ 8 

Roches à ilex dures; roche à extérieur blanc, très 
calcarifère, avec filets verdâtres. Alternan ces 
de silex, de ca lcaire cristallin et de quartzite en 
lits épais. Diorite brun foncé à grain fin, avec 
enrluit serpentineux dans les joints, et rayée 
ou rubanée d'un grand nombre de couleurs. 
Roches pyromaques lamellées, noires et verdâ
tres. Roches calcarifères et magnésiennes et 
quartzite avec minces lamelles de calcaire cris-
talin et de stéatite. Puissance totale , environ .. li70 0 

Syénite rouge de la montagne de Ste. Anne ........... .... .. 

1,001 9 

546 0 

A environ cinquante chaînes au nord-ouest, les roches méta
morphiques disparaissent tout à fait, en s'amincissant en forme 
de coin, et elles sont recouvertes par le calcaire carbonifère, qui 
est en contact immédiat avec la syénite ; mais elles reparaissent 
à peu près de la même manière un peu plus au nord, où, cepen
dant, les rnches carbonifères inférieures sont entièrement retran
chées. A un endroit qui se trouve à environ un quart de mille de 
l'Anse Kelly, où les roches métamorphiques sont bien découvertes 
dans une gorge profonde, la coupe suivante a été mesurée. Les stra
tes plongent au sud-est à des angles élevés, et en approchant de 
la syénite, elles sont verticales. La coupe embrasse probablement 
toutes les roches du grès m eulier qui viennent à la surface en cet 
endroit. 

COUPE XX (sur la ligne D. C.) 

OE LA MINE DE NEW-CA~IPDELLTON A LA MOl\TAGNE DE STE . .!.Nl\tl. 

PDS. PCS. PDS. Pcs. 

ÔRÈS MEULIER : 

Schiste argi leux gris-bleuâtre; plongement N. 'l'i 0 

E . .::290 ................................................... .. 
Assises cachées, sur un plongement es timé < 51 a ... 233 0 
Grès à grain fin, brun, feuilleté; plongement N. 1050 

E. < 75°....... .. ..... . ... ...... ............. ....... . .. .. .... 92 0 
Schiste argileux gris-bl euâtre........ . ..... . ... .. .. .. .... .. 25 0 

~~ 350 0 
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PDS. PCS. 

RocHES PRÉ-CARBONIFÈRES : 

Dolomie lamellée, à grain fin, avec enduit de spath 
calcaire dans les joints.. ...... .... .. ......... ......... 12 0 

Calcaire dolomitique compacte, teint gris-plomb 
dans les joints ; contient des paillelles de ga-
lène, et de la pyrite de for et de cuivre. ........... 13 0 

Calcaire lamellé, tordu, sub-cristallin.. ......... ......... 30 0 
Dolomie largement cristalline, blanche et massive, 

passant au gris à l'air ................................... 144 0 
(Pour l'anal yse, voir Rapport de 1873-74, p. 207). 
Calcaire lamellé, rayé de blanc el de bleu, à joints 

et avec plans de clivage; spath cal caire dans 
les joints...... . .... ..... ......... ...... ... ... ...... ........ 6 0 

Diorite à grain fin, bleu foncé, avec enduit serpen-
tin eux dans les joints.............. ............... ...... 0 10 

Quartz ite calcaréo-magnésienn o verdâtre et blanche. 1 2 
Strates, avec beaucoup do matière siliceuse .......... 0 7 
Quartzite bleu foncé....................... . ...... .. ........ .. 0 9 
Roche ta lqueuse, ou stéatite impure, avec lamelles 

de quartz................................................... 4 
Quartzite verdâtre, fri ab le, grenue ...................... .. 
Quartzite bleue.................................................. 1 
Quartzite couleur crème .......................... . ............ 2 
(Cos quartzites sont rempl ies de cli vage, de joints 

el do pli ssements; elles sont traversées par dos 
vein es do quartz el très cassantes; en consé
quence, elles ont été taillées en vallon; plus 
haut, sur l'escarpement, elles paraissen t être 
absentes, et les roches calcarifèros s'agrégenl. ) 

Calcaire blanc et bleuâtre, rubané. ....................... 24 
Calcaire saccharoïde blanc-verdâtre..................... 5 
Calcaire rubané et rayé do bleu et do blanc... .. ...... 4 
(Petites veines de syénite rouge, n 'excédan t en 

aucun cas doux pouces d'épaisseur, dans les 
doux derniers lits, courant clans los plans de 
stratification et do cli vage, el parfois intersec
tant les deux). 

Dolomie rubanée bl euâtre, rougeâtre, verdâtre et 
blanche, avec fil ets de serpentine... ..... .... ...... 4 

Scrpen tine vert foncé .... .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. . .. .. .. .. .. .... 0 
Calcaire bigarré de bleu el de blanc, avec druses 

contenant du spath d'Islande et dent-d e-chien. 21 
Quartzite grise ou blanche el vi treuse, ou b leuâtre 

avec pellicules magnésiennes dans les joints, 
irrégulièrement traversée par des plaques de 
syénite rouge. Syénite en couches d'un pouce, 
interstratifiée avec la quartzite, près de son 
contact avec le massif de syénite dan s la mon· 
Lagne. En quelques endroits, une quartzite 
bleuâtre et un e syénite rubanée, en couches 
d'égale épaisseu r, interviennent entre le cal-
caire et la syénilfl. La quartzite est fréqucm· 

T 

0 
4 
0 
6 

0 
0 
0 

0 
3 

g 
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PDS. PCS. PD~. PC$. 

rnrnt absente, et le calcaire, dans ces cas, vient 
rn contact avec les alternances de quartzite cl 
dr syénitr. A un endroit, une couche de calcite 
blanc, épaisse d'un demi-pouce, est encaissée 
entre deux couches d e syénite au point de 
contact. La quartzite contient des paillettes 
rle galène cl de la pyrite de fer................ ... ... . '26 8 

Syénite rougr, comm e plus haut. Nul mélangr drs 
roches précédentes, PxccpLé au point de contact. 
Sur une distance considérable en remontant la 
gorge, on ne voit ri en que cette syénite rouge. 
Les collines s'élèvent à plus de l.000 pieds dr 
hauteur, à peu de cl istancc des assises houi I
l ères; et le pic le plus élevé, 1,045 pieds, n'est 
pas (t plus de 2,000 pieds du tunnel de la mine 
<le New-Campbcllton ................. .. ........... ... .. . 

302 10 

Ve.rs leur jonction avec la syénite, les quartzites sont très pyri · 
tenses; et lorsqu'elles sont en contact, l'on trouve des plaques des 
roches calcarifères et magnésiennes adhérant de très près à la 
syénite, qui, en ceTtains endroits, les recou1re et les enveloppe. 

A em-iron dix-huit chaînes au nord de l'enùroit où la dernière 
coupe a été prise, les assises houillèrns sont en contact avec la 
syénite, et l'on 1oit même une veine de houille qui affleure à 
moins de soixante-dix pieds de leur réunion. La houille n'a subi 
aucune modification par la chaleur, quoiqu'elle soit tTès bt'isée et 
striée. 

La quantité, la position et l'attitude des veines de houille clans 
toute cette région ont déjà été signalées et décrites dans la des· 
cTiption de la houillère de N ew-Oampbellton. (Rapport de 1873· 
74, pp. 207-208). Elles sont aussi complètement indiquées dans la 
carie qui accompagne ce rapport et dans la coupe ci-jointe, qui a 
été obtenue en partie dans le tunnel et en partie par un mesurage 
de la surface. Dans celte coupe, le grès meulier est tout ù fait 
absent, et les assises productives sont en contact aycc les roches 
méüi.morphiqu0s. 

COUPE XXL (s lir la ligne E F G.) 

Dt: Gl1ANO IJR.\S o"on A LA )IOXTAGNE DE STE. AXXE:. 

POS. PcS 
AssrsEs ItoPJLLi:l\ES: 

Marne rougr ..... .... ..•. . ...... ......... ......... ..• ......... ......... .•....... ... 2 0 
Hoche argileuse csqui ll eusP, l.Jleuûtre, g rossihe ment lamrlléf'..... 12 0 
Hoche argileuse bl l'u foncé, ra ; ée de rouge; passant à l'argile à 

Ltir ..................... ......... ...... ........ .... .. .... ..... ... . ..... ......... '2 0 

• 
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Roche argileuse gris-blcuûlrc, dure, rn couches fcuillolées, par
fois de 18 pcs. d 'épaisseur, micacée et avec nodules do fer 
argileux ........ .. .. .. ................................................... ..... . 

Schiste argileux bleu foncé ... .. ............................................... . 
(Les lits ci-dessus sonl vi ibles sur la grè,·c, reposant hori-

zontalement.) 
Grès gris-blouûtre, formant un récif el un e pointe ................... . . 
Assises cachées ....... . ...................................................... . ... . 
Schiste argileux gris-bleuâtre ......... \ .............................. ....... . 
IloUILLE (o) ouverte chez McLennan, près du ruisseau; on croit 

aussi que c'est la veine trouvée sur la rive (houille et argile 
mélangées, 3 pds. 6 pcs.) .................................... ......... .. .. . 

Argile inférieure ... ...... ................................. . ..... ... .............. . 
Grès gro~sior gris, rayé de noir, ù faux lits ..... ........................ . 
Assises cachées ........ . ... ... .... .. ............................................... . 

[A partir de ce point, les strates, qui jusque-là plongeaient à 
l'est ù des angles n· excédant nas quinze degrés, prennent 
soudainement une altitude verticale, par sui te d'une faille, 
mai s on croit que la continuité de la coupe n' est pas inter-
rompue.) ' 

Grès tendre, bleu pille .............................................. ..... .... ... . . 
HO UILLE .............. . ........................................................... . .. . 
Schiste argileux et arénacée, avec empreintes de fougère ........... . 
HourLLE, bonne ................................................................... . 
Argile infér ieure, avec Sligmaria ................. .. .. ............... ........ . . 
Grès gris, dur .................................... ,., ............................... . 
IIourLLE el argile ............................. .................................... . 
Argile inférieure, avec Stigmaria ...... ..... . ....... .................. ........ . 
Grès gris, dur .......... .. ............................. ...... ........... ...... .... .. . 
Schiste arénacé bleu foncé ........... ..................... . .................. ... . 
Grès dur, b leu pûl e ......................................... .......... .. ............. . 
Schiste argileux cl bitumineux ... . ..................... .......... . ..... . .... . 
Argile inférieure, molle, rouge foncé ... . . . ............................... . 
Grès gris, mussif ......... .. ... .............................................. .... . . 
Grès bleu pûle, feuilet é ou lamellé ......... .... ...... ................... . ... . 
Argile réfractaire blanche, molle ................................... ... ..... . 
Schiste cann elé brun très foncé, calcaréo -bitumineux, nvec 

Naïadiles .............. .............. ... ....... ................................ . 

VEIXE llE QUATRE PIEDS: 

Houille ........................................................ ... .............. . 
Argile inférieure, avec Sligmal'ia ...... ......... ............................. . 
Grès b leu pûle ....... ........ .. ...................... ... ................................ . 
HOUILLE .............. , .............................. .. ................. •••••••••, ... . . 
Argile réfractaire ...... ... .. .................................................... . 
Grès gris-bleuâtre, pâle .............................. ............... ........ .... . 
Hou1LLE (F) d"cxcellente qualilr ... .. ........................................ . 
Argile inférieure et schiste arénacé 1·ougc foncé ........................ . 
Grè bleu-pûlc, feuilleté ou lame!lr ... .. ............ ........... .. ........... .. 

ITOUILLE ... ················· ........... . ................................................. . 
Grès bleu pûle ... ............. .... .. .. .. .......... ............ ......... .. .......... . 
Schiste a1·g il <'UX .... ...... ..... .......... .. ..... .......... ............................ . 
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PDS. PCS. 

7 6 
6 0 

8 0 
300 0 

8 0 

1 8 
2 0 

15 0 
13 4 

17 fl 
0 9 

16 9 
9 

2 0 
62 0 

3 0 
6 0 
9 0 
6 9 

10 0 
0 6 

17 0 
48 0 

3 0 
0 2 

2 6 

li 0 
2 6 

30 0 
0 3 
0 6 

20 0 
9 

11 3 
10 6 

0 3 
30 0 
2 0 



EXt'LOnATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

VEUŒ DE SIX PIEDS : 

Houille .. ... ......... ......................... .................... .... .......... . 
Cette veine parait èlre extrêmement irrégulière, tant on puis

sap.co qu'en qualité, et parfois ulle est comprimée de manière 
à disparaitre entièrement. A l'endroit où on l'exploite dans 
la galerie de niveau, au sud du tunnel, la surface qui regarde 
la montagne est très striée et réduite en poudre, comme 
par l'effet d 'un éboulement accompagné d'une g rande pres
sion. 

6 0 

Argile inférieure, avec Sligmaria............... .... ...... ...... ................. 4 0 
Schiste argileux gris-bleuâtre, strié......... ......... ...... ... .......... .... 20 0 
Schiste argileux brun, à grain fin, avec clivage et joints imparfaits 10 0 
Grès gris-jaunâtre, avec beaucoup de plans de clil'age. ......... ...... 43 0 

Roc11Es-Pn!l-cARBONIFÈRES: 

Argile ou marne calcarifère, vert vif, bigarrée de rouge indien ou 
de couleur chocolat vif, renfermant des morceaux de roche 
calcarifère contenant de l 'hématite rouge; petites cavités 
remplies de cristaux de spath calcaire. Probablement sur 

780 2. 

une ligne de faille............................................................ 0 6 
Calcaire noueux et tordu..................... ......... ............. ......... ... ... 18 L 0 
Roche semblable, mais dûre, feuilletée, crevassée et moins cal-

carifère .. . .. .. . . .. . .. ... .. . .. .... .. ... .. . .. . ... .. . ... ...... ........ .. ..... .. .. .. .. 28 6 
Quartzites lamellées, légèrement calcarifères, dolomies et autres 

roches magnésiennes telles que spéciftées dans les coupes 
XIX cl XX; puissance totale....................... ...... ...... ........ 47 6 

257 6 
Syénite de la montagne do Ste. Anne ...................................... . 

En avançant encore plus au nord du tunnel de la mille de N ev•t· 
Campbellton, les roches pré-carbonifères rnparaissent, d'abord dans 

Puissance_ des une lisièrn de pas plus de 200 pieds, mais augmentant graduelle· 
roches pre-
carbonifèrcs. ment en épaisseur jusqu'à ce qu'elles atteignent une largeur d'en· 

Veine de 
quartz. 

yiron 2,000 pieds près du Cap Dauphin. Cependant, à peu près 
les deux tiers de cette largeur sont ici composés d'une bande 
d'ardoise argileuse gris-bleuâ.tre et de quartzite, sans lits calcari
fères, interposée entrn les rnches carbonifères et les calcaires. 
Bien qu'elles offrent ainsi une différence aussi marquée sous le 
rapport lithologique, les ardoises et les calcaires peuvent appar
tenir à la même formation. Les ardoises sont très ferrugineuses 
et prennent une coulem· de rouille foncée, à l'air ; elles sont géné· 
ralement en feuillets très minces, avec des surfaces unies et 
soyeuses, mais elles ont souvent aussi une structure compacte; 
et à un endroit, près de l'extrémité sud de la bande, elles sont 
pénétrées par une grande veine de quartz, qui a aussi traversé les 
calcaires en partie. 

contact des La ligne de con tact des calcaires avec la syénite est à pert 
calcaires et 1 
des syénites. près parallèle à la direction générale de a chaîne de la montagne ; 
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mais celle des roches carbonifères et pré-carbonifères tend plutôt 
à suivre la forme de bassin des premiers, excepté lorsqu'elle est 
subitement interrompue par la syénite, comme je l 'ai décrit plus 
haut et représenté sur la cai·te. 

Les calcaires et les roches qui leur sont associées, vers l'extré
mité nord de la région, ou dans le voisinage du Cap Dauphin, 
couvrent le flanc de la montagne de syénite, à une hauteur d'au 
moins 600 pieds au-dessus du niveau de la mer. La ligne de 
contact, quoique généralement droite, est localement inégulière; 
et dans quelques cas, les calcaires paraissent remplir des renfon
cements dans la syénite. Les roches carbonifères, bien que très 
tourmentées, sont partout intactes, et quelc1ues-uns des lits sont 
chargés de fossiles caractéTistiqucs. 

Il existe une complication de failles au Cap Dauphin, par Fa111os. 

lesquelles toutes les formations, depuis les assises houillères 
jusqu'à la syénite, sont amenées en juxtaposition non-concordante, 
comme on peut le voir par les limites sur la carte. 

A une cinquante de chaînes à l'ouest du cap, de~ conglomérats conglomfrat 

de la formation carbonifère inférieure reposent directement sur la f~~%1ïtt•r 
syénite, en remplissa1it généralement des creux dans celle-ci, et 
dans certain cas, dérangés par des failles secondaires daus diffé-
rentes dfrections. 

La côte à l'ouest de cc point, où la syénite, qui · forme des 
falaises très à pic, plonge dans les eaux profondes de l'océan 
Atlantique, n'a pas été minutieusement examinée ni mesurée. 
Ici la syénite prend une structure stratifiée (quoique cette appa- structura 

· 't d ' d · · t ) l 1 t , stratifiée ou ronce pmssc e re ue a es J0111 s , a1ec ces p ongemen s a un à joints cte 

1 'l , t 'f l' t b d b d d' la syôn1te. ang e e eve e uni orme vers est; e eaucoup e an es une 
roche calcarifère de couleur plus foncée, à grain plus serré, i·es
semblant à un grès altéré, paraissent y être interstratifiées. Cepen-
dant, quelques-unes d'entre elles s'amincissent et disparaissent 
avant d'arriYer au niveau de l'eau, et il est difficile d 'établir si 
elles appartiennent aux roches calcarifères sub-cristallines, qui 
prennent un plus grand développement à l 'est, ou plus directe-
ment à la masse de syénite elle-même. 

Les roches carbonifères inféTieures, qui recouvrent immédiate
ment la syénite en cet endroit, se composent, où on les voit, d'un 
conglomérat, ou plutôt .d'une brêche, dont la teinte dominante est 
le rouge, de grès rouge, de marne rouge et verte, et de calcaiTe 
contenant des fossiles caractéristiques de la formation en question. 
L es matières dont elles sont composées (à l'exception du calcaire, 
qui est J?robableme~t pour la plupart <.l'origine organique,) ~ont 
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évidemment dérivées de la désagrégation de la syénite, <lu calcaire 
et de la quartzite immédiatement sous-jacents. Les cailloux de 
la brêche sont fréquemment gros et anguleux, et quelques-uns 
des lits de calcaire, où on les voit en contact avec la syénite, sont 
entièrement composés de petits fragments de cette dernière. Le 
conglomérat, à son contact avec la syénite, est presque horizontal; 
mais la continuité des lits est interrompue par de petites failles, 
qui se produisent le long de la ligne où les grès altérés sont en 
contact avec la syénite. Dans un cas, ces strates semblent être 
renversées; et une puissante couche de calcaire carbonifère, qui 
ressemble à celui qui, dans le yoisi:iage immédiat, recouvre les 
grès, etc., paraît être sous-jacente à ces roches, tout en consei·vant 
une attitude qui se rapproche de l'horizontale. * 

Un autre exemple de cette inYeTsion des strates est visible à 
environ un mille à l'ouest du Cap Dauphin, sur le bord de la 
mer, où une masse de calcairn carbonifère, qui occupe une lar
geur de 250 verges, a été rejetée par une faille dont la direction, 
du côté ouest,' paraît coïncider avec la stratification ou le plan 
des joints de la syénite et des failles dont- j'ai parlé plus haut, 
près du même endroit. Le calcaire est régulièrement stratifié en 
lits d'environ trois pieds et plus, et plonge N. 25° E. < 20°. Ses 
lits supérieurs, contenant beaucoup de fragments de syénite 
rouge sur une épaisseur d'environ trois pieds, sont surmontés par 
une belle brèche calcarifère de fragments de syénite, recouverte 
par un grès· bigarré rouge et vert eu lits minces, que l'on ne peut 
distinguer des grès carbonifères inférieurs que l'on trouve en si 
grande abondance sur les rives du havre de Sydney. Tout l'as
semblage de ces lits est surmonté par la syénite, qui s'élève 
abruptement en une falaise escarpée et surplombante. 

Le calcaire est rongé par l'action de l'atmosphère et par les 
vagues, et il s'y est formé des cavernes plus ou moins profondes. 
Il y a ici deux grandes caves, que l'on appelle les Trous des 
Fées. L'une d'elles à environ quinze pieds de hauteur et vingt 
pieds de largeur à l'entrée, et l'on ne peut y entrer (excepté en 
canot) qu'à marée basse. Elle se ramifie à l'intérieur en de nom
breuses chambres longues et étroites, assez grandes pour qu'un 

• Des faits semblab les, relativement à la chaine syén ilique el des roches .associées 
des Malvern Hills, en Angleterre, où les conditions ont beaucoup de ressemblance à 
celles décrites ci-dessus, ont été signalés par M. Leonard Horner, el ont élé rap
portés par lui dans les Transactions Géologiques de Londres, vol. I ; ils ont beaucoup 
attiré l'allenLion des géologues à celte époque. Voir aussi les Mémoires de la Corn. 
mission Géologique de la Grande-Bretagne. 
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homme y puisse pénétrer en se courbant ou en rampant, mais 
elles se rapetissent rapidement. La voûte arquée est parfois 
creu sée dans le conglomérat ou la brêche, et la cave monte vers 
l'intérieur, puis descend et se divise en plusieurs compartiments. 
De gros blocs de calcaire en parsèment le parquet, mélangés 
d'argile blanche et de terre molle. On n'y rencontre pas d'eau, 
et le toit et les parois en soni couverts d'une mince couche de 
terre végétale. Il n'y a pas de stalactites. Un nüsscau se jette 
dans la mer à quelques pieds à l'ouest de l 'ouverture; et l'on 
arriye de là à la cave, à marée basse, lorsque le vent soufüe de 
terre. 

Dans une gorge profonde, pittoresque et boisée, au fond de 
laquelle coule un grand ruisseau, et à enyiron cinquante verges 
à l'ouest de la première, se trouve une seconde cave, creusée dans 
le même calcaire, aussi près de la rive. Bien que plus étroite et 
plus basse que la première, elle est plus profonde, et, sous cer
tains rapports, plus intéressante. Un petit ruisseau coule sur le 
parquet de cotte caverne, et il tombe beaucoup d'eau du toit, qui 
laisse, par l'évaporation, une multitude ds stalactites et de sta
lagmites. A l'entrée, et sur une distance considérable à l'intérieur, 
elle a les dimentions d'une petite galerie et pel'met à un homme 
d'y mal'cher debout. Elle se rétrécit ensuite rapidement jusqu'à 
ce qu'il devienne nécessaire de ramper, a.tin d'explorer ses cham
bres intél'ieures. Elle s'élargit ensuite de nouYeau, et l'on peut 
arriver en marchant sur les mains et les genoux, jusqu'à un cn
choit où le ruisseau coule sur une table de l'Oche, au-delà duquel 
il serait impossible d'aller sans se traîner dans l'eau glacée du 
ruisseau. Il n'y a aucun doute quo ces doux caves doivent leur 
OTigine aux effets décomposants de l'air et de l'eau, qui ont péné
tré par les .fissures, d'abord très-petites, dans le calcaire. Ces 
caves, .qui renfel'ment fréquemment de fol'ts cour~ d'eau limpide, 
sont partout carnctéristiques du calcaire carbonifère. 

A partir de l'endroit sur la côte où la syénite se montre en Roches car-
. l' d' t d · · h ' , l ' l boniféres premier ieu, sur une is ·ance e v1ngt-c1nq c auies a est, es bi en ctécou-

TOches carbonifères, ainsi que je l'ai déjà observé, sont bien ex- vertes. 

posé!:ls en lits successifs réguliers, sans failles ou dérnngement 
d'aucune sorte, excepté ce qui est dû au bouleversement général 
des strates. Oi~suit la coupe, en ordre descendant, et en commen-
çant au grès meulier, qui forme le Cap Dauphin et s'étend à çinq 
chaînes à l 'ouest:-
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COUPE XXII (sur la ligne II J. ) 

DU CAP DAUPHIN A LA MONTAGNE DE STE. A "NI. 

Plongement, Nord 75° Est< 55° 

Grès grossier, gris-bleuâtre, avec plantes de 'dérive; à joints; strié 
sur le plan des couches; matière houillère et argiles infé-
rieures irrégulières. Ceci représente le grès meulier .......... . 

Schiste argileux bleuâtre, avec roche noduleuse, grise et rose, 
légèrement calcarlfère, à grain fin ...... ......................... .... . 

Marne pourpre et bleue, avec bandes dures ........................... .. 
Schiste argi leux, avec plantes ............................................... . 
Roche calcarifère dure, avec minces veines blanche$ .............. . 
Schiste argileux bleu, aYec beaucoup de bandes calcarifères min-

ces et dures ................................................................... . 
Marne feui lletée brune et grise, avec un peu de matière calcaire .. 
Marne bleue en lits alternativement tendres et durs ................... . 
Calcaire gris dur ...... ................. .... .... ......... ........ . ........ ..... .. 
Marne feuilletée bleue, avec quelques bandes plus dures ......... . 
Calcaire onduleux gris, d'épaisseur irrégulière ......................... . 
Schiste argileux alternativement tendre et dur, traversé de veines 

de spath calcaire ............................. .............................. . 
Marne pourprée ... ..... .. ....... ... ............ .... .................. ........... .. . 
Schiste calcaréo-arénacé ......................................... ............. . 
Schiste argileux, en bandes alternantes dures et molles .............. . 
Grès calcarifère et micacé, feuilleté ........................................ .. 
Alternances do marne et de calcaire, avec lamelles imparfaites ... . 
Schiste arénacé .......... ............. ..... ....................... ...... .......... .. 
Calcaire noduleux en lits minces, avec couches interposées de 

schiste arénacé .............................................................. . 
Marne argileuse (sans lamelles) avec lits de calcaire minces, et 

un lit mince de schiste carbonifère .................. .. .............. .. 
Calcaire massif, gris et fétide ................................. .. ... .. ..... ... .. 
Grès calcarifère fétide ........ ....... ........ ................................... .. 
Calcaire ... .. ......... ........... ....................................... .............. . 
Assises cachées-probablement marne molle ............................ . 
Calcaire massif. ................................................................... . 

'Marne rouge et verte ............................................................ .. 
Calcaire compacte et feuilleté ................................................ . 
Calcaire nodul eux ... ............... ........ ................ ...................... . 
Schiste carbonifère ...... ...... ............................ .... ..... ... .... ...... . 
Grès calcarifère ....................................... ... ..................... .. . .. 
Calcai re fossilifère bleu foncé, fétide ...................................... .. 
Grès calcarifère ........ ............. .............. .......... ......... ............ . . 
Marne rouge et verte ............................................................ . 
Grès calcarifère ..................... ......... ............... ... ................. .. . . 
M11.rne rouge et verte ............................................................ . 
Calcaire bleuâtre lamellé .... .. .......................... ... .............. : .... .. 
Marne rouge et verte .................................................... ,., .... .. 
Calcaire concrétionné, parfois massif.. ..................................... . 
Marne verdâtre ............ ........................................................ . 
Calcaire concrétionné dur et bleu ........................................... . 
OypsEl glane ....... ., .... , ......... ,,., . ... ,, ....... .. , ...... , ..................... ., 

PDS. PCS. 

397 0 

9 8 
12 2 
5 8 
5 0 

20 0 
18 0 
11 2 
0 4 

ID 4 
0 8 

12 10 
1 0 
3 10 

34 10 
~ 2 

30 3 
2 8 

13 6 

27 8 
8 0 
1 7 

11 3 
85 3 
19 4 
41 10 
3 9 
3 0 
0 2 
2 0 
0 7 
2 2 

41 5 
29 2 
15 2 
4 0 

21 7 
56 4 
39 7 
3 Hl 

lQ H 
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PDS. PCS. 

Assises cachées, probablement marne rouge.............................. 25 8 
Calcaire concrétionné.. .... ......... ...... ... ...... ...... .... .. ...... ............ 4 6 
Gypse blanc..................................................... . .................. . 5 2 
Assises cachées, probablement marne rouge cl verte.................. 43 5 
Calcaire fossilifère, arénacé, vésiculaire... .................................. 3 10 
Grès calcarifère brun, friable.................................................. 3 10 
Assises cachées, probablement marne rouge............................ 16 10 
Calcaire conglomérat très dur................................................. 32 2 
Marne verte ......... ...... ... ...... .. .... ...... .. .... ...... ...... .... ..... ........... 3 fO 
Calcaire non-fossilifère, eompacte, vésiculaire...... ..................... 66 2 
Terre brune molle........................................................... ...... 0 5 
Calcaire massif, compacte, noir, avec veines de silex noir............ 5 2 
Marne verte.... .................................. ...................... .......... .. .. 1 0 
Grès calcarifère...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ......... ...... 0 1 
Marne verte.......................................................................... 1 0 
Marne brurnHre... .... .. .. .... .. .... .... .. .. . ... .... ..... ...... ... ...... .. .... .. .... 5 2 
Marne rouge et verte............................................................. 24 3 
Conglomérat rougeâtre, grossier à la base, à grain fin au·dcssus; 

cailloux de syénite rouge, de calcaires métamorphiques 
bruns, rouges et d'autres couleurs; de grande épaisseur, 
mais inconnue ............................................................. .. 

Roche calcarilère rougeâtre................................................... 0 
Hoche verte, légèrement calcarifère... ... ......... ... ... ... ... ... ... ... ... 0 
Syénite rouge de la montagne de Ste. Anne ............................ . 

Puissance totale (à part le conglomérat).. .......... 1,276 2 

Cette coupe, bien que quelque peu différente, tant sous leMêmecoupe 
t d 1 d . . d l't t' 1. . l que ce lle rappor e a escnpt10n es 1 s par icu iers qui a composent mesurée par 

M. R. Brown. 
que sous celui de la puissance totale observée, est la ~ême que 
celle mesurée en détail par M. Richard Brown, et décrite dans le 
Journal de la Société Géologique de Londres, vol. III, page 257 ; 
et elle est aussi citée de M. Brown par le Dr. Dawson, dans son 
Acaclian Geology, pages 402-403. 

Dans la coupe donnée plus haut, la d.ivision entre le grès meu -
lier et les roches carbonifères inférieures est distincte, et très in- . 
contestablement marquée, mais il n'y a pas manque de concor
dance. Entrn les assises houillères et le grès meulier, au Cap 
Dauphin, il y a évidence d'une faille, qui est probablement laFai lle. 
continuation de celle qui existe entre les roches carbonifères 
et métamorphiques. Les plongements observés dans le grès 
meulier, au Cap Dauphin et aux Iles aux Oiseaux, qui se trouvent 
N. 30° E., à un mille et demi du cap, lorsqu'on les comparn à 
ceux de la même formation dans la partie sud du district, indi-Formeae 

bassin des 
quent clairement que les strates carb nifères prennent la forme stra.tes car· 

bon1fêres, 
d'un bassin. 
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MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

Les minéraux industriels qui suivent ont été observés dans 
cette région. 

Argileferrugineuse.-Il existe de nombreux lits dans les assises 
houillères qui contiennent du minerai de fer argileux, tant en 
nodules qu'en minces bandes continues. Un échantillon moyen, 
analysé par le Dr. Harrington, a donné environ 28 pour cent de 
fer métallique. (Rappo1-t de 1873-74, page 293.) Une grande 
partie du fer fait dans la Grnnde-Bretagne provient de pareils 
minerais, mais il n'y a guère d 'espoir que l 'on en trouve en quan
tité suffisante dans le Cap-Breton pom qu'il puisse être exploité, 
bien que l'on en trouve beaucoup le long de la gi-ève, au pied des 
falaises, d 'où il est tombé. 

Fer Jimoneitx.-Un gisement de ce minerai, qui parnit être 
d'excellente qualité, a été remarqué près de Schooner rond, mais 
il paraît être d'une étendue limitée. L 'on trouvera sans doute 
de pareils dépôts en b eau·coup d'autres endroits, car la plupart 
des sources qui sortent des roches associées aux veines de houille 
contiennent en solution une forte proportion de fer, qui, étant 
précipité, donne lieu à la formation des dépôts de minerai de fer 
limoneux. 

H érnatite.-Au point de contact, ou auprès, des roches carbo
nifères inférieures avec les roches métamorphiques s0us-Jacentes, 
l'on a découvert des veines ou couches d'hématite de dimensions 
et de qualité exploitables, et elles promettent de pouvoir être 
utilisées pour la fabrication du fer et de l 'acier. Dans un cas, à 
la mine de fer de Whykokomagh, décrite dans le Rapport de 
1873-74, page 214, on a fait un trn;rnil d'exploration très considé
rable, mais il est suspendu pour le moment. rrès du Grand 
Etang, baie de l'Est, lac du Bras d 'Or, à environ 22 milles de 

An:tl,vse par 
Je Prof. How. 

· Sydney, un dépôt d 'h ématite ocreuse rouge, apparemment très 
considérable, a ét.é découvert tout récemment, et il y a été fait 
quelque travail d'exploration. Un bon échantillon du minerai a 
été analysé par le professeur Henry How, de Windsor, N.-E., et 
a donné les r ésultats suivants :-

Gan gue siliceuse.................. .. .. .. ... .... ..... .. .. .. .. . ... 8. 78 
Sili ce soluble.. .................................................... 0.'W 
Peroxyde de fer, avec trace d'alumine.................. 88 .21 
Eau.................................................................. l. 53 
.Magnésie ............................................................ l .22 

100.00 

Fer métallique, pour cent .... .... ... ..... ... .......... ....... 61.39 
Soufre. .. . .. .. .. .. .. .. ... .... . .. .. ... .. .. .. .... .. .. . . .. .. .. .. ... . .. .. traces. 
Phosphore ........... .... ....... ;, ................ .. ... .. ......... mcnuPs lrnccs. 
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En calculant le fer métallique, on a tenu compte de la petite 
quantité d'alumine qui s'y trouve. Ce minerai est particulière
ment propre à la fabrication du fer en gueuse de Bessemer. 

Calcaire.-Les calcaires qui dominent considérablement dans 
la formation du calcaire carbonifère produisent, lorsqu'ils sont 
calcinés, une bonne chaux forte, mais un peu foncée pour .finir couleur Joncée do la 
l'intérieu r des maisons. Il peut en être produit en quantité chanx. 
illimitée à hès bas prix, car des lits d'épaisseur considérable 
affleurent dans le voisinage immédiat de hons havres; et l'on 
peut obtenir de la houille grossière, dans les mines, à un prix 
presqu e nominal, pour la faire cuire. Plusieurs fours sont cons- Fours~n 

' · d t t 1 d · t · t 1 b · 1 opératwn. tamment en operat10n ans ou e is ne pour es eso1ns ocaux, 
smtout au Brns Nord-Ouest du havre de Sydney. 

Dalles.- Quelques lits de grès meulier produisent d'excel
lentes dalles. On en a tiré en petite quantité de carrières situées 
sur la grève, près de la Barre Sud du havre de Sydney, où des 
tables d'une grande force et remarquablement unies et égales ont 
été obtenues, mesurant cinq ou six pieds de largeur, et de trois à Grandeur des 

t d' , . Q l d , l .. V' dalles. qua re pouces epa1sseur. ue ques-uns es gres ca carncres 
des assises productives paraissent aussi très propres à la fabrica
tion de dalles. 

Pierres à meules.-Les grès des assises productives donnent 
aussi des meules de bonne qualité, et on en fabrique sur une 
petite échelle pour l'usage local. 

Pirrre à bâtir.-Les grès, tant du grès meulier que des assises 
houillères, sont généralement trop grossiers, à lits trop irrégu
liers, et trop imprégnés de fer pour fournir de bons matériaux 
de construction, si ce n'est pour les fondations et les ouvrages 
grossiers. Cependant, quelques-uns des lits supéTieurs de la for
mation de calcaire carbonifèrn fotunissent un grès très homogène, 
rouge foncé, bnm ou couleur de chocolat, qui · ferait probable- Grès propre 

t '11 . 'b' . C l't fil t b dd à lacons-men une mei eure pierre a atu. es i s a euren au or e truction. 
l 'eau, sur le havre de Sydney, dans une position très avantageuse 
pour l'extraction et l'expédition. 

Syénite.-La syénite de la montagne de Ste . Anne, à l'Anse Syénite pro-
pre à l'orne-

K ell y et au Cap Dauphin, serait admirablement adaptée auxmentatlon. 
ouvrages d'ornementation. Elle possède une grande variété de 
magnifiques teintes, admirablement mariées ensemble, et elle 
peut être extraite en blocs de toutes les dimensions voulues; elle 
est aussi très avantageusement située pour l'expédition. 

Marbre.-Dans la même localité, on peut aussi se procurer avec 
beaucoup de facilité des m::i.rbres blancs et de différentes couleurs, 
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Gypse.-La formation calcaire carbonifère du Cap-Breton est 
spécialement caractérisée par l'existence d'immenses dépôts de 
gypse; mais dans le district qui fait l'objet spécial de ce rappoTt, 
on n 'a découvert au cun gisement de ce minéTal qui aii quelque 
importance économique. Â Sydney Nord et au Cap Dauphin, on 
a observé des couches de gypse d'une m édiocre étendue, et elles 
sont signalées dans les coupes; d'autres plus considérables ont 
été visitées, mais n'ont pas été spécialement examinées. 

Argile à brique et réfractaire.-Ces matières se Tencontrnnt aussi 
dans ce district; la pTemière a été exploitée au Bras Nord-Ouest 
et en d 'autres endroits, et l 'on peut obtenir la dernière en toute 
quantité voulue, et probablement de bonne qualité, des argiles 
inférieures de la plu1::>art des veines de houille. Dans quelques 
cas elles sont d'un blanc presque pur, et fOl't exemptes de fer et 
de soufre. 

Dans la clescription que j 'ai faite des caractères géologiques et 
physiques de cette r égion, j 'ai incidemment fait allusion aux traits 
superficiels, et surtout à l'existence de nombreuses baies et de 
canaux qui échancTe1it la côte, ainsi qu'à celle de crêtes dans 
l'intérieur, qui sont probablement dues à l'action des glaces. Ceci 
est indiqué par le fait que leur direction générale coïncide à celle 
des stries glaciales, que l'on a pu observer en maintes circons
tances d'une manièTe positive. En outre, l'existen ce, à la tête du 
Bras Nord-Ouest tj.u h avre de Sydney, d'une grande profusion de 
blocs eTratiques, consistant en cailloux granitiques, felsitiques et 
hornblendiques, provenant probablement de r,égions du nord 
éloign ées, et la m anière dont ils sont distribués, semblent ausRi 
confirmer cette supposition. Il est digne de rnmarquc que la 
distribution des roches métamoTphiques dures paraît aYOiT in
fluencé la directîon des agents de dénudation pendant la période 
glaciale. Ainsi, il semblerait que toute l'étendue du Bras d'Or a 
été cTeusée paT l 'action des glaces dans les marnes molles et 
autres Toches friables des formations caTbonifèTes infériemes, dont 
les débTis bordent aujourd'hui sa marge. 

Des stries glaciales ont été obseTVées sur plusieurs points dans 
cette r égion, tant sur les crêtes les plus élevées des arêtes que 
près du niveau de la mer, mais seulement sur les roches du grès 
m eulieT. Dans quelques cas, deux séries ont été Ternarquées suT 
la même surface polie, se croisant mutuellement à Till IHlgle faible. 
Y oici 1!3Ei loc~lit~fi et directions notées :-
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Anse des Saurnges, havre de Sydney, côlé nord, S. 6 ta O. 
Quai des mines Victoria, havre de Sydney, côlé sud, S. 54° O. 
Quai International, haYre de Sydney, côlé sud, S. 52° O. 
Intermédiaire enlre ces cieux derniers points, S. 53° O. 
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Chemin de la Baie des Vaches, à mi-chemin enlre Sydney el la Baiecl es Vachrs, 
deux séries qui se croisent, S. 76° O., et S. 36° O. 

Chemin de la Baie des Vaches, à un mille à l'ouest du dernier point, S. 5'1° O. 
Chemin de la Baie des Yachcs, à sa jonction avec l'ancien chemin du Grand 

Lac, S. 54° O. 
Chemin de la Baie des Vaches, au ruisseau Fitzpatri ck, à cinq milles à J' cs l de 

Sydney, S. 53° O., S. 59° O-, S. 71° O., cl S. 82° O. 
Chemin de la Baie des Vaches, lac Power, à quatre mi lles à l'est de Sydney, 

s'enlrecroisanl parfois, 8. 38° O., S. 46° O., S. 53° O., S. 60° O., et S. 66° O. 
Chemin du Grand Lac, à deux milles el demi à l 'est de Sydney, deux séricsi 

S. 56° 0., et S. 36° O. 
Chemin du Grand Lac, à trois milles à l'csl de Sydney, S. 49° O., et S. 58° O. 
Chemin de Lingan, à quatre milles et demi à l 'es t de Sydney, S. 4.6° O. 
Petil Bras d'Or, sur le chemin de S~dncy Nord, O. 26° N. 

Bien que, ainsi que je l'ai déjà dit, l es cailloux erratiques d'ori-·Rareté des 
· 't ' · t t t ' f •t b t d tt , · blocs crraLi-g1ne e rangere ne soien pas ou a a1 a sen s e ce e r eg10n, qucs. 

ils sont comparativement rares, les cailloux détachés qui se trou-
ven t à la surface provenant, pour la plupart, des lits immédiate-
ment sous-jacents. Le sol paraît aussi avoir la même origine, car 801 • 

il est généralement très pauvre et mince, comme c'est ordinaire-
mr-nt le cas dans les régions occupées par les grès. .Là où se 
trouvent les m arnes rouges et autres roches calcarifères de la for· 
mation. du calcaire carbonifère, le sol est toujours plus riche, 
comme le prouye le caractère supérieur de la v égétation. 

L'action des vagues et des froids de l 'hiYer, qui minent en Empiétement 

d td , 1. t l .!'l. tl d' "' t tdelamer. essous e emo issen es .1.a aises, es a cause un empie emen 
constant de la mer sur la terre, dont la rapidité varie en différents 
endroits. .A une place, où des obseTvations exactes, qui s 'é ten-
dent sur une période de plus de trente ans, faites par M. Richard 
Brow n, il l'estime à cinq pouces annuellement. Un remarquable 
effet de ce travail de désagrégation est visible sur la côte entre la 
Pointe .Basse et le Barachois, et est d écrit comme suit par M. 
Brown: "Une masse de strates, long u e d 'un demi-mille, large de 
deux cents verges, et hautes de vingt verges, reposant sur une 
-veine de houille, dont la direction est parallèle à la ligne de la 
côte, et dont le plongement est suffisant pour que la force de 
gravité puisse s'exercer, a glissé tout d'un bloc, par suite du ramol
lissement de l 'argile i21férieure par les sources terrestres, d'un 
côté, et de l'autre par l'action du ressac, Les débris de la masse 
éboulée, au pied de la falaise, avant ce temps, ont probablement 
été broyés el! vase et en sable par los vagu es; mais la march e de 
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l'éboulement peut être distinctement suivie d'un bout à l'autre, 
au moyen des longs sillons rugueux et des trous laissés sur la 
surface." Je puis ajouter que dans la largeur mentionnée, j'ai 
observé pas moins de douze de ces sillons, qui s'étendent presque 
sur toute la longueur de l'éboulement. 

Au Cap Brûlé (Burnt Head), dans le yoisinage de la Baie des 
Glaces, la veine de houille Hub a pris en feu, soit intentionnel
lement, soit par accident, et la chaleur intense et longtemps en
tretenue produite par sa lente combustion a cuit et durci les 
schistes associés, et modifié leur texture et leur couleur à tel 
point que les fragments épars le long de la grèYe, lorsqu'ils ont 
été polis et anondis par les yagues, peuyent à peine être dis
tingués des cailloux qui pourraient se rnncontrer dans n'importe 
quelle région d'anciennes roches m étamorphiques. Un cas pré
cisément semblable est décrit par Sir Charles Layell. * comme 

_s'étant produit à Russell's Hall, près de Dudley, dans le Stafford
shire, où des couches de houille brùlent depuis des siècles, et il 
fait voir que les effets de cette combustion sur les strates voisines 
s-:mt exactement semblables à ceux causés ailleurs par le granit 
<l.ïntrusion. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

Co:MMISSION GÉOLOGJQ,UE nu CANADA, 

M:ontr(·al, mai 1875. 

• Elcmmls of Gen/ngy, '.'r ···di li on. 

I 

CHARLES ROBE. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

L'HISTOIRE ET LA STATISTIQUE DU COMMERCE ET DE LA 

FABRICATION DU SEL EN CANADA. 

PAR 

J. LIONEL SMITH, 

ADRESSÉES A 

A. R. C. SELWYN, EcR., M.S.R., .M.S.G., 

Direct eur de la Commission GC,ologlqne dn Canada. 

MoNSIEUR.-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport 
sur le résultat de ma visite aux sauneries d'Ontario, entreprise 
conformément aux instructions que vous m'ayez données en mai 
dernier. 

Quoique j'aie été reçu très poliment par les propriétaires et em- Dirnculté 
d'obtenir ùes 

l)loyés des différentes exploitations J''ai trouvé que plusietus renseigne-
' 1nents. 

d'entre eux manifestaient une répugnance visible à me commu-
niquer quelques détails sur leurs opérations. Dans beaucoup de 
cas on me dit que des rapports complets vous avaient déjà été 
enyoyés, ce qui m'a obligé à laisser des blancs dans mon carnet, 
pour les remplir à Montréal. Mais en examinant ces prétendus 
"rapports complets," je m'apperçms qu'ils étaient très défectueux, 
beaucoup de questions importantes n'ayant reçu que des réponses 
impc.rfaites, ou étant restées sans réponse du tout. Quelques
uns des' renseignements dont j'ayais besoin m'ont été fournis par 
conespondance; mais il m 'a fallu, pour compléter mes tables de 
comparaison, remplir des lacunes au moyen de résultats apprnxi
matifs déduits des renseignements obtenus d'autres fabricants. 
Donc, quoique les informations que j'ai pu me proctuer ne soient 
pas aussi complètes que je l'avais désiré, elles sont néanmoins 
importantes et considérables, et elles serviront à donner une bonne 
idée de l'étendue et de la condition actueJles de l'industrie de la 
fabrication du sel en Canada. 
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Pour plus de facilité de consultation, j'ai groupé sous formé de 
tableaux, annexés à ce rapport, autant de renseignements possible: 

En arrivant dans la région salifère, j'ai trouvé que les sauniers 
étaient très satisfaits des prix qu'ils obtenaient pour leur sel sur 
le marché de Chicago et les autres marchés de l'ouest. Les auto
rités du chemin de fer Grnnd Tronc avaient permis aux fabri
cants de Seaforth et d'autres localités de l'intérieur, d'expédier 

Prix du vo~- leur sel à ChicaO'o au pTix réduit de 90 cts. par baril, en sorte que 
tura"e à Chi- o 
cago~ ce qui leur en restait des années précédentes a pu être avanta-

geusement· écoulé. 
La plupart du sel fait à Goderich et Kincardine est expédié 

par eau à ceux des marchés de l'ouest des Etats-Unis auxquels 
peuvent se rendre les navires, et même jusqu'à Duluth, ce sel for-

Positiou mant pour eux un chargement de retour. La situation des puits, 
avantageuse 
des puits. qui se trouvent dans le voisinage de ces deux ports de lac, donne 

aux sauniers un avantage de 16 à 20 cts. par baril sur ceux qui 
se trouvent plus à l'intérieur, puisque, d 'après la coutume géné
rale des chemins de fer de .charger davantage pour le transport 
du fret qui s'éloigne de la nayigation, ou sur de courtes distances 

Prix du pour y arriver, la compagnie du chemin de fer Grand Tronc 
Oraud 'fl'OUC. 

charge 17 cts. par baril de sel de Seaforth à Goderich, et 16 cts 
de Clinton, qui n'est éloigné que de douze milles de GodeTich. 
En arrivant à Goderich, il faut payer 3 cts. par baril pour le 

Charriage. charriage. Presque tous les propriétaires de puits de GodeTich 
sont aussi obligés de payer le voiturage au port ou au chemin de 
fer, mais ceux des puits de Kincardine, qui sont situés tout près 
du havre, n'ont pas de voiturage à faire. L'un de ces derniers 

Facilité de 
cha.rge1uent 
an puits do 
Bruce. 

(le puits de Bruce) possède des facilités peu communes de char
gement, puisque les bâtiments sont situés sur une tenasse e:tttou
rée, de deux côtés, par la rivière, ou ruisseau, Pénétangore, et 
par un quai sur le lac, de l'autre. 

Comme les sauniers de l'intéTieur sont nécessairement obligés 
de cultiver les marchés indigènes, leur sel subit la concurrence 
de celui de Liverpool; et, ainsi que je le ferai voir tout à l'heure, 
cette concunence est tellement forte qu'elle doit nécessairement 
retarder les progrès des exploitations de l'intérieur, et déi;elopper 
celles des bords du lac. 

ETAT ACTUEL DU COMMERCE DE SEL CA ADIEN. 

Depuis que le Dr. T. SteTry Hunt a visité la région salifère de 
Goderich en 1869, il n'a été .creusé que huit puits qui soient pro• 
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ductifs, ou actuellement en exploitai.ion. Les difficultés (proYe- rnmcuHés 
, . . ,. . . , qu1entonrent. 

nant de marches restremts) qui entourent l 1ndustne samuere en ia fabrication 
du SC'I. 

Canada ont non-seulement empêché l'établissement de beaucoup 
d'autres puits, mais ont aussi retardé la production et les amélio
rations aux puits déjà équipés et exploités. 

Pour bien juger de la condition et de l'avenir probables de la 
fabrication du sel dans le Canada occidental, il faut se rendre 
compte de toutes les circonstances qui l'influencent. Le commerce 
d'exportation du Canada exige un tonnage tellement plus fort 
que n'en peut avantageusement fournir le commerce d'importa
tion, que les armateuTS ou leurs représentants sont souvent très 
heureux de pouvoir charger leurs nayires de sel pour Québec ou 
Montréal, à des prix à peu près nominaux, plutôt que de s'en 
retourner sur lest, ce qui, outre les frais de chargement et de 
déchargement, entraîne de fortes dépenses d'allégement. 

Le sel fin de Lfrerpool est sou,·cnt livré à Québec à cinq non marché 

h 1. t l" d ,... lb d" 1 1 1 . du t.ransport c e ins s er ing par tonne e :::.,240 s., tan is que e se so aire, du sol a.ugtais. 

et quelquefois le gros sel, sont apportés simplement comme lest 
sans aucun frais de transport . Les sauniers de Chicago disposent 
aussi fréquemment de leur surplus de sel en Canada et sur 
d'autres marchés étrangers, à des prix inféTieurs à ceux qu'ils 
consentent cl' accepter chez eux. En conséquence, le sel anglais Sel angtats 

t t t h t , , .11 h , M t , l ,, achetéùplus peu souven ê re ac e e a me1 eur marc é a on rea qua bas prix" 
Montrértl qu'à 

Liverpool. Voici donc une exception à la loi générale d'après Liverpool. 

laquelle la valeur d'un produit dépend de la distance du lieu de 
production. Dans son transpoft Yers l'intérieur, le sel anglais a 
encore l'aYantage d'être voituré à plus bas prix, en allant à 
l'ouest, que le sel canadien ne peut l'être vers l'est, et peut ainsi 
approvisionner les marchés de l'ouest à des prix inférieurs ù ceux 
obtenus pour le produit indigène sur les marchés de l'est. 

Au commencement, nos fabricants se contentaient de faire con· 
currence au sel de Liverpool sur les marchés de l'ouest de 
Toronto. Cependant la demande de leur sel s'étendit graduelle
ment plus à l'est. Son prix augmentait naturellement à mesure 
qu'il avançait dans cette direction, tandis que celui du sel de 
Liverpool diminuait clans la même proportion; mais à Montréal, 
et dans nos districts de l'est, le sel d'Ontario ne peut se vendre 
que lorsque l'approvisionnement de sel de Liverpool est très 
réduit. En 1873, les prix élevés de la main-d'œuvre et du com
bustible en Angleterre y élevèrent tellement le prix du sel qu'il 
ne pouvait plus être exporté aux bas prix des années précédentes. 

u 
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L'améliorntion qui en résulta sur les marchés des Etats-Unis et 
du Canada aida considérablement nos fabricants. 

Importations Les importations de sel de Liverpool en Canada paraissent 
de sel anglais. 

avoir atteint leur maximum en 1870 ; depuis lors il y a évidem-

Droits aux 
Etats-Unis. 

ment eu remplacement du sel anglais par le sel canadien, comme 
on peut le voir par l'extrait qui suit des rapports du gotwerne
ment britannique. J'ai trouvé les rnpports canadiens très défec
tueux. 

ExpO?'lations de Sel en Canada.#.< 

1870 .... .... ....... ...... l, 169 tonneaux = 3,'2116,760 boi s~·panx. 

1871 ..................... 76,005 = 3,040,~00 

1872 .. ................... 54,076 = 3,163,0'iü 
1873 ......... ... .. . ...... 24,800 - 992,000 

Les importations de sel, vour 1874, sont supposées être d'au 
moiu le double de celles de 1873, qui, comme je l'ai d(0à expli
qué, a été une année exceptionnelle. 

Ainsi, du côté de l 'est, nous yoyons nos fabricants lutter cons
tamment contre un torrent de sel anglais à bas prix, qui se 
répand autour d'eux et jusqu'aux marchés de l'ouest. Du côté de 
l'ouest, ils ont rencontré encore d'autres obstacles. Pour aniver 
aux marchés des Etats-Unis ils aYaient à payer un droit de 68 cts. 
par baril, et $3.GO par tonneau de sel en grenier, bien que le sel 
américain fût admis libre de droits pour leur faire concunence 
au siége même de leur8 exploitations. 

La qualité supérieure du sel d'Ontario fut bientôt reconnue, et 
après avoir l'éussi à chasser le sel des Etats-Unis des marchés 
canadiens, nos sauniers commencèrent à expédier du sel en con
signation à Chicago. Mais les droits, les honoraires consulaiTes, la 
commission, l'emmagasinage et les autres frais inhél'ents aux 
consignations, ne leur laissaient qu'un faible profit dans les temps 
les plus favorables, et les entraînaient fréquemment à des pertes 
telles que beaucoup de compagnies saunières devinrent embar
rassées et furent obligées de vendre leurs propriétés à un grand 
sacrifice, ott de fermer leurs usines. 

En 1872, le gouvernement des Etats-Unis réduisit les droits de 
douane sur le sel de 50 pour cent. Cela donna au sel canadien 
une meilleure chance sur les marchés américains, et depuis cette 

• J e dois faire observer ici que 50 lbs. de sel= 1 boisseau; 5 boisseaux = 1 
baril; '10 boisseaux ou 8 barils = l lonneau an gluis i cl 35. 71 boisseaux ou 7.14 
barils = 1 tonneau canadien 
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époque nos fabriques de sel ont été plus actives et plus prospères; 
mais les fabricants ont encore à payer un droit de 8 cts. par 
100 lbs. sur le sel en grenier, et de 12 cts. par 100 lbs. sur le sel 
en baril, ou près de 34 cts. par baril, outre un honoraire consu
lairn de $3 sur chaque facture ou connaissement. 

Les puits creusés depuis 1869 ont été pour le serrice de fabri-Agrandlsse-. ment des 
ques plus considérables que celles qui existaient autrefois. Larabrlques. 
" Saunerie Internationale," à Goderich, terminée dernièrement, 
est établie sur une très grande échelle. Elle est construite en 
quatre blor:s, dont chacun est muni de chaudières ou bassins en 
fer de vingt pieds par vingt-quatre; les pompes ont une capacité 
de 44,000 gallons d'eau salée par heure, et la production du sel 
s'élève jusqu'à 800 barils par jour. 

Depuis 18G9, l'évaporation au moyen de marmites creuses (à L'usage des marmites 
une seule exception, c'est-à-dire à la Saunerie Huron, qui, cepen- disparait. 
dant, est fermée depuis 1871,) a été remplacée par l'usage de 
grandes chaudières quadrangulaires en fer, dont les dimensions 
Yarient suivant les différents systèmes de chauffage (voir tableau 
III). La substitution des chaud,ières aux marmites a été une im
portante amélioration, car elle augmente le rendement tout en 
réduisant les frais de fabrication. 

Un système d'évaporation dans des cuves en bois, chauffées au 
moyen de tuyaux à vapeur, commence à être pratiqué, et il se 
recommande par son économie de construction et d'entretien. 
Au moyen de ce système, la compagnie de la Vallée de la Rivière 
Ohio (Ohio Rive1· Valley Salt Conipany) fait de bon sel avec de 
l'eau salée de cinquante pour cent plus faible que celle cl'Ontario; 
mais il parait être mieux adapté à la salure forte. 

DENSITÉ DE L'EAU SALÉE D'0NTARIO; GYPSE; ÜFILORURES 

TERREUX. 

L'aréomètre fait voir que !:eau salée n'a pas diminué en den- Force de 111 
't' d d . d'O t . d . ''l t 't' saumure s1 e ans aucun es ptuts n ano epms qu 1 s on e c ouverts, d'Ontarlo. 

et, autant qu'on en peut juger par une comparaison de la quantité 
de sel produite avec des quantités données de combustible et 
d'eau salée, la proportion de chlorure de sodium n'a pas diminué 
non plus. On ne peut déterminer que par l'analyse jusqu'à quel 
point ce dernier sel contribue à la densité de l'eau-mère. Là où 
les couches salifères ont de 80 à 100 pieds d'épaisseur, et con
tiennent des lits de sel gemme, il n'est pas probable que l'eau 
salée diminuera beaucoup ·en forëe . Cependant, celle qui est 
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tirée d'entre les première et seconcle strates cle sel de roche n 'est 
pas généralement aussi forte que celle .qui Yicnt d'entre les 
seconde et troisième. La première nl'ie de 75° à 90°, et la 
seconde de 85° à 100° de l'aréomètre. Le minimum est atteint 
dans les deux cas lorsque l 'eau est pompée des puits pendant 
longtemps, et elle rcp1·end son maximum de densité lorsque l'on 
cesse de pomper. · 

Partout où il y a clu s.el cle roche, ceux qui creusent les puits 
sont préparés, par expérience, à rencontrer du sulfate de chaux 
ou du gypse. Les couches de sel d'Ontario en sont toutes plus ou 
moins imprégnées; mais je yois par les coupes des différents 
pu,its que la proportion en varie non-seulement clans diiférentcs 
localités, mais parfois aussi dans différents forages de la même 
localité. Les eaux de prnsque tous les puits en contenaient d'abord 
une quantité appréciable, et parfois même elle était considérable. 
L'on para à cette difficulté par l'emploi de tables à gypse, qui 
étaient disposées en arrière ou sur la banquette des jeux de chau
dièreis, où la chaleur est moins forte. L'·eau mère était d'abord 
enyoyée dans ces tables, où, à une température de 110° à 120° 
Fahr., le sulfate de chaux était déposé, et la salure coulait de là, 

.par des syphons, dans les chaudières de cristallisai.ion, où elle 
était soumise à une chaleur de 160° pour le gros sel, et de 200° à 
212° pour le sel fin. Lorsque la quantité de sulfate de chaux est 
insignifiante, comme à Kincardine et dans la plupart des puits de 
Goderich, on n'emploie pas, généralement, de tables spéciales 
pour l'enlever, et dans certains cas où on les employait autrefois, 
elles ont été mises de côté, pour la raison, dit-on, que l'eau est 
graduellement ùcycnue exempte de sulfate de chaux. Cependant, 
les témoignages à cc sujet ne sont pas uniformes, probablement, 
sans doute, parce que les eaux salées ne sont pas tirées des mêmes 
strates. 

Dans les chlorures déliquescents <l.e calcium et de magnésium 
(les soi-disant chlonues terreux), les sauniers ont un antagoniste 
plus subtile à combattre que le sulfate de chaux. Lorsqu'ils se 
trouvent dans le sel, ils le tiennent dans un état d 'humidité, ou, 
s'il est dans des endroits secs, ils le font se prendre en masses 
ou en mol'ceaux, et ces deux états indiquent de suite au fabricant 
de beurre ou au saleur de viandes qu'il est impropre à leur usage. 
D'un autre côté, l'on dit que le sel qui contient ces chlorures est 
le meilleur pour la fabrication ùu fromage, probablement à cause 
de la tendance qu'il peut avoir d'empêcher que le fromage ne 
devienne trop sec. 
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D'après les analyses du Dr. Hunt et du Dr. Goessmann (1867 
et 1868), il.a été démontré que les eaux salées cl'Ontario étaient 
exemples de chlormes de calcium et de magnésium. Cependant, 
d'après mon expérience commerciale avec le sel d'Ontario, et 
d'après les observations que j'ai faites sous votre direction, il 
semblerait ou que le1u proportion dans l'eau salée a augmenté, 
ou que leur présence dans le sel doit être attribuée à. la négli
gence à ne pas faire évacuer l'eau-mère des tables salantes assez 
souvent. Le Dr. Hunt a fait voir que clans un cas, à Goclerich, 
il y avait eu quadruple accumulation de ces chlorures dans la 
chaudière par cette cause. 

J'ai rencontré quatre opinions différentes à cc sujet parmi les Opinions des 
sa.nn1crs au 

sauniers. Quelques-uns ne voulaient 11as admettre que leur ca,u sujet.des ch lo-
rures terreux. 

pût contenir aucun chlonue terreux; d'autres pensaient qu'il 
pouYait y en avoir " des traces," mais pas en quantité suffi
sante pour qu'on y fit attention; d'autres admettaient leur pré
sence, mais ne voyaient pas la nécessité de faire des frais ou de 
se donneT du trouble pour s'en défaire; et enfin, il y en ayait qui 
non-seulement admetlaient leur présence, mais qui désiraient 
encore trouver les meilleurs moyens de les enlever. 

Les fabricants ano·lais et autres font ordinairement usao·e du Moyens de 
o o de se défaire 

carbonate de soude IJOUr d(•composer les chlorures terreux Par cc des chlorure · t.crroux. 
moyen, la chaux et la magnésie sont précipités comme carbona-
tes, tandis que la chlorinc et le sodium se combinent pour fOTmer 
le chlorure de sodium ou sel. Pour décomposer le chlorure cle 
magnésium, Muspratt recommande l'emploi du lait de chaux, qui 
précipite le magnésium comme hydrate. 

Le Dr. Hunt dit, clans son rapport, qu'à Syracuse le sel employé 
dans la fabrication clu beuue est préparé en " lavant l e sel, anté
rieurement égoutté, dans une eau salée pure saturée à laquelle 
on a ajouté préalablement une proportion suffisante de carbonate 
do soude pour décomposer les chlorures terreux présents dans le 
sel, cette proportion étant déterminée par les résultats de l'ana
lyse. Le sel pmihé par cette opération est ensuite égoutté et 
partiellement séché dans des huches, après quoi l'on complète la 
dessication dam: des chambres à air chaud." Cette méthode peut 
suffire pom le sel destiné à quelque usage particulier, mais elle 
entraine une trop grande perte de temps et de travail pour le sel 
ordinaire du commerce. Les chlormes 1misibl s doivent être 
enlevés cle l'eau salée ayant que le sel ne soit fait, pour obtenir 
des résultats économiques. 

Le Dr. Gouinlock, de Scaforth, dit qu'il est convaincu que les 
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chlorures solubles augmentent dans l'eau sal6e à mesu1·c que 
s'étenrl la superficie d'où eUe coule. 

SEL SOLAIRE. 

Ce sel est employé pour la salaison du lard, du bœuf, et du 
poisson, et il est indispensable à leur conservation dans de longs 
voyages par mer et dans les climats chauds. Il est apprécié 
surtout parce qu'il est en gros cristaux, produits par l'évaporation 
solaiTe. On obtient aussi de gros cristaux par l'évaporation lente à 
la chaleur artificielle, mais on dit que les saleurs de viande et de 
poisson les regardent comme inférieurs au sel produit pal' l'éya
poration solaire. 

On fabrique plus ou moins de sel solaire dans tous les dishicts 
salins des Etats-Unis, mais ce pays en impOTte néanmoins de six 
à sept millions de boisseaux par année. Bien que nos eaux salées 
conviennent parfaitement à sa fabrication, on n'en a pas encore 
fait en Canada, et sa production serait seule pro.fi.table si les frais 
en étaient assez modiques pour permettre à nos fabricants de 
lutter avec ceux des autres pays. La grande et croissante de
mande de sel solaire deyrait en activer la fabrication. 

Il ne paraît y avoir aucune nécessité d'adopter le système dis
pendieux de tables salantes et de couverts adopté à Syracuse et 
ailleurs. Le sel importé est le produit des salines natuTClles des 
Antilles et de l'Amérique du Sud, ou encore de l'évaporation 
solaire dans des fosses artificielles en POTtugal et sur les côtes de 
la Méditerranée, en Espagne et en France. 

L'installation de chaque salin3 à Sétubal, en Portugal, peut 
être décrite comme consistant en un vaste réservoir de deux et 
demi à cinq acres d'étendue, divisé en espaces oblongs par des 
levées larges de trois pieds et demi, avec un bassin ou réservoir 
d'alimentation à l'une des extrémités. Les bassins oblongs nt 
environ huit pouces de profondelu. Ils ont une entrée prin
cipale sur le réservoir, et une décharge pour l'écoulement des 
eaux épuisées ou des eaux de mer superflues. En automne les 
vannes qui donnent sur la mer sont ouvertes, et toute l'aire est 
inondée à une profondeur de douze pouces. On laisse l'eau s'éva
porer jusqu'à la .fin de mai, et alors les bassins sont n ettoyés et 
rechaTgés de temps à autre à même le réservoir. Sous l'influence 
des vents du nol'd-est, l'évaporation est tellement rapide qu'en 
vingt jours le fond de chaque bassin est couvert d'une couche de 
el d'environ dcllX potices d'épaisseur, et il est presque sec. 
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C'est là .la première récolte. La seconde est prête à être enlevée 
vingt ou trente joms plus tard; mais on introduit l'eau salée 
pour la troisième avant d'enlever la seconde. Si le temps est dé
favorable à la troisième récolte, toute la supei'.ficie est de nouveau 
inondée pour l'hiYcr. Le temps et le travail employés à faire du 
sel avec l 'eau de la mer, qui ne r end qu'environ deux et demi 
pour cent, sont immenses comparativement à ce qu'exige l'emploi 
d 'une eau qui rend vingt-cinq pom cent de sel. 

Le Dr. T. Sterry Hunt et le Dr.Goessmann ont tous deux cons-Forceet puret() des 
taté que l'eau salée de la r éo·ion de Goderich est l'une des plus eaux salées 

b de Goderich. 
forlos et des plus pures connues, et qu'elle est particulièrement 
propre à la fabrication du sol solaire, à cause de l'absence compa· 
rative des chlorures terreux. Il n e paraît donc y aYoir aucune 
raison pour laquelle nos fabricants ne le feraient pas dans les 
fosses, ou bien dan s dos eu ves en terre, bien cimentées, dont ils 
possèdent tous les matériaux n écessaü·es. 

La condition générale de l 'atmosphère, quant à l 'humidité, Conditions de 
1 'atmosphère. 

dans les localités saunières, pendant la saison de l'éyaporation, 
est plus importante que le nombre de jours de pluie ; et le 
nombre de jours sans nuages pendant cette période es t aussi im-
portant. Dans Ontario, les mois d 'été peu1·ent favorablement 
subir la comparaison, sous ces rapporls, avec n'importe quel pays 
de l'Europe, et l'on pourrait probablement s'é.-iter le trouble et 
les frais d'abris ou de couvcri.tues, parce qu'il est douteux si l'om-
bre qu'ils proj ettent n o retarde pas l'évaporation plus quo ne le 
ferait la pluie qui pourrait tomber dans les bassins. * 

L o choix de l'emplacement d 'une sauneric doit être fait avec le Rite co nv('-
n ab10 pour 

plus gra.nù soin, car l'évaporai.ion est en proportion de la quan- Iossalinos. 
tité d'humidité qui se trouve dans l'atmosphère en.-ironnant. Le 
terrain doit être facile à égoutter, ot il faut prendre toutes les 
précaulions possibles dans l 'instalhLion d os cu.-es ou fosses 
sa] antes. 

Si l'cxpérionce démontrait que les cuves salantos ne sont pas 
appropriées à notre climat, il suffirait probablement d'établir des 
tables salantes élevées, moins coûteuses quo cell es employées à 

· Lrs ohson·a tions suintnlcs, faitr s it l'Oh$Crnttoirc rlc Toronto, sur la quanlilé dr 
pluie lomhrc, pcm·rnt êt re intércssunlcs it cr sujet: cc son t !Ps seules que j'aie pu me 
procurer:-

GoclPrich ..................... rlr mai tt SC]J lrmbrc 187 1, 30 jours, 5.95 pouces 
Kincurdine ...... -.......... 1871 ,28 " IL71i 

Ontario....................... 187'2, ~9 7.i8 11 
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Syracuse, ainsi que l'a expliqué le Dr. T. Stcrry Hunt c1:ms son 
rapport de 18G9. 

Bien que le sel solaire soit si précieux pour nos saleurs de pois
son, il est remarquable qu'aucune tentative n'ait été faite de le 
fabriquer dans nos provinces maritimes, tandis que dans les Etats 
de l'Est de l'Union américaine, des saunerics de cc genre ont été 
établies depuis le Cap Cod jusqu'à la Géorgie, et depuis les pre
miers temps de lem· histoire. Les faits suivants sur cc sujet sont 
tüés des rnpports du recensement du gouvernement des Etats
Unis :-Les premières saunerios de la Nou'rnllc-Angletcrre frirent 
établies en 1G23, près de Portsmouth, dans le N ew-IIampshirc . 
Des sauneries furent établies dans la Nouvelle-Hollande par les 
Hollandais avant 1G49; mais cette année-là, M. De Wolff obtint 
la concession de l'île Coney pour la fabrication du sel solaire. 
Les colons, du Connecticut à Gravcseud, sur Long-Island, s'oppo
sèrent à l'exercice de son droit, pour le motif qu'il s'y faisait du 
sel, dès les premiers temps, par l'évaporation de l'eau de mer 
dans des cuves plates le long du l'ivage 

En 1G52, une saunerie fut établie au Cap Anne. En 17-±G, des 
chaudières d'évaporation furent placées le long de la côte du Con
necticut. En 1775, de grandes saunel'ies furent établies an Cap Cod. 
En 1777, John Scars et autres établinmt une sauncrie à Dennis, 
dans le comté de Barnstaplc, où ils construisirent une Cl.ffC 

salante de 150 pieds par 10, et la couvrirent d'un "curieux Loit." 
En 1800, Hattel Tilley, du Massachusetts, pTit un brevet pour 
l'invention d'un mode de couvrir les cuves au moyen d'un toît 
tournant, et il est dit qu'il rendit la fabrication du sel "plus éco
nomique en extrayant des eaux mères des sulfates de soude et de 
magnésie cristallisés.'' 

Pendant la guerre de l'indépendance, et un certain temps en
suite, l'on s'occupa avec une nouvelle ardeur de la fabrication du 
sel avec l'eau de la mer, et les sauneries se multiplièrent telle
ment sur les côtes de tous les Etats, qu'il serait ennuyeux de les 
énumérer. 

En 178D, un droit de G cts. par boisseau fut imposé sur tout le 
sel étranger, et ce droit fut doublé durant la. session suivante, et 
on 1797, il fut porté à 20 cts. par boisseau; mais en 1807, cc droit 
fut aboli complètement. En juillet 1813, le droit de 20 cts. fut 
imposé de nouveau, et il fut maintenu jusqu'en 1832, alors qu'il 
fut réduit à 10 cts., et à 8 cts. par boisseau en 18-12. 

Les sauncries de l'Etat du Massachusetts étaient exemptes de 
taxes; et en 1820, l'Etat avait un capital de $777,000 employé 
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dans la fabrication du sel. En 1827, en pétitionnant le Congrès 
contre la réduction de l'impôt, il était dit que " les sauneries de 
l'Etat sont nombreuses et ln'Oduisent chaque année, par l'évapo
nüion solaire, 600,000 boisseaux du meilleur sel, et les saunerics 
du comté de Barnstaple seul sont évaluées à $1,300,000, et elles 
appartiennent à 1,000 personnes." A cette époque, il se faisait 
aussi de grandes quantités de sel solaire dans l'Etat du Maine. 

Après la réduction du droit à Sc., la fabrication du sel déclina 
rapidement, ce. qui fut encore accéléTé par la fabrication crois
sante qui s'en faisait aux sources salines d'Onondaga. 

Les latitudes plus élevées et la plus basse température de cor- Circoni;tancc" 
ùHan>rnblcs 

taincs parties des côtes maritimes de l'Amérique Britannic1uc de "u· une"""'' 
ùe nos uuLcs. 

l'Est sont, sans doute, opposées à la fabrication profitable du sel, 
tandis que les brumes qui existent durant les mois d'été sont des 
obstacles naturels à l'évaporation solaire. 

FAllRICATION l'AR LA CONGÉLATION. 

L'on emploie un mode de fabrication du sel de l'eau de mer, rntro<Iuction 
n · · · t , t t t . J l . <le la 111Nho<lt' en J.\,Uss1c, qui pouTra1 C' re avan ageuscmcn in~roc. uit sur nos <10 fai>l'i!':i~io11 

p·tr ln. ireh.:t.::. 
côtes mal'Ïtimes, ainsi que sur les rives du golfe jusqu'à l'île · 

0 

d'Anticosti, en remontant. Cc mode de fabrication est fondé sur 
le fait que lorsque l'eau de mer ou la saumure est refroidie à 
quelques degrés au-dessous du point de congélation, une partie 
de l 'eau est convertie en glace, et il reste une salure plus con
centrée. 

Dans quelques cas, l'eau de mer est introduite clans un grand 
bassin, où, pendant l'hiver, elle se congèle à une profondeur con
sidérable. En avril, ou aussitôt que le printemps approche, la 
salurn concentrée est soutirGc ot écoulée dans des réservoirs ou 
puits plus profonds, qui offrent moins de surface à la pluie, et 
sont protégés par des remblais contre les eaux de surface ; de ces 
réservoirs, on la pompe dans les cuves cl'évaponttion. Le mode 
le plus général, cependant, est d'enfermer l'eau de mer dans de 
longs et étroits espaces, et d'en enlever la glace de la surface à 
mesure qu'elle se forme. Je n'ai pas pu m'assurer si l'évapora
tion se faisait par la chaleur solaire ou artificielle. 

ÉVAPORATION DANS DES CUVES EN 13018. 

La Compagnie Saunière de la Vallée de la Rivière Ohio fait du 
sel avec des eaux salées faibles, de 35° à 4:0° seulement, dans des 
cuves de bois chauffées au moyen de tuyaux à vapeur. Ces cuves 
sont longues de 100 à 150 pieds, et ont dix pieds de largeur et 
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douze pouces de profondeur. L'évaporation s'y fait par la vapeur, 
qui passe à travers cinq tuyaux de cinq pouces de diamètre, et 
qui élèYe l'eau à une température de 1G0° à 200° F. 

Le propriétaire d'un moulin à vapeur à Seaforth, M. W. 
Marshall, conçut l'idée d'employer sa vapeur peTdue à la fabrica
tion du sel, et il construisit en conséquence un petit jeu de tables 
salantes près de son moulin; il tire son eau salée du "Puits des 
Marchands," et l'évaporation se fait par la vapeur qui passe à 
travers des tuyaux de fer galvanisé autour du fond d'une cuve en 
bois, de 80 x 14 pieds, et de 12 pouces de profondeur. Par ce 
moyen l'eau est portée à une température d'environ 200° Fahr. 
M. Marshall fait environ trente barils de sel par jour, et sa tenta
tive a si bien réussi qu'il se propose d 'agrandir sa saunerie. Le 
profit qu'il tire de la vapeur qui autrement serait perdue, couvre, 
me dit-on, le prix du combustible pour faire marcher son moulin. 

Comme la région salifère est située au milieu de l'un de nos 
plus grands et meilleurs districts à blé, la connaissance de ce fait 
fera probablement multiplier le nombre des moulins à farine et 
autres pour lesquels il faut employer la vapeur comme force 
motrice. 

L'un des grands avantages de cette méthode d'évaporation est 
la diminution du prix de construction et la plus grande dtuée des 
cuves de bois, comparativement aux chaudières ou tables salantes 
en fer, qui coûtent de $5,000 à $6,000 chacune, et qu'il faut re
nouveler tous les cinq ans. Il reste à prouver, cependant, si l'on 
p0ut obtenir une chaleur suffisante pouT faire les meilleures qua
liLés de sel. 

R1 ocH ctcsc1 Déjà, avec leur sagacité et leur esprit d'entreprise ordinaires, 
en con n c<·L1on . . , . 
a V('("_l c_s mou- les MM. Ogilvie, de Montreal, ont acheté le bo·rand moulm à farine 
lrns tL iann c. 

mu par la vapeur, à Seaforth, avec l'intention de construire une 
saunerie de 100 pieds de longueur et \)0 pieds de largeur, munie 
d'une cuve en bois de 90 x 22 pieds, et de douze pouces de pro
fondeur. Autour du fonds de la cuve, il passera un tuyau princi
pal en fer, de six pouces de diamètre, pour la conduite de la 
vapeur, qui alimentera 112 tuyaux d'un demi-pouce, en cuivre, 
dont les extrémités seront posées dans le tuyau principû, de 
chaque côté. Ils espèrent commencer à évaporer en avril ou mai 
prochain, et faire 75 barils de sel fin par jour. 

MM. Ogilvie construisent aussi un grand moulin à farine à 
Yapeur, à Goderich, avec une grande saunerie à côté. Il est tout 
près du havre et du puits Hawley, qui leur fournira l'eau salée. 
La saunerie aura 130 x 90 pieds, et aiua det1x cuyes en bois de 



RAPPORT PAR l\I. J. LIONEL SMJ'l'JI. 2()\) 

120 x 22 pieds chacune. Elles seTont munies d'un tuyau princi
pal en cuivre, de six pouces, autour des cuves, auquel se joindront, 
comme à Seaforth, des tuyaux de cuivTc d'un demi-pouce, au 
nombre de 152 pour chaque cuve. L'évaporation doit être com
mencée en mai ou juin, et ils espèrent faire 150 barils de sel fin 
par jour. 

ÉVAPORATION DES K\UX FAIBLES. 

Ainsi que je l'ai indiqué ailleurs, il a été creusé beaucoup do 
puits en Canada, qui ont coûté de fortes sommes d'argent, et qui 
ont ensuite été abandonnés comme inutiles, parce que l'on ne Puit' ahan-

ùonnos. 
renco1itrait pas de sel gemme, même dans des cas où l'eau salée 
était abondante et avait une densité de 35° à G0 ° du salinomètrc. 
Les propriétaires ont naturellement conclu que le traitement do 
ces eaux salées ne serait pas prnlitable, à cause de la grande 
quantité de combustible qu'il fallait employer pour leur évapo
ration. L'utilisation des eaux salées faibles est donc en grande 
partie une question de prix du combnstible-snjet qui sera C'oill. "" com-

1. t' l' bust1IJIC. c iscu c en son mu. . 
Il est à pTopos, cependant, de signaler ici la manière dont on 

emploie parfois, dans d'autres pays, les eaux salées faibles et im
pures. Une grande partie du sel employé en France et en Alle
magne est fait avec l'eau de sources salées, qui mérite à peine le 
nom de salure. On se seiTait autrefois de difürcnts appareils 
dans ces pays pour accélérer l'évaporation, en agrandissant les 
surfaces; mais une méthode, connue sous le nom de murs de 
fagots d'épines, a été introduite en Lombardie, et de là en Alle- Fao:ols 

cl'()piucs 
magne et en France, et a remplacé toutes les autres. Pour cc · · 
procédé, l'eau salée est pompée dans une citerne élevée, puis on 
la fait écouler à travers des tas de fagots d'épines, disposés en 
forme de mur et plac(~s au milieu d'un grand réscr\oir. Cc mur 
de fagots a souvent 1,500 pieds de longueur, neuf pieds de lar-
geur à la base, et six pieds au sommet. La citerne, qui est soli
dement soutenue par dos poutres de bois, est munie des deux 
côtés de nombreux robinets qui, pendant l'évaporation, sont ou-
yerts du côté du Ycnt. D'après des expériences minutieuses, il 
paraît que, dans les circonstances ordinaires, il s'évapore trci;.i;c 
gallon~ d'eau _par chaque pieds carré du mur de fagots en vingt
quatre hetues. Lorsque la salmc déposée dans le réscrvofr, 
autour de la base du rn.ur d'épines, atteint une densité d'enYiron 
1.15, on la fait couler dans de grand::; bassins ou réservoirs pour la 
faiTe déposer, et on y ajoute justement assez de chaux potw dé-
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composer le chleruro de magnésium. Elle est ensuite pompée 
dans do vastes chaudières à fond plat placées sur des fourneaux. 
Ces chaudières sont remplies à mesure quo se fait l'évaporation, 
jusqu'à ce que l'eau atteigne presque le point do saturation, et 
alors elle est envoyée dans d'autres chaudières pour la cristalli · 
sation. 

Dans los districts salifères de la vallée de ln. l'ivière Ohio, on 
emploie avec prnlit les eaux salées faibles, bien quo los puits 
exploités aient à compenser pour ceux qui no le sont pas, et qu'ils 
aient absOTbé pour leur creusement autant sinon plus de capitaux 
que los puits d'Ontal'io . Quelques-uns des puits de cotte région 
ont de 1,500 à 1,800 pieds de profondeur; mais leur profondeur 
m~yenne est d'environ 1,000 pieds. 

Dans le "Rapport du Comité spécial sur los Voies do Transport," 
dernièrement imprimé par ordrn du gouvernement dos Etats
Unis, je trouve le témoignage suivant du Dr. J. P. Hale:-

" Nous mesurons la force de l'eau salée. au moyen d'un hydro
mètre gradué depuis 1°, qui marque l'eau douce, jusqu'à 25 °, qui 
marq\rn le point do saturation. Par ce moyen, il a été constaté 
quo l'eau des différents puits val'Ïe en force do 8° à 12°, ou une 
moyenne de 10° aux puits exploités.* 

" Nous faisons notre sel dans de grandes cuyos on bois, chauf
fées par des tuyaux à vapeur qui los traversent. Nos cuves ont 
environ 10 pieds de largetu, 100 à 150 pieds do longueur, et 18 
pouces de profondeur. Il y a généralement cinq tuyaux princi
paux, d'environ cinq pouces do diamètre, qui passent à travers 
cos cuves, et recoivent de la vapeur parlée à une température de 
160° à 200°." 

Comme cc système d'érnporation peut être et est on eifot 
avantageusement relié à d'autres industries qui nécessitent 
l 'emploi de la vapeur dans Ontal'Ïo, nos eaux faiblement salées 
pourraient être ulilemcnt employées de cette m::mièro. 

SEL DE ROCHE . 

Le sol gomme ou do roche dovioll<ha bientôt un nouyean 
produit do notTe région salifère. D'après son apparente pureté et 
la puissance du dépôt ou lit, l'on a conclu qu'il pourrait être 
miné avec avantage, et l'on m'a dit quo M. H. Attrol, qui eE't un 
homme de moyens et doué d'esprit d'entreprise, avait acheté du 

· Ceci é<Jnivaut ù 4.0 ° do nolrl' sa linomètrn. 
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tenain et se proposait de creuser un puits d'extraction dans ce Minage llc 
sel gen1lne. 

but, si le gouyernement youlait faire ce qu'il demandait pom la 
création d'un haYre. Une pareille entreprise offrirait non-seule
ment un intérêt commercial, mais encore un intérêt géologique 
spécial, et il faut espérer que le gouvernement y aidera autant 
que possible. Malheureusement, M. Attrcl n'était pas chez lui 
lors de ma Yisite, et je n'ai pu, par conséquent, obtenir de ren
seignements plus précis à prnpos de ses intentions. 

SEL DE TABLE. 

Dans les tableaux ci-annexés, j'ai inséré les noms de trois des 
principaux fabricants de " sel de table et à beurre extra." Deux 
d'entre eux achètent le sel des propriétaires de diil'ércnts puits, et 
a1)l'ès l'aYoir parfaitement asséché et écrasé, ils le mettent sm le 
marché dans un état très fin, blanc et sec. Il est mis en paquets 
qui conYiennent aux débitants de détail, ainsi qu'en tinettes et 
barils, pour les fabricants de beurre et de fromage. Ils emploient 
beaucoup d'enfants à mettre le sel en petits paquets. 

La pTCmière fabrique de cc genre fut établie par M. J. Belfry, Fabrique ùe 

d 1. . l l .f' • d M. Helfry. c C mton, qui assèche son se en e 1msant passer ans un grand 
cylindre qui tourne sur un feu, et qui est justement assez penché 
pour laisser s'écouler le sel en un jet continue. Il est ensuite 
écrasé entre deux rouleaux de fer. 

' En 1872, M. Samuel Platt, de Godcrich, a donné une grande Pcrrrctionnc-

. 1 . ' 1 d d d tt ' d l L' m cnl s "'"" impu s10n a a eman e c ce e espccc c se , en pcr1cctionnant 1a fabrication. 

sa préparation. Au lieu d'écraser le sel entre deux rouleaux, M. 
Platt, après l'avoir bien asséché, le moud entre deux pierres hori-
zontales, et le passe entre deux moulinets tournants, comme ceux 
que l'on emploie dans les moulins à farine. L'apparence supé-
rieure de son sel, et la commodité des paquets dans lesquels il le 
mettait, le mirent bientôt en grande demande. 

MM. Coleman et Gouinlock ont établi une fabrique de cc Fn1>1·Jqllc ac 
1 . . ColPman et 

genre, en rapport avec eur grande sauncne de Seaforth, ci ils Gouin Jock. 

fa.briquent aujourd'hui du bien beau sel pour la table et les 
produits de la laiterie. 

Tous les fabricants de sel de table d'Ontario l'assèchent au 
moyen de cylindres tournants chauffés. 

EMPAQ,UETAGE DU SEL. 

Le sel d'Ontario est expédié au marché en barils, en tas, ou en 
sacs ; cependant, son expédition en sacs est fort limitée. Lorsque 



:::lacs. 

Avn.ntagos 
c·o m parati fs 
des ba1·ils cL 
des sacs. 

BI ors de sel 
o!J longs. 

302 EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

le gros sel de LiYerpool devient rnre à Montrbl ou ailleurs, 
quelques milliers de sacs de sel d'Ontario sont empaquetés pour 
ces m:1l'chés, clans de Yieux sacs à sel de Li1·erpool, ou clans 
d'autres sacs de grandeur et de qualité inférieures. Les seuls sacs 
qui se fassent actuellement sont en toile de chanyre ou en coton , 
mais ils sont trop dispendieux pour le sel. 

Les sacs à sel dofrent êhe forts, à texture senée, et pas cousus 
aYec de la ficelle goudronnée, comme le sont ceux qui sont im
portés pour le grain. A cause du prix, ils sont nécessairement 
faits de chanvre d'Incloustan et importés d'Angleterre. Y compris 
un droit de douane de 17t pour cent, un sac ordinaiTe de quatre 
boisseaux coûte, rendu à la saunerie, à peu près 22 cts., et un 
sac supérieur de chanYre d'Indoustan et de chanvre ordinaire 
blanchi, pour le sel fin dit " de fabTique,'' coûte près de 40 cts . 

Les barils qui tiennent cinq boisseaux Yalent de 28 à 30 cls., en 
sorte que, quant au paquetage, il n'y a guère d'ayantage apparent 
à substituer les sacs aux barils. Sous d'autres rapports, cependant, 
ils possèdent des avantages évidents. Un baril pèse en\"iron 25 
lbs., et avec 280 lbs. de sel, 305 lbs. Le poids réglementaire que 
doivent porter les wagons de chemins de fer est de 21,000 lbs., et 
les compagnies de chemins de fer n'allouent que soixante-dix 
barils de sel par wagon (= 19,600 lbs. de sel. et 1,750 lbs. pour le 
poids des barils), tandis qu'elles transportent pour le même prix 
100 sacs de sel de Lfrerpool, qui contiennent quatre boisseaux 
chaque (400 x 56 = 22,400 fus), ou 2,800 fus. de sel de plus, ce 
qui constitue une différence de douze et demi pom· cent dans le 
prix du transport, en faveur du sel en sacs. 

Sans doute nos fabricants pourraient lutter ayec plus d'ayan
tage avec ceux cl' Angleterre s'ils prenaient autant de soin .à 
nettoyer leur sel, et s'ils le mettaient dans des sacs de même 
grandeur et de même espèce. 

Les blocs de sel oblongs, si communs en Angleterre, et qui 
n'exigent aucun empaquetage, seraient, je crois, commodes et 
profitables, si on les fabriquait ici. Ils sont préparés comme suit: 
- Le sel est extrait à l'état humide des chaudières dans des 
moules en bois, longs d'environ trente-six pouces, profond de dix
huit, larges de neuf pouces sur le dessus, et de sept au fond, dans 
lesquels sont pratiquées des fentes pour l'écoulement de l'eau que 
contient le sel. Lorsque les moules sont remplis, on presse le sel 
et on les transporte ensuite sur un plancher percé. Après douze 
heures d'assèchement, les moules sont portés dans une étuve, où 
les blocs de sel sont tirés des moules et rangés sur des tablettes 
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séparément. Lorsqu'il est suffisamment sec, les blocs de sel 
sont transportés au hangar. Chaque bloc pèse trente li-ires, 
lorsqu'il est sec. La main-d'œuyre la moins dispendieuse (souyeni 
celle des femmes) est employée pour le remplissage et le manie
ment des moules. 

Le sel supporte bien le transport sous cette forme, mais elle csL 
surtout adaptée au transport par terre. Elle est commode pour 
les consommateurs, qui en grattent ou coupent ce dont ils ont 
besoin; et les marchands de détails divisent facilement ces blocs 
avec de longs couteaux. 

INSPECTION DU SEL. 

Le grand état d'humidité dans lequel le sel d'Ontario est 
souyent expédié au marché doit être attribué à ce qu'il n'a pas 
été suffisamment asséché, plutôt qu'à la présence de chlorures 
telTeux dans le sel. 

Les principaux fabricants de Goderich, Kincardine, SLapleton, 
et Seaforth font maintenant plus attention à l'état de leur sel lors 
de son expédition; et cela a non-seulement amélioré la yente et 
la réputation de leurs marques respecfrrns, mais a aussi ajouté à 
la renomnée du sel d'Ontario. 

L'enyoi de sel mal préparé ou vert sur les marchés américains 
y a fait un tel tort à la réputation du sel canadien, que les prin-
cipaux fabricants sont en faveur d'une inspection obligatoire, In •pe~11on 
d'après laquelle le sel serait classifié suivant sa qualité et sa con- obln~ato ire. 
dition. Ils seraient prêts à payer 2 cts par barils, et 10 cts par 
tonneau sur les chargements en grenier, comme taxe nécessaire 
pour couvrir les frais d'inspection. Un bill à cet e.Œet a été 
présenté à la législature d'Ontario à sa dernière session; mais il 
y a été introduit des clauses si peu acceptables aux fabricants de 
sel en général, qu'ils s'y opposèrent fortement et qu'il dût être 
retiré. 

Il n'y a aucun doute qu'une inspection du sel serait non-seule
ment avantageuse aux fabricants, mais encore au gouvernement, 
en facilitant la collection de rapports annuels exacts. 

COMBUSTIBLE. 

La question du combustible est de la plus grande importance 
pour nos fabricants de sel. Jusqu'ici, ils ont presque exclusive
ment employé le bois, qu'ils regardaient comme le combustible 
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le plus économique. En consultant le tableau VII, l'on verra 
qu'il coûte actuellement, en moyenne, près de $3 la corde, et 
qu'il se dépense près de $100,000 par ann(·e pour le bois seule
ment. Le prix en a doublé depuis 18G7, et il deyra nécessaire
ment aller en augmentant, quoique pas dans la même proportion, 
puisque la houille apportée de Ole'l"eland rivalise déjù avec le 
bois dans nos ports des lacs. 

En m'informant auprès des fabricants, j'ai constaté qu'ils con
sidèrent qu'une tonne de charbon anthracite équiyaut à une 
corde trois quarts de bois dur, et à deux cordes et quart de bois 
tendre, pour la production de la vapeur, et qu'une tonne de 
houille bitumineuse, ou de Olcyeland, équivaut à une corde et 
demie de bois dur, ou à deux cordes de bois tendre. 

La houille de Cleveland peut maintenant être livrée à Godc
rich à $4 et $4.25 la tonne; et M. John Ogilvie me dit qu'ils se 
proposent de se serYÎT de cette houille, préférablement au bois, à 
leurs grands moulins à vapeuT maintenant en voie de construction 
à Goderich; aussi, que beaucoup de fabricants de sel s'en seryciü 
maintenant. L'année dernière, pendant ma Yisite, le prix de la 
houille était beaucoup plus élevé que maintenant, et l'on ne se 
servait que du bois comme combustible. 

Le Dr. Sterry Hunt dit que le sel fait a,·ec une corde de bois 
dur n'est que de 35 boisseaux, ou sept barils. Mais depuis sa 
visite, le système d'évaporation a été tellement modifié que ks 
proportions sont maintenant bien différentes. En consultant le 
tableau III, l'on verra qu'il y a une grande ,-ariété dans les ma
nières de chauffer les eaux salées, et les résultats sont également 
variés. Mes notes font voir que différents sauniers prétendent 
faire dix, douze, treize et quinze barils de sel par corde de bois 
dur; et la Compagnie des Marnhands de Seaforth prétend en faire 
jusqu'à dix-sept barils et demi, ou quatre-vingt-sept boisseaux et 
demi de sel par corde. N'importe laquelle des méthodes d'éva
poration maintenant suivie est préférable à l'ancien système des 
chaudrons, dont les inconvénients ont été signalés, pour les eaux 
salées d'Ontario, par le Dr. Hunt, qui disait que, puisque les eaux 
d'Ontario étaient de cinquante pour cent plus riches que celles de 
Syracuse, un bon système d'évaporation devrait donner cinquante 
pour cent de sel de plus pour une même quantité de combus
tible, résultat qui a été dépassé. 

Le Dr. Hunt pensait que lè bois était, comparativement à la 
houille, le combustible le plus économique; mais, aux prix ac
tuels de ces deux combustibles, l'avantage est maintenant de cinq 
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pour cent en fa'i'fftll' de la houille. Et en admettant qu'une tonne 
de houille soit éga1e à une corde et demi de bois, et que la prn
duction moyenne par corde soit de soixante-huit boisseaux, une 
li....-re de houille fera près de deux h-n·es et demi de sel, au lieu 
d'une livre, comme on en faisait autrefois. 

Les fabricants de Goderich et Kincardine p::trlaieut aycc com
plaisance des grandes forêts qui se trotrrnnt au nord de leurs 
localités, et de b facilité avec laquelle ils pournieut eu obtenir 
leur appro,-isionnement de combustible. Ils croy::tient donc que 
l'augmentation du prix du bois de corde était trop éloignée pour 
l.:ur nuire. Mais de pareils calculs sont spécialement incertains 
dans un pays où les grandes forêts disparaissent aussi rapidement, 
et où la construction des chemins de fer peut bientôt augmenter 
la consommation du bois de plusieurs fois ce qu'elle est aujour
d'hui. Le bois ne peut pas être le combustible de l'ayenir pour 
nos industries saunières, et il n'est pas, non plus, à présent, le 
meilleur ou le plus économique combustible pour elles. Les 
fabricants l'emploient plutôt par habitude que par nécessité ; car 
la houille, même actuellement, e&t à meilleur marché que le bois 
et le combustible liquide, qui existe eu abondance à côté d'eux, 
est à meilleur marché que la houille, comme je le démontrerai 
tout à l'heure. Et le combustible à bas prix signifie non-seule
ment une simple réduction dans le prix de re,-ient de leurs 
produits, et par conséquent de plus grands profits, mais aussi de 
plus grands moyens de lutter avantageusement contre les produits 
étrangers, et une plus grande attraction pour les industries cor(·
lati,-es et la population de s'établir autour d'eux. 

Combustible Ziquide.-Surmontant la formation d'Ononùao·a 
0 ) 

d'où sont tirées les eaux salées d'Ontal'io, se trouve la formation 
cornifère, qui est la source du pétrole. Cette substance, comme Pét rnle. 

on le sait, est capable de prnduirc un haut degré de chaleur lors-
qu'on la brûle a,-ec de la vapeur, et elle fournit un combustible 
qui se trou.-era probablement moins ·cher que le bois ou lahouille-
M. P. H. R eyes, de Seaforth1 qui a pris un brevet d'invention 
pour un système perfectionné de chi).uffage des fourneaux, dit 
cependant que le pétrole a été essayé et qu'on ne l'a pas tro1n-é 
plus profitable que le b?is de corde. Mais on a encore fait si peu 
d'expériences avec les combustibles liquides en ce pays, et l'on 
connait si p eu les conditions nécessaires pour obtenir les meilleurs 
résultats, que l'on ne peut accept~r co:nme définitifs les ·essais 
faits jusqu'ici. ·-

Cependant, nos fabricants cle=sel petn-ent trouver dans le r(·sidu Rêsiùu dés 
· raffineries 

Y d'bulle. 
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des raffineries d'huile un combustible encore meilleur et plus 
économique que le pétrole. Ce résidu, me dit-on, s'accumule 
soui;ent en si grande quantité que les raffineurs sont obligés d'ar
rêter leurs usines pour s'en débarrasser. 

Renseigne- Je dois les renseignements que je possède sur la valeur de cc 
m ent · pnbliés 
par le capt. combustible à une série d'articles publiés en 1870 par le Ca pt. 
J. H. Selwyn. 

Jaspar H. Selwyn, M. R. Par une suite d'expériences faites pour la 
marine royale, et par les témoignages de divers fabricants, le 
capitaine Selwyn prouve que cette espèce de créosote cru est le 
plus économique et le plus puissant combustible connu pour la 
formation de la vapeur. 

Les extraits suivants suffiront pour ~'.ttircr l 'attention et diriger 
les efforts de nos fabricants: 

" L'hydrocarbone particulier sur lequel je désire attirer votre 
attention est désigné sous les noms de " créosote," " huile de 
tene morte," etc. Je préfère le premier de ces noms, parce qu'ii 
est plus généralement connu. Le créosote est le résidu de la dis
tillation du goudron. Il s'en fait environ 60,000,000 de gallons, 
dont une partie se perd, dans la Grande-Bretagne seule. Mais 
ceci est de peu d'importance, car il est ce1-tain que l'on peut en 
produire n'impOTte quelle quantité voulue sans en augmenter 
sensiblement le prix. D'abord, partout où il se fait <lu coke; 
secondement, partout où il existe du schiste bitumineux; troisiè· 
mement, partout où l'on distille de la houille pour obtenir de 
l'huile d'éclairage; et quatrièmement, dh pétrole lui-même, dont il 
est l'un des déchets. 

" De fait, cette matière se troui;c distribuée sur une bien plus 
grande étendue, et elle est beaucoup moins susceptible d'êb'e 
épuisée, que la houille elle-même." 

En parlant de la manière de l'employer à l'état liquide, le capt. 
Selwyn dit: 

" Dans son application la plus grossière, tout cc qu'il s'agit de 
faire est de percer un trou au-dessus de la porte du fourneau, <le 
prendre deux tuyaux en fer, disons d'un demi-pouce, et de les 
plier de manièrn à ce qu\ls regardent dans le fourneau, l'un au
dessus de l'autre. Ensuite, il faut relier la vapeur au plus bas de 
ces tuyaux, et l'huile au plus élevé, et la grille du foyer ayant été 
couverte d'une mince couche de cendre rouge, la chaudière est 
prête à fonctionner, nuit et jour, tant que l'huile dtuera. Lol'Sque 
le créosote est solide, il est fondu dans des citernes au moyen de 
tuyaux de vapeur perdue, et ensuite conduit au fourneau." 

Il dit quelques mots d'un meilleur moyen d'employer le fluide 
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et c'est par un injecteur attaché aux deux tuyaux et posé dans 
l'ouverture du fourneau. 

Parlant de l'une des fabriques où l'on emploie cc combustible, 
le Oapt. Selwyn dit:-

" L'eau a ici été soigneusement mesurée, pendant quinze jours, 
et elle s'élèYe à 23 lbs. par chaque livre de combustible. La 
combustion ne produisait aucune fumée, et fort peu de lumière 
ou de flamme. Une lueur bleue d'oxyde carbonique brûlant 
remplissait le fourneau. La couche de cendre reste incandes
cente, mais elle est plutôt dispersée que brûlée. Le cendrier 
n'étant pas fermé, une quantité d'air inutile, et certainement in
connu, y entre. On devrnit éviter cela soigneusement, car tout 
excédant d'air nuit au pouvoir calorique effectif de la chaudière. 

" D'après MM. Favre et Silliman, et le professeur Rankin, 27 
lbs. d'eau est le résultat de sa combustion parfaite. Les meil
leuTs résultats que nous a donné la houille, en mer, n'ont pas 
atteint sept livres d'eau évaporée par une li-ne de houille, tandis 
que l'on dépasse le triple de cette quantité tous les jours." 

Il dit d'une autre fabrique:-" Ici, le bout du fourneau qui 
touche à la chaudière a été complètement changé, c'est-à-dire que 
les barres de la grille ont été enleyées, et l'extrémité construite 
en briques réfractaires. La porte du fourneau y fut ensuite 
placée, à peu près dans sa position ordinaire; et au-dessus se 
trouYait un trou conique par lequel entrait l'injecteur. De cette 
manière, il y entrait moins d'air, et seulement en contact ayec le 
jet. A l'intéTieur, toutes les barres de la grille aYaient été enle
vées, et à l'endroit où jouait le jet, les briques réfractaires étaient 
arrangées en forme de coupe. Le gfaant me dit d'abord qu'au
trefois on employait enYiron trois tonnes de houille de Butlerly 
par jour (de 24 heures) pour chauffer la chaudière; puis, m'ame
nant dans le bureau, il me montra que le compte de la semaine 
était une consommation moyenne de 109.8 gallons de cTfosote Travnil rait 

. 1 090 lb d , t f . . l' par le ùl'éO-par )OUT; en sorte que , s e creoso c aisaicnt ouvrage soteet 1a 
. f . . •t 6 790 lb d h "11 " hou1llc. qui autre ·ois exigeai , ., s e om e. 

FORAGES. 

Depuis la Yisite du Dr. Sterry Hunt, cu 1869, il a été pratiqué peu 
de forages, comparlitÎ\•ement, et même dans les limites reconnues 
du bassin salifère, il n'a été cteusé que huit puits, c'est-à-dire, Puits cl'~t~sés 

· ' G · } ' S r , . tlepu1s l tiW. trois a odenc 1, deux a ea1orth, deux a Kmcardine, et un à 
Olinton, à part ceux que l'on creuse maintenant, et dont je Yais 
parler dans l'instant. 
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Quelques forages extérieurs ont prouyé que le Dr. Hunt aYait 
assez exactement défini les limites nord du bassin, et indiqué 
ayec sagacité ses limites orientales et son prolongement i)l'obable 
sous les fonnaLions cornifère et hn,miltonienne au sud. Dans tous 
les forages pl'Ofonds faits entre les comtés de Bruce et Essex, on a 
rencontré du sel gemme. 

On creuse maintenant les puits à une plus grande profondeur 
qu'au commencement. et l 'on a atteint un troisième lit de sel 
gemme, tant à Seaforth qu'à God rich. Les fabricants trom·ent 
que l'eau tirée de ce troisième lit, ou immédiatement au-dessus, 
est d'une force plus égale que celle qui ··dent d 'entre les premier 
et second lits. 

En creusant le puits de la saunerie "Internationale," le perfo
rateur, Peter McEwin, * dit qu 'il pensait, d'après la nature des 
carottes, qu'il était près d'un quatrième lit de sel, lorsque les tra
vaux ont été abandonnés. 

M. McEwin m'a fourni les débils sufrants sur ce forage. Des 
échantillons des matières trayersé es yous ont été expt'clil·s par le 
surintendant des trayaux :-

Pl FOS. 

Argi le bleu , arnc qu elqu es cai lloux de calca ire ........... .. .. .. .. . 1 OO 
Cailloux de ca lcai rn et gra\' ier ......... ......... ..... ........ .. ... . ..... 110 

Lits alternatifs de grès e t de calcaire ... . ......... .. .. ... .............. 5 10 
Calcaire d nr, à sil ex ( 1) .•... ................ ............ .... ...... ....... .... 300 
Schiste bleu, a \•ec min ces fil ets de schiste rouge ... ...... ... ... ...... 84 

Gypse. ..... .................. .. ...... ....... ... ....... .......... ............ .... .. 6 
Calcaire brun (2) tondre ..... . ~ ........ . ...... . . .. ... ... . . ... . .. ..... .. . ... . .. Ill 

Sol gemme (No.! )......... ... ... ..... ................. ......... .. .. .... .... .... 19 
Ca lca ire brun (2), très du r ... .............. ...... .... ... ........ . ... .... ... .. 30 
Se l ge111n1c (No. 2) ... ................... ......... . .... ..... . . .. .. ............. . .. 2't 
Schi ste bleu et arg il e bleue ........... ... ... .. ..... .... .. .... .. ............ 3t 
Sel gemm e ( o. 3) ...... ...... ... ...... ...... ...... .. ......... ........... .... .. 32 
Ca lca ire hrnn (3) un peu plus pûlP qu e le pl'rcédent...... ........ 8 

1, 170~ 

A Kineardine, qtti paraît être sur le rebord intéTieur du bassin 
salifère, les argiles bleues et les schistes bleus sont absents, et les 
deux couch es de sel sont réunies en une seule, ce qui forme un 
lit de sel de roch e pur de soixante pieds d'épaisseur. 

En 187;}, MM. Gray et Scott achetèTent la sauncrie de Kincar
dine des premiers propri(·tn;ires, mais apTès l'a1·oir nploitr' e pen-

• PeLPr McE w in a l'a it Uinl de fo l'n gc>s pou1· le sel, q1 1' 011 le d1•sigtw suus le ~c 

briquct de" salpêtre. 

( 1) Roches ca lcaires corni fèl'CS cl ('2 ) magnésîennes. 
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dant une saison, ils d écidèrent de creuser un non \'Cau pnils plus 
grand et plus profond, à côlé de l'ancien. Ce puits avait été ter
miné quelques jours ayant mon arrivée. Les dimensions du trou 
sont de 8! pouces jusqu'à une profondeur de 400 pieds, et de 6i 
pouces pour les 607 pieds suivants,-la profondeur totale du 
forage étant de 1,007, ce qui est 110 pieds de plus que le premier. 
En voici les détails, fournis par M. J . S. McEwin :-

PIEDS. 

Sable onlinairc ............. .. ............ .................... ....... . :... ...... 7 
Argile jaune...... ......... ........... .. .............. ......... ....... .. ......... 8 

NOUYCH.U 
p uit' :\ Iüu
cardine. 

Gravier d'eau....... .. ....... .. .. .. .. .... ...... .. ................................ IO 
Sahle mouvant....... .... ....... ........ ... ...... ............. .. . .... .. .. ....... 6!1 

Couches allornati1·cs de grès cl de calcai re..................... ...... 28 
Calcai re.. ....................................... .. ...................... .... .. 170 
Pierre sabl euse blanche à grain très fin.................... ... .......... ~9 

Calcaire de cou leur foncée ......... ........... . ......... ...... ..... ......... 276 
Schiste rouge... ....... .............. .... . ......... ...... ...... ....... .. ........ J i 
Sch istc bleu............... ... ........ . .. .... .. .... .... ..... .. .... .. .. .. ......... 11 5 
Calcaire bleu très dur . ....... .............. ... ...... ................... .... JG\ 
Roche à silex très dure...... ..... ... ...... ..... .... ............ .... ........ . 5 
Sel gemme.. .... .............. ... . ......... ...... ............... ... .. . .. ... .... . 12 

Couches alternatives de sch iste cl d'argi le bleus, mélangées de 
sel ........ . ......... ......... ...... ... ...... ...... ...... ...... ...... ........... 3G 

Sel gomme dur cl pur........ . ............... .. ... ... ... ... ...... ... .... .. .. . 60 

Total .......................................................... 1,007 

J c n'ai pu m e procmer que des échantillons partids de ces 
carottes et de celles du puits de Bruce, qui yous ont été envoyées 
aycc des éch antillons d'eau salée et de sel par M. Thompson, le 
gérant de la saunerie de Bruce. 

Quoique le sel gemme soit si épais ici, on n'en a pas trouyé Pas cte sel 

1 d .r · l l K' 1. gemme an c ans au cun es :i.orages pratiqués au norc ce incan inc. norc1 <1~ 
Kinf'ardine. 

Au sud-ouest, des forages ont été faits depuis longtemps à St. 
l.farys, London, Enniskillen et Tilson bmg ; mais comme on n 'y 
a pas trouvé de sel, on n 'a pas essayé d'en faire d'autres. Dans 
cette direction, on avait à lutter contre un développement <le la 
formation dévonienne et un accroissement de puissance des 
strates supérieures de la formn.tion d 'Ouon<laga. Le Dr. Hunt 
pensait que l'on pourrait trouver de bonne eau salée <'n creusant 
plus ayant, et l'année dernière, le puits commencé à Tilsonbtu00' T'nit" cte 

rJ1i I HOllh U l' g' 

fut creu sé de 854 à 1,450 pieds. Il en r ésulta une eau salée de lLpprofoncu. 

plus grande densité, et l'on me dit qu'elle atteint aujol.ud 'hui de 
50° à 60° du salinomètre; mais on n 'a trouvé aucune cou ch e de 
sel, ce qui prouve que le forage est éYi<lcmment près du bord, 
mais non pas au-dessus de la couche. Tilsonburg se trouve dans 
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le township de Dereham, et à environ 70 milles au sud-est de 
SeafoTth. Plus loin à l'est, les forma.tions silurienne supél'ieurn et 
dévonienne sont séparées par l'affleurement de la formation de 
Guelph, dont l'axe se dirige vers le nord. Si les couches salifères 
étaient trouvées à l'est de cet endroit, ou près de la Baie de Bur
lington, la chose aurait une grande importance, à cause de la 
facilité que l'on aurnit là d'atteindre nos eaux de navigation de 
l'est.* 

Les fabricants d'un produit dont le prix est peu élevé, comme 
s;Luauon des le sel, préfèreront naturellement et chercheront nécessaiTement à 
pu1Ls pr~s du d •t ' d 1 . t' ' 1 1' 'l't' ,.1 bord tto l'eau. creuser es pu1 s pres e a nanga 10n, ou es lac1 1 es qu 1 s pos-

sèdent pour amener le bois et expédier le sel sont plus grandes 
et moins coûteuses. Le bas prix du fret leur permet de Yendre 
daYantage et à meilleur marché, et leur donne beaucoup d'avan
tages sur les puits de l'intérieur, dont il faut transporter les 
produits par chemins de fer. En conséquence, nous poui;ons nous 
attendre à yoir pratiquer de nouveaux fornges, à l'avenir, le long 
des bords du lac. Et comme le bassin salifèTe embrasse les comtés 
d'Essex, Kent, Lambton et Hul'On, et l'encoignure sud-ouest de 
Bruce, le bord de l'eau de ces comtés pTümet d'être le principal 
siége de notre industrie saunière. 

A PoTt Elgin, qui se trouve à vingt milles, et Southampton, à 
vingt-cinq milles plus au non1, des fornges infructueux ont été 
faits en 1868 et 1869; il en a déjà été parlé par le Dr. Hunt, qui 
a fait voir que la base de la foTmation d'Onondaga s'élève ici à la 
surface. 

Inverhu ron . Un puits a été crnusé, depuis cette époque, à Inyerhuron, qui 
se trouve à neuf milles au nord de Kincardine, sur la rive, entre 
Port Elgin et cette dernière localité. Le perfornteur, M. J. S. 
McEwin, dit que les strat~s, SUT une épaisseuT de 805 pieds, 
étaient identiques à celles du puits de Kincaràine, et qu'il rnn
contrn aloTs du schiste bleu et du gypse légèrement imprégnés de 
sel; après quoi vinrent les schistes de Niagara, et à 1,007 pieds, 
un calcaire dur, rcnfeTmant une eau noire, dont l'odeur était nau
séabonde. 

TeeswaLer. A Teeswater, dans le comté de Huron, à une vingtaine de 
milles à l'est, et à quelques milles au nord de la latitude de Kin-

' De 1812 à l8 1G, ou duranL la guerre a mc"ricain c, le Jfaul-Can;i,da obten;i,il son 
n.pprovisionnemcnl de sel des sources nalurcllcs fJUi se lrouvenl à Ja LêLe cle Ja Baie de 
BurJinglon. On l'appelaiL Je " sel cle Yase,'' à cause de Ja manière imparfaile de sa 
fabri caLion; mais mainlenanl on ne s'en serl plus cl on n 'en faiL même pl us 
mention. 
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cardine, un lit gypso-salifère, de quinze pieds et demi de puis
sance, a été atteint et a donné une eau salée de 50°. Mais quoi
que l'on ait creusé jusqu'à une profondeur de 1,180 pieds, il n'a 
pas été rencontré de sel gemme. Les notes et échantillons de ce 
forage m'ont été promis par M. Alexander Gibson, le président 
de la compagnie. 

A Ainleyville, au sud-est de Teeswater, et à quinze milles au Aini cyville. 

nord de Seaforth, un forage a été poussé jusqu'à 1,220 pieds, ayec 
les mêmes résultats. 

La limite nord du bassin salifère a été assez bien déterminée 
par ces forages. 

A Mitchell, à onze milles au sud-est do Seaforth, un puits a Milchell . 

été creusé jusqu'à 2,008 pieds. Après ayoir traversé les schistes 
de la base de la formation d'Onondaga, l'on atteignit les calcaires 
de Niagara, et à 1,570 pieds, un schiste rouge épais do 300 pieds, 
appartenant à la fonnation de Médina. 

A Carron brook, qui se trouve à mi-chemin entre :Mitchell et Carron brook . 

Soaforth, un puits a été creusé à une profondem de 1,39Gi pieds, 
sans que l'on ait pu ti·ouver de sel gemme; mais à 600 pieds, l'on 
rencontra une marne gypso-salifère donnant une eau salée d'une 
force de -±0°, et après l'ai;oir traversée, on atteignit les calcaiTes 
de Niagara. Comme on se trouvait à moins de cinq milles de 
Seaforth, la compagnie était tellement sùre de rencontrer du sel 
qu'elle ayait établi ses bfltiments d'avance. A l'époque de ma 
visite, cependant, on se préparait à creuser un autre puits à deux 
milles à l 'est de Seaforth, dans l'intention de conduire l'eau salée 
par des tuyaux en bois jusqu'à la sa,unerie de Carronbrook. 
SeaforLh est aujomd'hui le point le plus oriental où l'on ait trouvé 
du sol de roche. Je suis redeYable à M. McEwin des renseigne
ments qui suivent sur les localités que je n'ai pu visiter moi
même: 

A Bayfi.eld, à douze milles an sud de Goderich, l'on a construit R en seill'ne- . 
. . . mPn Ls fournis 

un bâtiment de 0oTaduation, et l'on était en voie do creuser un par M. P. 
l\IcEwin. 

puits. A I'ort Frank, dans le township de Bosanquet et le comté 
de Lambton, l'on a atteint le sel gemme, et un bâtiment de gra
duation était en voie de construction. A Warwick, dans le même 
comté, on a trouvé du sel gemme à 1,250 pieds, et un M. Kings-
ton a établi une saunerie capable de prnduire cinquante baTils de 
se! par jour. L'eau salée était de la plus grande force, mais 
souillée par le soufre. A Dawn, dans le comté de Kent, reter 
McEwin a trouvé du sel gemme à 1,100 pieds, on forant à la 
recherche de l'huile, mais il ne fut pas exploité. 
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INDUSTfüES EN GERME ET COLLATÉRALES. 

J'ai déjà dit que le système d'éyaporation par la yapeur con
duit à l'établissement, dans notre tenitoire salifère, d'industries 
autres que celle de la fabrication du sel. Nous potwons en outre 
pr6,-oir l'établissement graduel de différentes espèces d'usines 
chimiques, que les progrès du pays et l'esprit d'entreprise de ses 
habitants rendront bientôt nécessaires. 

Ces usines exigeront é"'\·entuellement une énorme quantité de 
sel, et en même temps elles méeront une demande d'autres ma
tières premières, surtout de pyrite pour la fabrication de l 'acide 
sulfurique. L'importance du sel pour des u•ages autres que 
ceux auxquels il est le plus ordinairement employé, et que nous 
connaissons en ce pays, peut être appréciée par le fait que la 
Grande-Bretagne en consomme annuellement près de 300,000 
tonneaux, ou 12,000,000 de boisseaux dans ses cliYerses manufac
hues. 

Mais tout en spéculant sur les manufactures de l'avenir clans 
lesquelles le chlorure de sodium sera employé, nous ne devons 
pas perdre de vue son importance comme sel tout simplement ; 
et soit que nous l'employions comme engrais, comme anti-sep
tique, ou comme condiment, nous ayons lieu d'être nconnaissants 
de ce que la qualité de ce que nous en avons est incomparable, 
et la quantité inépuisable. 

EXPORTATIONS ANGLAISES. 

Outre son immense consommation de sel pour les besoins de 
ses manufactures, les usages domestiques et les .tins de l'agrictù
ture, l'Angleterre en exporte de sept à huit cent mille tonneaux, 
ou près de trente millions de boisseaux par année. 

En 1873 et 1874, les exportations de sel furent restreintes par 
le;; prix excessivement élevés de la main-d'œuvre et de la houille. 

L'extrait suivant est tiré des rapports anglais pour 1872, qui a 
élé une année moyenne. 

Quantité de sel exportée, 753,561 tonneaux, dont. la yaleur était 
do .i.:533,171 sterling. Sur cette quantité, il en a été exporté: 

En Canada...................................................... 34,076 Lon. 
A Tcrrcncu"c cl Labrador................................. l/J,3311 " 
Aux Etats-Unis ............................................... 1511,010 " 

Tola! à l'Amérique du Nord .................. 222,410 ton. 
Ou ............ 8,8%,400 boisseaux. 
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FABRICATION DU SEL AUX ETATS-UNIS. 

Les tableaux suivants sont tirés des rapports annuels publiés n ,.,rrort".c1es 

Et t U 
. f . . 1,. . d Etats-Ums. aux a s- ms, pour ·aue vou importance croissance e cette 

industrie. 

FAUnIC.\TIO:'</ DU SEL Al:X ET.\'fS-l ' NIS DE 183 0 A 18ï0 . 

1850. 

Capilal rmploy(• .......................... ....... ....... ..... -"?,G 110 ,885 
Cagrs payrs.... ..... ......... ............... ...... ........... ï34,224 
Yal cur du sel fait .................. . ....................... 2,2'22, 74 5 

Nombre de hra~ emplo yés, 2,77G; quanti lè dr sel l'ait , 9,ïG3,8\0 boisseaux; prix 
moyrn par boisseau. 22~ c ts. 

1860 . 

Capital empl oyé .. . ...... ............ . .................... .. ~3 .Gn ,'2 1 5 

Gngcs payés ........................... ......... .. .... ........ 37 1,9.)4 
Valru r d u se l fait .... .... ............ ................. ..... 2,289,50 1 

Nomhrcd e bra$rmploy0s, 2,2 13; quantilédosl·I l'ait, 12,ï l 7, '?00boi8seaux ; prix 
moyen par boi~sra u , 18 c ts. 

18î0. 

Capital rmployr• .......... .. ................... . ............ $G,3 f 1,G l3 
(',ages pa yci.s .... . .. .. ...... .... ..... ... ... .... .. .. . .... .. ..... 1, 14.G,9 I 0 
Yal l'ur du se l fait ........ .. ..... ........... ... ............. 11,818,229 

Nombre de bras employés, 2,9:i3; quan ti lé de se l fait, 17,GOG, 105_ Loi sscaux; prix 
moyen par bo isseau, 27! cts. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

J. LIONEL SMITH. 

Cm.r:t,11ss10N GÉOLOGIQ.UE Du CANADA, 

MüN'l'REAL, 1874. 
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• 1\APPORT PAR M. J. LIONEL smTH . 321 

TABLEAU VI. 

P ROPORTION du Gros Sel et du Sel Fin fait8, avec les proportions 
des expéditions faites en grenier et des yentes faites en 
Canada et aux Etats-Unis, en 1873. 

Sol fin Sri do 
§ C) ~ Vrndu /Ven du . 

· - •Q) · -

~~ ~ No11s DES 8AU1'ERIES. en cui sine en g_-~~ on 1 aux 
barils. barils. 0"' Canada. E .-Unis. C; d ~ 

• ~n bl" IS. En bris t 
A Seaforth ........... . ............... !18,076 3,000 !16,576 li.,500 

B Marchants ······· ················· li.5,000 5,000 ! li.G,500 3,500 

c Eclipse ...... ...................... 21,500 500 22,000 

D Staplcton ....................... .. . 39,000 1,000 li.0 ,000 

E Clin ton ................... . ......... 9,500 500 10,000 

F Godc1:ich ............ ............... 22,000 .. .... .. ....... t 5,000 17,000 

II Mai Liam! ........................... 20,000 ............... t G,000 14.,000 

Victoria .......... . ................. 10,000 ........ ...... . -! 2,000 8,000 

K Dominion ... ... ...... .............. 21,000 500 i 3,500 18,000 

L Ontario ... .. ....... . . ... . .. ......... 19,500 500 t 20,000 

M Tecumseh .. . ........... ........... 20,000 ............... i 2,000 18,000 

N Ila\\·ley ............................. 18,000 ........ ..... .. ...... ...... 18,000 

[> n ighlmrycr .................... .. /10,000 ' 2,000 38,000 ............. .. 4 

Q Kincardine ........................ 2G,OOO ' 2,000 21,000 ............... .. 
R Bruce ................. ............. 20,500 500 t 3,000 18,000 

s Carlrr .................. ............ 22,000 1,000 23,000 

u Mar5hall ............ : .............. 6,000 ............... G,000 

V EmpirP ............... . .............. G,000 ............... ~ 2,000 li,000 

\V Slanley .......... . ......... .. ....... 24.,000 1,000 ~ 5,000 20,000 

---- -------
!138,076 13,300 2.2G,57G 2'23,000 

• Le" proportions dans cette colonne rep1•éscntcnt les expédit.ions de sel en g renier nux 
Èt.nts-Un is. Uomme il n'est exp(•tlié que trGs pcn de sel en grenier snr les marchés cana
ùicns, il ne vaut g uè re la peine ù'ôtrc n1 cntion né. 

t Les expé·dit ions faites aux Etals-Unis sont tonies tlonnGcs eu baril", pour plus tle faci
lil6 ùc comparaison. 
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NOTES 

SUR 

QUELQUES MIN~RAUX ET ROCilES DU CANADA 

PAR 

B. J. IJARRINGTON, B.A., D. PH., 

ADRESSÉES A 

ALFRED R. C. SELWYN, EcR. , M.S.R., ~I.S.G., 

DIRECTEUR DE LA COMMISSION GEOLOG IQU E DU CANADA 

1'1oNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre une légère Introtluction. 

contribution à nos connaissances des min6raux et roches du 
Canada. La plupart des faits consignés ne peuvent pas être re-
gardés comme possédant un intérêt général; mais il faut se 
rnppeler qu'il est som-cnt jeté beaucoup de jour sur la minéra-
logie industrielle par l'étude de minéraux qui n e possèdent 
aucune valeur intrinsèque quelconque. C'est là mon excuse, si 
j'ai besoin d'en avoir une, pour Yous offrir les notes qui suivent: 

Pyrnxène alumineux. 

Associé au mica (phlogopite) et au carbonate de chaux (calcite) 
aux mines de mica de Grenville, et formant la plus forte propor
tion des dépôts d'où est tir6 le mica, se trouve une intéressante ya-
l'iété de pyroxène. Sa couleur dominante est un gris-verdâtre pftle. carnd<'re tlu 

. 11 d' 't' bl . , t t d l' t . 'py roxf· n e ù e 1nais e e passe un co e au anc gnsa Te, e e au re au gns-vor_ urcnviII e. 

dâ tre foncé. Il est cristallin massif, et l)l'ésente souvent des plans de 
cfrrnge longs et larges de plusieurs pouces. Les cristaux y sont 
aussi communs et ont parfois cinq ou six pouces de longueur, et 
d'un à deux pouces d'épaisseur. Les plans du prisme rhomboïde 
sont parfois presque absents, mais ili;: sont plus généralement bien 
développés, produisant des prismes à huit faces, qui vont souvent 
en s'amincissant, et que les mineurs désignaient autrefois sous le 
nom de "tétons." Ils traversent fréquemment les plaques de mica 
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et les gâtent complètement. Le pyroxène varie de l 'opaque au 
transparent et a une cassuTe inégale ; son lustre est vitreux, ou 
fréquemment l'ésineux. L'analyse d'un échantillon, de couleur 
gris-verdâtre pâle, ayant une dureté de 5, et un poids spécifique 
de 3.35, a donné les résultats suivants : 

Silice ............................................................... 5 l.27 
Alumine............................................................. 4·00 
Oxyde ferrique................................................... . 0· 10 
Chaux .................................................. .. ............ 25.27 
Magnr ic .......................................... .. ................... t7·1G 
Potasse ...... ... .. .... .... .. ... ......... ......... ...... ... ...... ..... 0· 14 
Soude ..... ,............ ....................................... . ...... O·G2 
Lithie ................................................................ traces. 
Eau (igne) ... . ..... .... ..... .. .... .. ............. .... .. ... .... . .. .. l.G3 

100.'i!J 

Â l'égard de 
0 

l'alumine êomme remplaçant la silice, nous 
\oyons que la proportion de l'oxygène dans la silice et l'alumine 
relatiyement à celui qui existe dans les bases pTOtoxydes, est de 
près de 2: 1. On p eut donc dire avec rnison que ce minéral est 

l'yrox<•ne un diopside alumineux. L'existence du pyroxène comme consti
r;~'~,::~~ cY~~lS- tuant des TOChes laurentiennes a été SOUVent sio·nalée dans les 
TO('llC'H lau- 0 

n·11Licnnu,. rapports de la Commission, et le Dr. Hunt a démontré (Géo. du 

llyke" cou
pant les cal
ca 11·ei-; de 
Trenton. 

Canada, 1866, p. 214) que l'une ou l'autre des yariétés diopsides, 
sahlite, ou coecolithe, forme souye1it le minéral dominant des 
gangues laurcntiennes. Un pyroxène alumineux de Burgess, qu'il 
a examiné il y a nombre d'années, ne difièrn pas essentiellement 
par sa composition de celui que je viens de décl'Îl'e; et ce n'est là 
qu'un seul des nombreux points de l'essemblance qui existent 
entre les minéraux des régions de Burgess et de Grenyille. 

SoJalithe, Natrnlithe et Analcirne. 

A l'endroit connu sous le nom de prolongement du rése1T0Îl' 
de Montréal, l es calcaires de Trenton sont coupés par de nom
breux dykcs, dont les plus récents consistent en dolérites, ou ana
m ésites, à grain fin , tandis que les plus anciens paraissent être 
composés en grando partie de feldspath, avec parfois plus ou 
moins de hornblende.* L'un de ces derniOl's, dont la couleur 

· Ces dyke' onl besoin d'èlre encore éludiés. Quelques-uns ont été décrits par 
Hunt il y a quelques années, sous le nom de trachytes, mais ils diffèrent essentielle
ment des roches ordinairement appelées Lr11.chytes. Celui qui contient la soda litbe 
est som en l. J>Orphyritique, U\ec cris taux de feldspath. 
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varie du fauve clair au gris-la,-an<.le et brun-grisâtre, et qui con
tient beaucoup de hornblende et de petites quantités de pyrite de 
fer, a donné des échantillons de sodalithe, de natrolithe et d'anal-
cime. La so<.lalithe se trouve en petites masses cristallines irré- Soc\alilhc. 

gulières, dispersées dans certaines parties du dykc, et elle paraît 
s'être cristallisée en même temps que le feldspath et la horn
blende, tandis que la natrolithe et l'analcime ont évidemment été 
déposées subséquemment sur les parois de cavités. 

La sodalithe varie en couleur du blanc au bleu aznr; elle est 
translucide et sub-transparente, et a un lushe vitreux; son cli
vage est dodécahédrique, et sa cassure inégale, ou parfois con
cholde; sa dureté est de 5.5, et sa pesanteur spécifique de 2.22. 
La matière qui a servi à l'analyse suirnnte fut séchée à 100° O.: 

Silice ............................................................... 37.52. 
Aluminr ... .......................................... .............. 3l.38 
Ox yde ferrique ...... .... ........ :............................... lracc. 
Chaux...... ................. ....... ...... ................ .......... 0.:.l:> 
Mn gnésio ......... ......... ......... ......... ...... ...... ........ . tntC<'. 
Soud e ......... ...... ...... ......... ......... ...... ...... ........... l!J.12. 
Potasse ................................... . ........ ................ 0.78 
Sodium........ ....................... .... .... ......... ... ....... 4.'18 
Chlorinc ...... ...... ..... . ...... ....... .. ...... ...... .. .... .... .... G.U 1 

100.:i l 

Une parLie séparée du minéral perdit un pour cent par l'igni
Lion. Il est facilement décomposé par l'acide hydrochlorique ou 
nitrique, avec dépôt de silice gélaLineusc. Il fond facilement au 
chalumeau (fusibilité presque 4) avec légère inlumescencc en un 
verre incolore. Dans le tube fermé, la variété bleue tounw au 
blanc.* 

La naLrolithe se rencontre en cristaux effilés, presque acicn- xatrotithe. 

laires, souvent entrelacés, et dana des groupes de cTisLanx rayon-
nants moins parfaits. Elle varie de l 'incolore au blanc et a un 
lustre vitreux, tirant sur le perle dans le cas des cl'istaux rayon-
nants. Sa dureté est de 5, et sa pesanteur spécifique de 2.22. 
Une analyse a donné les résultats suivants:-

Silice........................... ...... ................. ............ 17.'iO 
Alumine ........................................................... 2.G.38 
Chaux.............................................................. 0.'18 
Soud e . ........... ...... ......... ......... ......... ......... ........ 1 G./18 
Po lasse ................................... ......................... 0.~7 
Eau .................... ,. ...... ... ..... ......... ...... ...... ........ U.75 

101 .06 

·Depuis qu e cc qui précède Ps t écri t, on a rl éoouwrt li e Ja sot!ali th o en quanl ilé 
considérab le clans un e roche semhlabl e formant parti e do la montagne de Belœi l. 
La prrsonce de Ja sodalithe dans le "trachyte granitoïde" de Brome a été signake 
par Hunt il y a plusieurs années. 
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Amilcime. L'analcime est presque invariablement associée à la natrolilhe 
en petits cristaux blancs, translucides, d'un diamètre moyen 
d 'enviTOn un huitième de pouce. Elle paraît être beaucoup plus 
susceptible de décomposition que la natrolithC', et elle est souvent 
altérée en une substance d'un blanc mat, qui, dans quelques cas, 
conserTe la forme du trapézohédron. Lorsqu'elle est clans cet 
état d 'altération, elle forme un magnifique fond pour les cristaux 
Yitreux cle la natrolithe. 

Se1pentine Chrornifère. 

Associé au for chromique, dans les cantons cle Bolton et Mel
bourne, il se trotn-e un minérn,l que l'on a longtemps supposé 
êlre clu Kamm(rérite--minéral allié pur ses ca,ractères chimiques 
et optiques à la penninite. Cependant, un échantillon récemment 
examiné avait plutôt la composition d'une sel'pentine alumineuse . 
Il est massif, ou légèrement folié ; lustre yariaut du graisseux au 
p erll', et du translucide au sub-translucide ; sa couleur est le 
Yiolet pflle par la lumière r éiléchic, et Yiolct quelque peu plus 
foncé par la lumière transmise ; est presque aussi graisseux au 

Analy"p de 1a toucher que le talc; dureté seulement de 2. L 'échantillon ana,Jysé 
serpentine. contenait: 

Silice ....... . 
Alumin e et oxyde fcrri11ue ............. ....... . .. . .......... . 
Oxyrle chromi11ue ........................ .. .... .. ...... .. . ..... . 
Chaux .................. .... ....................................... . 
Magnésie .......... .......... ............ . ... ................. .. .. 
Eau ............. ... .......... . ..... .... ............ ...... .. .. ...... . 

·13 .!J't 
5.G!J 
0.67 
l. '22 

31!.80 
11!.54 

100.86 

En apparence, le minéral ressemble à quelques-unes· des vai·iétés 
du kammérérite de Texas, en Pennsylvanie. Néanmoins, ce dernier 
minéral contient beaucoup moins de silice et une bien plus 
grande proportion d'alumine. 

Pyrrhotite ou Pyrite Magnétique, et rninéraux qui Lui sont associés, 
à Elizabethtown, Ontario. 

Sur le dix-neuvième lot du second rang d'Elizabethtoyvn, il 
existe dans des roches d'âge laurentien un dépôt important de 
pyrite (Voir Géologie du Canada, 1863, p. 792,) qui est connu 
depuis longtemps et qui a été exploité pendant plusieurs années 
par ·la Brockville Chernical and Superphosphate Company. Il est 
non-seulement important au point de vue de l'industTie, mais il 
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est intéressant au point de vue scientifique, à cause de l'associa-
tion de minéraux qu'il contient. Il s'y i.rouve une douzaine de List e des 

1111n( l'fLUX 

minéraux qui sont : la pyrite le pynhotite le fer oxyclulé le cx i,ta nt" 
' ' ' ' El 1znbcth-

quartz, le talc, la labradorite (?), le phlogopite (?), un silicate de town. 

fer hydraté n oir, l'alumine et la magnésie, ressemblant un peu à 
l'hisingérite par l'apparence, le carbonate de chaux, la sidérite, 
l'apatite et la cacoxénite. La Yariété de composition de ces miné-
raux est digne de rnmarque, car il s'y trotn-e des sulficles, des 
oxydes, des silicates hydratés et anhydres, des carbonates et des 
phosphates (anhydres et hydratés). Un autre curieux assemblage cnricwuts-

bl t 1 , ' l t t At .t,semblag-(' r essem an sous que ques rapports au pn~Ce( en , peu c re c1 e min t- rnl dans 
~Ia.rn1ora.. 

1ci. Il a été mentionné dans le Rapport des Opérations de 1873-7 4, 
p. 233, et se nlncontre sur le sixième lot du huitième rang de 
Marmora. L es minéraux sont la pyrite, la pyrrhotite, la chalco
pyrite, le for oxydulé, la fl.uorite, le Ieldspath, la hornblende, la 
sidérite et le calcite. Il est possible que ces deux dépôts soient 
des veines, mais ils diffèrent par leurs composants de tous ceux 
obst>rvés jusqu'ici clans les roches laurentiennes. 

Des minérau-x: qui existent à Elizabethtown, la pyrite et le car- n 'sr_ription 
cl 1 j::IH'IlH' flf, 

bonate de chaux sont les plus abondants. La première est n-éné- c1 ·i;;1;,,,bct,h-
o town. 

ralement m assive et amorphe, mais elle est parfois bien cristallisée, 
la forme qu'elle a(fecte l e plus ordinairement étant une combinai
son du cube et de l 'octahèdr e. On a aussi obtenu des octahèdres 
parfaits, aYec des axes de plus de deux pouces de longueur , et l'on 
rencontre aussi p arfois des groupements mamillaires de cristaux 
cubiques à facettes arrondies. D'après les déterminations de Hunt 
et Macfarlane,* la pyrite massive et brillante contient de 0.5 à 
0.6 pour cent d'oxyde de cobalt. co·)til. 

Le carbonate de chaux (calcite) forme la principale gangue 
dans laquelle les autres minéraux sont empâ tés . Il est en grande 
pa,rtie massif, mais on le trouye aussi sur les parois de caYités 
dans des cristaux rhomboïdes, qui sont souYent très modifiés. Il 
Yarie de l'opaque au transparent et affecte une Yariété de cou
leurs, car il est blanc, gris, fauve pâle, et parfois rouge. Le 
silicate hydraté noir ci-dessus mentionné a été examiné par lVI 
Hoffmann, et on en trouvern une analyse dans son rapport. Il 
forme fréquemment la gangue de la pyrite, et l'on y trouve par
fois associé un feldspath triclinique, qui déploie un magnifique 
j eu de couleurs. Le fer oxydulé est assez commun, ei. il se trouyc 
quelquefois sous forme de grains irréguliers dispersés dans le car-

• Géo/. du Can., p. 535, et Dan . /\'a/ ., ! ère série, \·ol. v11, p. 191. 
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cacoxénilc. bonate cle chaux. Le raTe minéral appelé cacoxénite est un 
phosphate de fer hyclrnté-généralement regardé comme un 
wavellite-fer. A Elizabethtown, il se rencontre sous forme de 
belles petites touffes jaunes sur les parois de cavités dans le car
bonate de chaux, et il est généralement accompagné cle pyrite. Il 
n'a pas été analysé quantitativement, mais on l'a trouvé soluble 
clans les acides hyclrochlorique et nihique, et il contenait clu fer 
et de l'acide phosphOTique. 

Le quartz, le mica, le talc, la sidéTite et l'apatite n'ont été obser
vés qu'en petite quantité. Le talc se rencontre surtout sous 

stéatite. forme de stéatite, que l'on trouve dans des masses curieusement 
spongieuses . Les cavités ont probablement été remplies auhe
fois par un minéral qui en a été enlevé depuis, et clans quelques 
cas on y a trouvé des morneaux de quartz détachés. L'existence 
de la stéatite clans le terrain laurentien est, suiyant Hunt, peu 
commune, sa place étant généralement occupée par la pyrallolite. 

PytThotHe. La pyrrhotite était commune dans certaines parties du gisement 
exploité il y a nombre d'années, mais elle paraissait l'être moins 
à mesure que le minage avançait. Elle est parfois massive, mais 
existe plus fréquemment en cristaux rhomboèdres aigus, yariant 
en longueur d'un quart de pouce au moins à plusieurs pouces, 
et elle est généralement empâtée dans le carbonate de chaux, 
quoique quelquefois dans la stéatite. Nous donnons ici un cles
sein d'un cristal double, par M. Arthur H. Foord, l'artiste de la 
comm1ss10n. Il a été trouvé il y a plu~ieursannées et a été exa
miné par M. Edward Dana, de New-Haven, qui a bien ·rnulu 
promettre de le décrire dans l'American Journal of Science. Ci-suit 
l'analyse d'une partie d'un autre cristal d'environ un pouce de 
diamètre:-

Fer .. ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... 60. :JGO 
Cui\' t'C ......... ............... .. .... ............... ............... 0.115 
~lan ganèse ................. .... .. .... .... ... .. .... ..... .... ... .. O. OGO 
Ni ckC' I ............ ................. . ... ... ......... ............... 0.112. 
Coball ...................... .. .................................... 0.111 
So ufre ................. . .......................................... 39.02.0 
Sili ce................. .... .. ... ...... ... .. .... ... ...... .. .... .. .... 0.03G 

LOO.Oil! 

Le minéral est facilement attiré par l'aimant, et il est cloué cle 
polarité, les poles opposés étant situés non pas aux extrémités 
opposées des cristaux, mais sur leurs côtés. Sa dureté est entre 
3! et 4, et sa pesanteur spécifique de 4.622. 
· Depuis que l'analyse ci-dessus a été faite, un petit cristal cle 
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pyrrhotito a été envoyé au professeur J. Lawrence Smith, de 
Louisville, Kentucky, qui désirait en comparer la composition avec 
celle de la troïlitc, le sulfate de fer existant dans les météorites. 
Les résultats de l'analys0 du professeur Smith sont comme suit: 

Fer ................................................................. . 
Soufre ............................................................ .. 
Silice (gangue) .............. ... .............. .. ......... .... .. . . 

5fJ.88 
39.24. 

l ,O t 

100.13 

Analyse pnr 
Io Professeur 
SmiLh. 

P rsa11teur sp.:•cifiqne...... ...... ...... ...... ................. 4.6112 

Ces deux analyses se rapprochent beaucoup plus de la formule 
Fe7 S8, que de celle de la troïlitc, Fe S, qui donne 63.64 de fer, Troïlite. 

cL 36.36 de soufre. 

Jl[anu(aclure d'Acùles ù Eli:::abethtown et de Superphosphate rle 
Chmtx d Broclcville, Ontario. 

Le gisement que je .vie!1s de décrire al-té, comme je l 'ai dit, 
exploité pendant plusieurs années, et il est important en cc qu'il 
a fourni dos quantités considérables de pyrite pour la fabrication 
de l'acide sulfurique. La fabrique actuelle de la "Broclcville Emplacc

Chemical and Superphosphate Company" est située tout près de fug;~;~~~.1 a 
la mine de pyrite, et elle a été terminée en 187..J:. Une manufac-
ture d'acide avait été établie à BrockYille on 1869, mais elle a été 
détruite par le feu en 1871. La manufacture d'Elizabcthlown 
peut fabriquer à peu près six mille linos d'acide sulfurique (66° 
Beaumé) par jour. La concentration finale se fait dans des alam-
bics en verre, qui sont au nombrn de trente-doux, disposés sur 
deux rnngs et chauffés avec de l'anthracite. Suivant los fabri-
cants, l'acide, en sortant des chambres, \aTÏe on force de 45° à 
48° Beaumé (=poids sp. 1.45 à 1.49); par l'évaporation dans des 
chaudières plates en plomb, elle est élevée à 60°-62° B. (poids 
sp. 1.71 à 1.75), et la force de l 'acide dos alambics est d'environ 
66° B. (poids sp. 1.84). * Le nii.Tate de soude employé vient de 
Boston et coûte, rendu à la fabrique, environ 4} contins la livre . 
Autrefois, le nitre était importé d'Angleterre, mais il était beau-
coup plns dispendieux. La pyrite rend, en moyenne, environ 
quarante pour cent de soufre, et une tonne de pyrite fait presque 
une tonne d'acide. L'acide se vend à peu près 2} cents la livre; 

· Les pesanteurs spéc ifiqu es données ici comme corrcsponùant aux degrés de l'hy
dromètre tlo Beaumé sonL d'après Poggiale. 
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il en est employé dans la fabrication du superphosphate de chaux 
à Brockville, et le reste est expédié dans différentes parties du 
Canada et des Etats-Unis. Outre l'acide sulfurique, on y fait 

.\rid"" hydro- aussi de l'acide hydrochloric1ue et nitric1ue et l'établissement 
rh lortq ue et ' 
111 triquc. d'autres manufactures dépendant dü·ectement ou indiTectement 

de l'acide sulfurique, comme, par exemple, celle de la soude, n'est 
probablement pas très éloignée. * 

La fabrique de superphosphate de Brocln-ille a commencé à 
tra;rniller en 186D, mais, depuis, plusieurs additions y ont été 
faites. L'apatite employée est tirée du township de Burgess Nord, 

FnJirique <10 et on dit c1u'elle contient environ qnatre-vingt pour cent de phos-
su rwrpho~~ 
phate. phate de chaux. On la brise d'abord au moyen d'un petit casse-

piene de Blake, puis elle est pulvérisée entre des rouleaux de 
for, et, ar rès avoir passé à travers une série de tamis, pour la 
dégager du mica, elle est moulue entre des moulanges ordinaires 
Le minéral mou1n est ensuite mélangé clans un agitateur avec 
un poids égal d'acide sulfurique (50° B.), et le mélange est 
ensuite chargé dans un char, d'où il est transYidé dans une série 
de boîtes ou bennes, où il se solidifie hientôt en masses spon
gieuses blanches de superphosphate, contenant, sui1-ant les fabri
cants, jusqu'à vingt pour cent d'acide phosphorique soluble. Le 

· superphosphate est alors. cassé ou moulu dans le clés-intégrateur de 
Carr et mis en barils pour l'expédition . Son prix à Brockville est 
de $30 la tonne de 2,000 lbs. 

Les deux usines d'acide et de superphosphate sont sous la 
<lircction d'Alexander Cowan, écr., de Brocln-ille, qui a montré 
beaucoup d'habileté et de persévérance dans leur établissement. 

~;;";~~i~1~~i i- L 'usage d'engrais artificiels est quelque chose de presque in-
Jkiels. connue à la plupart de nos cultiyateurs, et il s'écoulera sans doute 

beaucoup de temps avant que leur emploi ne devienne général; 
mais vu l'état d'épuisement du sol dans plusieurs parties du 
pays, c'est un sujet qui mérite la plus soigneuse attention. Cepen
dant, il faut se rappeler que l 'on ne doit pas recommander l'usage 
indistinct de ces engrais. Il faut les employer ayec intelligence, 
car les besoins du sol dans une région peuvent être tout à fait 
différents de ceux d'une autre, et l'a1iment qui nourrit une plante 
peut ne pas convenir à une autre. 

• Lïmporlancc croissm1lc cle ln pyril•J dans la fabrication de l'acide sulfuriqu e 
prul être jug1~c par la quantité qui en es t consommée en Angl1>lerre cl rn !•'rance. 
En Angleterre, d'après les Comptes lime/us, la consommati on a augmenté durant les 
dix dernières années de 180,000 à 520,000 tonnes par année, tandis qu'en France, 
rluranl la même période, elle a au gmenté de ao,rJOO à 180,000 tonnes. 
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Oplliolithe JJfagné:i tique. 

L'on sait parfaitement que parmi les roches métamorphiques 
des cantons de l'Est, les serpentines ou ophiolites sont assez 
communes, et il y a df'jà plusieurs années que Hunt a fait Yoir 
que, tandis que quelques-unes sont des serpentines massi\es 
presque pures, d'autres sont des m~langes de ce minéral ::t.Yec du 
carbonate de chaux et de h dolomie. Hunt a proposé de donner 
à ces mélanges les noms d'ophiolithe calcitique et d'ophiolithe dolo
mitique, fa.ndis qu'il appelait la roche correspondante, consistant 
en serpentine et magnésifr, l'ophiolitl1e niagnésilique. On n e 
sani it pas alors que cette dernière variété existait dans les cantons 
de l'Est, bien qu'elle eüt été r econnue par les Drs. Jackson et 
Hayes parmi les roches du Vermont . Dernièr em ent, cependant, 
une ophiolithe du quinzième lot du premier rang de Melbourne Ophiolit.1ie 

't' l , . . l , 't 't l 111ag11(s1t.1-a e e ana ysee et trouYée m ao·nés1t1que - a mao·nes1 e e ant a C] nc cte H el-
0 o bonrnc. 

variété ferrifère appelée bl'Cunnerite. Oc minéral est dispersé 
dans la serpentine en petites maf:'ses cristallines irrégulières, de 
couleur brune pflle, et formait 15 .50 pour cent de l'échantillon 
examme. Il fut séparé de la serpentine au moven d e l'acide 
nitrique dilué, et donna à l'analyse : 

Carhonalc de magné~ic .. .... ... ...... ...... ........ ....... 83 . ?3 
Carbonate rlr chaux.... ............................. ........... 1. ()3 
Cnrbon,tlr furrcux .............................................. 1 \ .S'i 

100 .00 

L e résidn, constituant 84.5 ponr cent de la roche, se compo:;ait 
de serpentine renfermant du chrôme, du manganèse, du nickel 
et du cob:ill. L 'analyse quantitatin a donné les résultats 
suirnnts : 

~i i ico ............................. . ................................. 11?. 70 
(l\ydl' c liromiq 11 t'. ......... ...... ...... ...... ...... ... ........ ... O. 'Hl 
Oxyii1'" ri e nickel et de c;ohalt ............................. . 0.37 
Oxyde rno.n gan cux ...... ...... ...... ......... ... ... ...... ...... 0.12 
Oxyri<' f1'1Tcux ...... .. ...... . ............ .. ... ................... 6 .05 
~ :.1,r11r'·~i e ........................................................... 36. 511 

E.111 (ig 11) .......................................... . ................ 13 . 37 

99 . 53 
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Dans la masse, la serpentine est de couleur vert-olive, et elle a 
une cassure esquilleuse. Sa clûreté est d'enYiron 4. * 

Les Feldspaths de quelques-unes des Diorites d' Ontario. 

Dans mon dernier rapport (Rapport des Opérations, 1873-74, p . 
238), j'ai fait allusion aux diorites qui sont de fréquente occur
rence parmi les roches métamorphiques d 'Ontario et qui sont 
souvent accompagnées de minerai de fer magnétique. J'ai aussi 
démontré que le feldspath d 'une variété cristalline grossière, à la 
mine de fer de Fournier, dans Sherbrooke Sud, se rapprochait 

Oligoclasc. beaucoup de l'oligoclase par sa composition. Depuis ce temps, 
des analyses ont été faites des feldspaths qui se trouvent dans les 
diorites de deux autres localités, et non-seulement ils différaient 
l'un de l'autre par leur composition, mais ni l'un ni l'autre ne 
pouvait être rattaché à l'oligoclase. L'un d'entre eux provenait 
du "Trou dans le Mur,"·!· dans Tudor, et ayait été recueilli en 
1866 par M. G. H. V ennor. Il est de couleur gris-verdâtre pâle, 
presque mat, quoique présentant çà et là des facettes cristallines 
qui ont un lustre vitreux et qui sont parfois striées. Les surfaces 
extérieures, exposées à l'air, sont d'une couleur de rouille pâle, 
mais cola peut être dû à l'oxydation de la pyrite, dont de petits 
grains sont dispersés dans la roche. La dûrcté est d 'un pou plus 
do G, et la pesanteur spécifique do 3.02. Au chalnmcn.u, il fond 

· J I' dois dire IC I qu r IPS 1\c h!tntillo ns des prétendu es scrpontinc du Ca p-Breton 
111 f' 11Lion11ées à la page IO de Yo tre Happort Sommaire, m' ont été donn ées par M. 
ll ohb pour en fa ire J' exanwn, ma is qu 'e lles se sont trouvées n 'è trc pas des sc rpen
Li 11 0s du tout. Ell es conti ennent de petites qtrnntités d 'un minéral s téatitique dans 
les joints, qui les a sans doute fait prendre pour des serpentin es. 

Un e serpentine supposée provena nl de Ja rive à en viron deux milles de !'Anse 
~la li gne (près d"Arisaïg , N.-E. ) se trouva n'ê tre qu'une dio1·itc avec de la serpentine 
qui rempli ssait les joints. Une autre roche, que l'on pensait pollvoir èlre de Ja scr
pr ntine, m'a été donn ée pa r le professe ur Bell pour en faire l'exam en. Ell e venail. 
de l"ll c du Chien, lac Népigon, et son mode d'existence a déjà éLé décrit (Rapport de 
1871-72, p. 102). J e trouvai qu'elle contena it près de trenle pour cent de carbonates 
<le chaux et de magnésie. Le ré idu, insoluble ùans l'acide nitrique dilué, après des
siccation it 1000 C., contenait 70.84 p. c. de silice, e t seul ement 2.5 p. c. d' eau; par 
conscqu ent, cc n 'était évidemment pas de la serpentine. 

t Une espèce de défilé qui passe à travers une grande falai se ou muraille de 
rocher. 
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(fusibilité au-dessus de 4) sur les bords en un verre yerclâtre. 
Sa composition fut trouvée être comme suit:-

Silice ................................................................. 4.7·2!.J 
Alumine ............................................................ 26·98 
Oxyde ferrique................................................... 3· 11 
Oxyde ferrrux ............ ... ... ...... ......... ......... .... ....... 0·7 l 
Chaux ............... .. .............................................. 14.·20 
Magnésie ...... ...... ...... ......... ...... ......... ...... ... ........ 0·66 
Soude............................................................... 4.·64. 
Potasse .. .... .. .... ........ .... ......... .... ..... ... ...... ........... 0.06 
Eau (i gn.) ........ , .................................................. 1·90 

Le minéral finement pulvérisé était attaqué par l'acide hydro 
chlorique, qui dans une expérience en a dissout 14·64 pour cent. 
Sa grande pesanteur spécifique et sa composition paraissent in
diquer que le feldspath est impur, mais il peut, peut-être, êlre 
rattaché à l'anorthite et classé avec la variété connue sous le 
nom de bytownite. La proportion d'oxygène relativement aux 
bases protoxydes, aux bases sesquioxydes, et à la silice, est de 
1: 2.36 : 4.40; tandis que celle de la bytownite d'Ottawa, analysée 
par Hunt, est de 1: 2.G3: 4.69. 

Analyse du 
J'oldspaLb 
r elié ù l'anor
lbite. 

La hornblende de la diorite de Tudor est d'une couleur yert- DiO!'it e tl e 

olive foncé, et beaucoup plus fortement crista11ine que le folcl- 'l' utlo•" 

spath. De plus, la texture de la roche est très grossière, beaucoup 
plus grossière, en réalité, que ne le sont o·énéralement ]es diorites 
de la région en question. Les échantillons examinés ne portent 
aucune marque de stratification, mais M. Vennor m'en a montré 
d'autres du même rocher dans lesquels les lignes de strafüication 
sont distinctement yisibles. 

L'autre échantillon en question prn'dent d'une diorite grossiè
rement cristalline (l'une de celles de M. V ennor qu'il appelle 
"diorites pustulées ") qui se trouve sur le sixième lot de la troi-
sième concession de Sherbrooke Nord. C'est une vfaitable Labi·ndol'ite 

labradorite, et elle sera décrite par M. Hoffmann dans son ~ti'~i,~~; .g~;-,rn. 
rapport. M. Vennor a aussi décrit, dans son rapport, des roches 
qu'il regarde comme formant une transition entre la diorite et la 
syénite1 et qu'il a nommées diorites syénitiques ; mais il n'a été 
fait aucp.ne analyse de l'orthoclase supposée dans ces roches, en OJ·thoclase. 

sorte 'tJ.ue la chose ne peut pas être regardée comme certaine. 
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Calcaire, Dolomie, et Marne. 

Il y a quelque temps, un échantillon de calcaire proyenant du 
vingt-deuxième lot du troisième rang de Wickham (O. E.) a été 
laissé au bureau de h Commission Géologique, pour que l'on en 
fit l'examen, par le propriétaire, M. Toussaint Gariépy, do 
Drummondville, qui désirait savoir s'il pouvait espérer qu'il 
donnerait de la chaux hydraulique on le faisant cuire. Le calcaire 
est d'une couleur gris-noirâtre et a une cassure un peu conchoïde. 
Une analyse a démontré qu'il contenait: · 

Carbon::ilc de ch::iux ............................................ 70. 53 
Carbon ale de m::ignésic ......... ...... ......... ......... ...... 6. 77 
CarbonaLe de fer. ............... ......... .. .. .. ...... ... ... .. ... 3. 0'2 
Alumine ........................................................... .. 3.85 
Silice ...... ...... ....................................... .. ......... 15. Dâ 

100. 1'2 

La coulem· foncée est due à la présence d'une matière carboni
fère. Cependant, elle brûle pendant la calcination, et il reste une 
chaux couleur chamo.is dont il se sépare de la silice gélatineuse 
en la traitant avec de l'acide hydrochlorique. L'on verra que le· 
calcaire ne diffère pas essentiellement de beaucoup d'autres qui 
sont employés ailleurs à la fabrication do la chaux hydraulique. 
Néanmoins, M. Gariévy dit qu'il a construit un four et a brûlé 
de la pierre, et qu'elle ne montrait aucune propriété hydraulique 
quelconque. Mais des échantillons envoyés à Montréal font -.;oir 
que plusieurs espèces de calcairn ont été calcinées ensemble, et il 
est plus que probable que ceux qui étaient chargés de la faire 
cuiTe étaient des gens sans expérience quelconque clans la fabri
cation de la chaux hydraulique. 

Un échantillon de dolomie dure, conlcnr de rouille à l'exté
rieur, fut aussi apporté au musée par Andrew Bell, écr., I. O. 
Il venait du canton de Rigaud, près de la rivière à la Graisse et 
de la ligne frontière entre Québ-ec et Ontario, et il appartient 
probablement à la formai.ion calcifèr('. Son analyse a clonn(•: 

Carbon::ile de ch::wx ................................ . ........... 30. !J 1 
CarbonaLP d o magnésie ..................................... 32.83 
AluminesolublceL oxydcferriCJLif' ........................ 3 . !J6 · • 
Ma tière in :;o lublc ............................ .................. . 23.5 11 

99. SG 
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La partie insoluble contenait :-

Silice .......... .. ... .. .... ... ......................................... 76.311 
Alumine et oxyde ferrique ........................ .......... .. 17.74. 
Chaux......... ..... ...... ........................... .... ............ 1.02 
Magnésie ..... .... ......... ...... ... ..... . ..... . ...... .............. 7.90 

JUO.O!J 

Il ne peut guère y avoir de doute que cette roche donnerait de 
la chaux hydraulique, dont la qualité ne pourrait, cependant, 
être déterminée que par l'expérience. 

Dans le Rapport des Opérations de 1871-72, le professeur Bell Marne 

parle, à la page 105, d'une "marne calcaire durcie, couleur rosè," 
qui se trouve en lits horizontaux sur la rivière Pikitigouchingue. 
Un échantillon qu'il m'a demandé d'analyser a été recueilli par 
son aide, M. Lount. Il contenait:-

Silice ......... .. ............... .. ... .... .. ...... .... ..... .... .... .... 38.87 
Alumine et oxyde ferrique .................. .... ..... ... ...... 9.3 11 

Chaux ....... .. .............. ..... ...... .. ... ........ .... ... .... ..... 22.40 
Magnésie .. .... ..... . ...... .. .. .. ...... ........ . ....... .. ...... ..... G. 'H 
Acide carbonique ....... ... ......................... .... ......... 73.4.0 

Le résidu laissé après un traitement à l'acide hydroch1ori que 
s'élevait à 42·84 pour cent de la rnche . 

J 'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

Üül\DIISSION G ÉOLOGIQ,UE DU CA., T ADA, 

MONTRÉAL, 1875. 

B. J. HARRINGTON. 
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OIRECTCl'R DE LA COMM ISS ION GEOLOGIQIJ"E DU CANADA . 

MoNSIEUR,-En sus des analyses qui ont été insérées dans le 
texte des rapports qui précèdent, les sui'rnntes ont été choiHics 
comme offrant assez d'intérêt pom mériter la publication. 

A.-RocnEs ET MINÉRAUX. 

1. Calcaire R 'ubané de Ramsay et Lanarl~ . 

L'analyse de ce calcaire se trolwe dans le rapport do M. IL 
Vennor, à la page 154. Comme cette roche est exccssi·rnmeni in
téressante, j'en donnerai ici une description plus détaillée quo 
celle qui accompagne l'analyse. 

La roche a paTtout une structure granuleuse-cristalline assez 
grossièrn, dont les grains ne sont pas très cohérents, et elle est 
formée de lits alternatifs blancs et gris-bleuâtre pâle, ce qui lui 
donne en conséquence une apparence rubanée. Ces band.es sont 
Yivement définies; elles varient en épaisseur et en arrangement, 
ne sont pas toujours parallèles les unes aux autres, ni paµ-faito
ment droites, mais souvent cannelées; elles s'amincissent aussi 
souvent en passant de l'une à l'autre. La cassure de la roche est 
généralement inégale; mais au point de contact des bandes gris
bleuâtre avec les blanches, on peut dire qu'elle est très nette. 
Toutes la roche, les bandes blanches et gris-bleuâtre indifférem
ment, passe à un brun clair par l'exposition à la température. 

Les bandes blanches consistent en calcairn magnésien à lustre 
vitreux et qui est sub-translucide. Il s'y tTouve disséminé de très 
petits grains de quartz vitreux, et des cristaux également petits 
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de trémolite, le tout s'éleyant à 0.896 pour cent de ces couches. 
Il est digne de remarque que dans cet échantillon de roche 
aucune des bandes blanches ne contenait un seul cristal de tré
molite que l'on pût dire être distinctement Yisible, comme l'on 
verra plus loin que tel était le cas pour les couches gris-bleuâtre, 
qui non-seulement contenaient une bien plus grande proportion 
de ce minéral, mais dont les cristaux avaient assez fréquemment 
plus d'un demi-pouce de longueur. 

Les bandes gris-bleuâtre se composent d 'un calcaire dolomi
tique, sub-translucide, et ayant un lustre vitreux. La couleur 
parnît être due à la présence de paillettes microscopiques de 
graphite, qui ne forme pas, cependant, plus de 0·156 pour cent 
de ces bandes. Il est pour la plupart disséminé parmi des cris
taux de trémolite indiscernables à l 'œil nu, assez également 
dispersés dans toutes ces bandes colorées, qui contiennent 
aussi de petits grains de quartz vitreux. En sus des petits cris
taux de trémolite dont je viens de parler, et qui, avec les grains 
de quartz; s'élèvent à 1·256 pour cent de ces couches de couleur, 
ces bandes sont traYersées par de minces cristaux colonnaires 
de trémolite gris pâle, qui se trouvent parallèlement au plan de 
dépôt. Dans l'échantillon de roche examiné, quelques-uns de ces 
cristaux mesuraient trois quarts de pouce de longueur; ils per
mettaient de les détacher facilement de leur matrice, et formaient 
1·027 pour cent de ces bandes. 

2.-Kaolinite d'Acton. 

Von ne connaît rien de bien précis sur le mode d'existence de 
ce minéral 'dans cette localité. Celui qui nous l'a_ envoyé-M. 
John Stewart, d'Actonvale- dit qu'il se l 'est proC1ué du vingt
cinquième lot du cinquième rang d' Acton, où il tapisse les parois 
de cavii.és dans la roche. 

Il est composé de menues écailles perlées d'une couleur blanc- Analyse de 
. 't A l''t t f ' h t ·11· ·1 t t t 1 t• kaolinite. Jauna re, e a raie_ emen recuei 1, i es ohc ueu:x e p as ·1· 

que. Poids spécifique, 2.577. 
Le minéral séché à 100° C. a donné: 

Silice ............................................................... '14..G0/1 
.Alumine ........................................................... 30 . tl15 
Oxyde ferrique................................................... l.035 
Magnésie. ...... . .. . • .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. . . .. .. . .. . .. .. • ... .. .. .. . 213 
Chaux............. ................................................. .390 
Soude ...... .. .... ...... .•.... ..... . ... ...... ......... .. ... ...... ..• .270 
Potasse .. .. .. .. . .. . .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. . .. .. .. .. . . .. ... .19G 
Eau .................. ... ............................. . .............. H.2110 

100.93 



Cnrnctilrcs 
du minéral 
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Proportion d'oxygène pour R 2 0 3, Si 02, H 0 = 3: 4: 2 

3.-Minéral d'Elizabethtown, p1·ès Broclcville. 

C'est là le minéral dont parle le Dr. Harrington dans son 
rapport, page 227, comme "ressemblant un peu à l'hisingérite par 
l 'apparence." 

Il a une dureté de près de 4, et une pesanteur spécifique de 
2.990 ; structure amorphe, compacte. En certains endroits, 
facettes brillantes, montrant des stries; couleur, noire; lustre, 
terreux; cassure, sub-conchoïde; rayure, vert pâle. Au chalumeau, 
il fond à un peu au-dessous de 2, en donnant un globule magné
tique. Décomposé (après y être resté quelque temps) par les 
acides hydrochlorique, sulfurique et nitrique, même au froid, 
leur action relative étant dans l'ordre qu 'ils sont nommés. Facile
ment décomposé par l'acide hydrochlorique concentré froid, avec 
séparation (comme dans les cas ci-dessus) de silice, sous forme de 
poudre non-gélatineuse. 

Le :minéral pulvérisé subit une décomposition à 100° 0.,-une 
partie de l'oxyde ferreux passant à l'état d'oxyde ferrique. L'ana
lyse a été faite sur le minéral non-séché. L'humidité hygrosco
pique a été détermin(·e en l'asséchant dans le vide au-dessus de 
l'acide sulfurique. 

Silice .. .................................................... .. ...... 29.CG9 
Alumine ........................................................... 12.1 2 1 
Oxyde ferreux., .................................................. 30.782 
Oxyde ferrique........ .. . ... . ..... .... ....... .. .... .... .. ....... 8.31 t 
Oxyde manganeux....... ... ................................... .099 
Ch11ux ......... ......... .. .... ...... .. .... ...... ...... ...... ........ .4611 
.Ma:gnésie. ......... ...... ......... ... ...... ... ... ......... .. ....... 7.279 
Eau, combinée ............. ............ ..... ..... .. ....... ....... 10.73 l 

" hygrnscopiqur.............. ..... . ...... ...... ...... .. .. .. l.637 

100.393 

Proportion d'oxygène pout R 0, R 2 0 3, Si 02. H 0 = 1 : 1 : 2 : 1. 

4. Feld~path (Labrndo1'ite) d'une diorite de Sherbrooke Nord, 

lot 16, concession 3, 

C'est une diorite à gros grain, composée de hornblende vert• 
olive foncé et d'un feldspath blanc, ce dernier translucide, sauf 
sur les parties exposées à l'action de la température, qui devien• 
nent d'un blanc opaque ; lustre vitreux sur les surfaces de 
clivage, dont quelques-unes dt-ploient de fines stries parallèles. 
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Pesanteur spécifique, 2.697. La roche ne contenait pas de quarlz, 
mais de petites quantités de mica de couleur claire et foncée. 

Le feldspath déi:ra
0
cré autant que possible de tout mél:uwe Analyse de 

~ b labrmloritc. 
étranger, et séché à 100° C., a donné :-

Silice ............ .... .......... .. ............................ .. ..... !">'1. 186 
Alumine .............. .... ...... ... ................................ 27.508 
Oxyde ferrique...... ......... ................... ................. .4511 
Magnésie ...... ...... ... ... ....... .. ...... . ...... ... .... .. ... ... .777 
Chaux ... ... .. .... .. .. .. .. . .. ... . .... .. . .. .... . .... .. .... .. ... . .. . .. 9.386 
Soude ...... ..... . ... .. .. .. ...... .. .... ...... .... .. ...... .. .... ..... 6.039 
Potasse ... . .. .. ...... ... . ..... . ... ...... .. . .... . . . .. .. ... . .. . . . . ... 1.397 
Eau ......................... .. ................ ...................... l.\ 21 

100.868 

Proportion d 'oxygène pour R 0, R2 0 3 1 Si o~ = 1 : 2.7 : 6. 

5 PYRITE DE Lo~DONDERRY, NouvEI,T,E-Eco 'SE. 

Le minéral séché à 100° C. a donné : 

Fer .. .................... ............. ................ .. .. ..... .... .. 15.193 
Nic kel.... .. ....... ..... . .. ............................. .. ........... . l '11 
Cobalt ... ...... ............ .. .... ... ............ ... ....... ... .. ...... .813 
CuiYl"e ......................... ............ ......... .. ...... .. ...... Tn1 .. ('. 

, ouf1·e ........... .. ... ..... ............ .. .. ......... ... .............. :i2.4:J4 
Hi lice ................. ....... .. .. ... ....... ................. .... ..... .:i'23 
,\!umin e. .... . .... .. .... .... . ..... .... .. ............ .... ....... . ..... .51:1 
Oxycle fc tTique ....... .. ..... .... ......... ......... ........ ..... . 17'1 
Chaux ......... ... ..... . ... ... .. .... .. .... ... ... ...... .. .... .. .. .... .!130 
~ragnrsic .... ... .. .... ..... .. .... . ...... .... ..... ... .... .. .. .... . \ 77 

B.- Krnx MINERALES. 

1. Source Su1fureuse-Eastman's Springs , près d'Ottawa. 

Analyse de 
pyrite. 

Lorsqu'elle fut reçue, cette eau était parfaitement claire; elle nc,~ription 
't 1 ' t. t . t . ' d. tl' ' t.tdcl eanm1-ava1 une égere em e Jaunâ re qui, en re uisan eau a un pe l nératc. 

volume par évaporation, devenait d 'un brun vif. Cette couleur 
paraît être due à la présence de matière organique. Réaction 
légèrement alcaline. Un échantillon de l'eau envoyé pour 
examen avait une pesanteur spécifique de 1002.6. Une eau plus 
récente, cependant, et celle qui a servi à l'analyse suivante, avait 
une pesanteur spécifique de 1001.95. Vu la très petite quantité 
d'eau disponible pour l'analyse, il n'a pas été possible de consta-
ter la quantité de lithie, d'acide phosphorique, d'acide boracique 
ou d'iode, ni de détcrmincl' la nature de la m[l,tière organique 
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qu'elle renferme. La présence de la bromine exige confirmation. 
La baryte est présente, mais en si petite quantité qu'elle ne vaut 
pas la peine d'être mentionnée, car elle ne peut s'éleYer qu'à une 
simple trace. La quantité d'acide carbonique suffisait, à 0.0117 
près, pour former des bicarbonates avec le reste de la soude, de 
la chaux, de la magnésie et du fer. Cependant, il est hès proba
ble qu'une partie de la soude ainsi calculée est réellement combi
née avec l'iode et l'acide boracique. Cette source parnît être 
de la. même espèce que celles de Caledonia, Varennes et Fitzroy, 
qui ont été analysées par le Dr. Hunt. (Voir Géologie du Canada, 
1863, p. 562.) 

L'eau contient, dans 1,000 parties: 

Polassr ...... ..... ... .. .... ... .. .... ...... ............... ......... .0'2î 1 
Soudr ...... ... . .. .. .. . ... . . ... . . . .. .. .. .... ... ... ... .. .. .. .. . ... 1. 'i:i:!3 
Lilhie ...... ... ....... .. .. . ... ...... ...... ...... ......... ...... ... lndPL. 
Chaux ....... .. ......... ......... ... . .. ...... ...... ...... .... .. ... .01 DO 
".11agnésic.... ..... .. .. ...... ... .. . ... .. .. .. .. .... .. .... ... . .. .. ... ,Oli(i!J 
,\Ju1nine ...................................................... ... Trace~. 
Protoxyde ri e fpr..... ...... ...... ...... ... ...... ... ...... ... ... .0027 
Ac.;icl<' sulfurique............................................... .OOlj 
Acide phosplioriqul'...... ........... ... ..... . ................. l11cJ1>t. 
Acide boraciqnc. ..... ... ..... . ......... ...... ... ........ . ... .. 1nd1"t. 
Acide carhoniquc . . .. ...... ......... ...... ...... ...... ...... .;,G·2;, 
Silice......... ....... .. .... .. . .. .. .. .. ......... .... .. . .. ... . ... .. .. .01 '.Yi 
Ch lori ne........ ................................................. 1.3282 
Iode ................. ......... .. ..................................... T11drl. 
Eau dans clrs lJicarhonales (cnlculè1•) .. ...... ...... ... .1175 
)latii•rc orga11 iq ue .... . . .. . ... ... ... .. .... ... . .. . .. . ..... .. ... .0917 

3.GG27 
)Joins oxygè·11r i'·1ruival1rnt iL la cltlurinr......... ... ... ... . .... ... 0.299G 

Total, 3.36~ 1 

Etat de com- Les acides et bases qui suivent 
binaison pro- . 

sont probablement combinées 
babledes dans l'eau comme suit: 
acides et des 
bases. 

Chlorurr dr sodium ........................ ................. . 
potassium ......................................... . 

Sulfate de polas e ................ ........ ................... . 
Bicarbonate de soude ................. ..................... . 

' ' cl1aux. ........... ...... ....... .. ...... ... .. . 
magnésie .................. .............. . 

" fer ........................................ .. 
Alum ine ....................................................... . 
Silice ............................................................. . 
)fatière organique ......... ..... .............. .......... .... . 
Lithie ....................... ....... ......... · ···· ········· ··· l 
Acicle phosphorique ........ ....... ....................... . ~ 
Acide boraciqne ............................................ 1 
Iocle ............... . ............................................ J 

2. 1584 
.01100 
.0033 
.836:.i 
.05119 
. t 709 
.0066 

Trn ccs. 
.0124 
.O!l l 7 

lndéL. 

3.37'17 
Moins ac.;ide earbouiqu1• rfrllemeut lrouvè ......... ........ ...... .0 l 17 

Dans 1,000 parties d'eau ...... ......... ......... ......... ... ........ ... 3.3G30 

Pesanteur spéci.f.iquc, 1001.95. 
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2. Source Salirte-Eastman's Springs. 

La quantité <l'eau envoyée était beaucoup trop i)etite I)Our Description 
de l'eau 1111-

permettre d'en faire une analyse complète. Cependant, ses prin- néraic. 

cipaux composants ont été estimés, en laissant indéterminées la 
lithie, la baryte, la strontiane, la bromine, l 'iode et l'acide pho ·
phorique, Le premier échantillon de cette eau reçu avait une 
pesanteur spécilique de 1020. Un second éch antillon, qui a sel'YÎ 
à l'analyse stfrrnnte, avait une pesanteur spécifique de 1019.44. 
LoTSqu'elle fut Teçue, elle ayait une couleur jaune-brunâtre et 
était trouble; après avoir r eposé pendant quelque temps, elle 
deYint parfaitement limpide et incolore; la matière déposée con
sistait principalem ent en hydrate ferrique, qui avait sans doute 
existé dans l' eau, à une certaine époque, à l'état de cal'bonate 
ferreux. Tout le sodium a été ealculé comme chlorure, mais une 
pal'tie en est présente comme bromure et iode. De plus, il est 
inféré qu'une partie de l'acide carbonique l'eprésenté comme 
étant en combinaison aYcc de la chaux, est en réalité présent en 
combinaison a,·ec une insignifiante partie de la magnésie et 
quelques-unes des bases indéteTminées. Cette eau paraît appar-
tenir à la même catégoTie que celles cl 'Ancaster, vVhitby et 
Hallowell, (elle a cependant u:ne moindre densité,) qui ont été 
analysées paT le Dr. T. S. Hunt. (Voir Géologie dt1 Canada, 
1863, page 579.) 

L'eau contenait dans 1,000 parties: 

Potasse .. .. .. . . . . .. . .. .. . . . . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . .. . . .. .. .. .. .. .. . . ll\JHG 
Soude ............................................................ 10 .0ü:J!i 
Lithic ......... ............... .. .... ...... ...... ......... ......... Jnù é l. 
Baryte ................................................... ....... . 
Strontiane ........ ..... .............. . ........................ .. 
Chaux ... ............... ...... . ........... .......... .. ........... . 
Magnésie .. .. .................. ............. ... .... ..... ........ . 
Alumine ........................................................ . 
Oxyde ferreux .... .. .... ............... ... ........... ........ . 
Oxyùe ferrique ................................................ . 

2 . 17'14. 
.8020 
.oon 
.001,9 
.031 

Cuivre............. ... ... ... .... . .... ...... ... ... ... .. .. .... . ... .. Menue trace 
Ch lori ne ......................................................... lJ. 6938 
Brornine ....................................................... . 
lodr .. ................ .................. ......................... . 
Acide sulfurique ............................................ . 
Acide phosphorique .. ...... . ....................... . ....... . 
Acide carbonique .. ........ ......... ..... .... . .. .. ... ...... . . 
Sili cP ........................................................... . 

Jncl él. 

.0 1. 17 
Inclèt. 
. 1023 
.0090 

Analyse. 
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L es acides et bases qui suiYent 1;011t probablement combinés 
clans l'eau comme suit: 

Cltlorurcdcsodium ......................................... 18 .%1'l 
potassi um ......... ...... ...... ...... ........... . 7577 
calcium ............................. .. ... . .... .. 
m :gnésium ......... .......................... . 

Sulf'alc de clin.ux ............................................ . 
Bicarbonate lle chaux ............... ...................... . 

frr ......... ......... ......... ............... . 
Alumine ....................................................... .. 
tiilice ..... ....... ................................... ...... ... ..... . 
Cui\Te ........................................................... . 
Oxyclr ferrique .............................................. .. 
Lithie ........................................................... l 

~~)~~\~;;;~·::::::: :::::: :::::: :::::: :::::: :::::: :::::: ::::::::: 1 

~~:~~TI'.'.~~.: .......... : .................................................................................. ·::::::: f 
Acide phosphorique ............ ..... ..................... J 

4 . 16!!2 
J. !)03 t 
.01!)9 
. l 773 
.O l'll 
.002'l 
.ooao 

Menue tracu. 
.0311 

111d '•t. 

Dans 1,000 parlirf< d'eau ............................. ..... 25 .4628 

I'esanlenr sp(·cilique, 1019.4-±. 

J 'ai l 'honneur d 'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

CHRISTIAN HOFFMANN. 

ÛO.i\L\.II SSION GÉOLOGIQ,UE DU CANADA. 

M:oNTRÉAL, llfai, 1875. 
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